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ARTICLE PREL 1 MINAIRE. 

delicto cbdonnantCe Livrc 
©I auPnblic, eft x°de contentor 

M fa curi elite toufchant la vraie 
originc 8c lc but do la' Franc- 
* <s ® w<s ® 8 * Macjonnetie * en ddtaillant .aur 
tant qu’il fcra pollible, In reception de cha- 
que grade, avec tout ce'qui appartient&leurs 
Travaux » Inftmdlions , Ceremonies , Sig- 
nes , Mots , Attouchemens & Catechilmos. 

a 0 De demontrer qu’il n’y a pas la moin- 
dre apparence de mal dans Cette Socletdj 
mais qu’au contraife il.en rdfulte do tr&s- 
grands biens cn tout genre quo e’eft 4 
tort qu’on s’en eft forrhd deS foyp$ons to? 
dignes , qu’on en a calomniG fans aucun 
fondement , Sc qu’on a lbngd 4 la proferire, 
fans con noillance de caufc. . 

3 0 En fuifanc Pdloge.de IftFranc-MaffOft", 
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Eerie , de faire voir l’imprudeqce , I’indip 
cretion & autres fauces de plufieurs Franc- 
Masons , pour quails puiflent s’en corrigcn- 
4 ° De juftifier ma conduite,& de faire 
voir que je n’ai mafiqud en rien i moa 
devoir & a mon obligacion de Franc-Ma- 
§on , en ecrivant ce qui n’eft ddja que crop 
public par la faute des Francs - Masons 
in4mes. 
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Chap it re Premier..- 

Def reproches qu'on pourroit faire d V Auteur* 
Juftification de fa conduite. 

A Vanttout , |e crois qu’il eft. & propos' 
de m’expliquer ici fur ce dernier ar- 
ticle. Sije fits aitjfi grand Fmnc-Maton que 
je m'cn glorifie , il eft de mon interit, dira-t-on* 
de diri tout le bien imaginable de la Franc-Ma- 
$ onnerie , d'en cachtr tons les defauts , de 
mettre de pair avec la Religion Cetholique , & 
tfexalterjufqu'aux Chirr une Sociite dontje fiis 
membre. Enfin il femble que je doivepafier 
ou pour un Parjure , li je fuis vraiment 
Franc-Mason , ou pour un Impofteur dignef 
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4u mepris univerfel , fi je ne le fuis pas. 

Mais expliquo'ns-nous, & 1’on convien- 
dra queje ne fuis ni ijnpofteur,niparjure, 

J’avois long-tems ignore ce que c’etolc 
que la Frane-Maujonnerie. Aveugle par les 
preventions & lesprejug.es du public, je de- 
firoiS quelque ibis , & je craignois tou jours 
de me faire dclairer, Quoique plufieurs de 
mes amis m’afluraflent qu’il n’y avoir au- 
cun mal dans cette Sodded , & que je fijufie 
qu*une infinite de perfonnes irrdprochables 
fulTencFrancs^Ma^ons ,un je pe f§ajs quoi 
me retenoit, & furtour le lermenc , que je 
eroiois ndedfiaire pour y entrer , pie revol- 
toit. On eut beau vouloir me perfuader que 
ce n’dtoit qu’une Ample promelfe, je n’en 
voulus rien faire , ou plut#t je refiai in- 
decis. 

. Un jour un de mes amis , apres avoir dind 
familierement chcz moi , me tdmoigna vi- 
vement la peine qu’il refientoic, & quim’d- 
toic rdciproque, de devoir nous fdparer, me 
difant qu’il alloita l’aflemblde desFrancs- 
Ma?ons. 11 me rdi'tdra les inllances ordi- 
nances ponr m’y engager. J’befitai; mais je 
diffdraj ma refolution, 

II s’en alia pour travailler avec fes freres 
Francs-Ma^ons, Eleve & un grade fupdrieur, 
e’dtoic a lui a faire l’inftrudtion. II avoir 
mis dans la poche de fa redingotte le Livre 
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oil il avoit dcrit , pour aider fa memoir© % 
tout ce qui regarde les Receptions, Inftruc- 
tions , Catecbifmes , Signes , Attouche- 
mens, & gdneralement tout le detail de la, 
Franc-Magonnerie dans tons fes grades. II 
s’appereut, mais trop tard, qu’il n’avoit 
plus fon Manufcrit. Quel trdfor perdu par 
fon imprudence t II et\t donne deboncteur 
deux mille francs pour le retrouver intadl, 
II courut d’abord ehez moi , demanders’il 
rt’y avoit point laifle un Livre. Mon do- 
‘meftique fit l’ignorant. Pour moi, qui cn. 
effet ne favois rien , je lui proteftai que je 
n’en avois rlen vu, II fit mille recherches 
chez lui & partout ouil avoit dtd ce jour 
la , mais inutilement, 

Quelque temps apres, mon domeftique 
me demanda la pertnilfion de fe faire rece- 
voir dans la Societd des Francs - Masons. 
Le lui ayant permis,connoi{Tant l’inclina- 
tion qui m’y auroit portd t6t ou tard , il 
crutme rendre un fervice de me faire Franc- 
Ma<jon moi-tneme , en me difpenfant du 
cerdmonial ordinaire. Il me die qu’il croioit 
etre vraiment Franc-Magon , & m’a vo.ua 
fon larcin du Livre de mon ami , qu’il 
avoit eu la malice de tirer de fa redingotte , 
qui droit au bout de ma falle a manger , 
pendant le diner. Il me remit ce Livre, apres 
avoir eu Fadrefle d’en tirer une copie qu’il 
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retint h mon infgu. Je lui fis une fev&e re- 
priraande de la faute qu’il avoit commife. 
J]en fus bient6t appaile par la fatisfadlion 
d’etre Franc - Mapon avec les grades les- 
plus dminens , &, ce qui etoit julqu’alors 
fans exemple, de faire taiit de progres en 
un moment , fans qu’il m’en coutat ancuns 
frais, aucune craintepour les dpreuveg des 
Receptions, fe point la moindre inquietude 
pourle ferment que j’avois cru qu’on de- 
voit faire en y entrant, & qui in ’avoit in- 
quiet6 plus que tout le refte. 

Mpn ami retrouva avec joie( mais non 
fans une jufte crainte pour tousles fecrets 
divulgu^s ) fon Livre, que je lui renvoiai 
par un inconnu , pour qu’il ne m’accus&t 
pas de le lui avoir enlevd. Je n’ai pas oii- 
blid de copier exa&ement le tout , avant 
que de le lui reftituer. On m’affura qu’il 
le mit d’abord au feu ; mais il dtoit trop 
tard de prendre une telle precaution. II n’en 
feroit cependant rdfulte aucun mal , fi j’a- 
vois ddcouvert moi fcul ce fecrct : j’cn au- 
rois profke , comme j’ai fait , mais il n’au- 
roit point dtd plus loin. Je voulus engager 
mon domeftique it me prdter l’obligation 
ordinaire de la Franc-Magonncrie , pour en 
tenir le fecret ; il etoit aulli trop tard : le 
drole nefe croyant engage il rien, l’avoit 
deja communique a deux de fes amis ; dc 
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forte que les copies furent bient6t pnultk 

jjliees, 

Poor mWurer de la valeur de ma trou- 
vaiftte, je hazardai d’en faire l’dpreuve dans 
les Villes dtrangeres ou je voi'ageai. Je fug 
fi bieri approuve & accueilli de tons les. 
frcres , que je ne doutai plus d’etre France 
Mason jufqu’au bout des ongles. J’etoig 
tfautant plus confidere que je pofiedbis leg 
grades les plus diftinguds. Je n’entrai point 
en Loge les premieres foi's fans tremuler, 
danslacrainte qu’on ne s’apper^ut de mon 
defant de reception ;je dus avoiier que j’a- 
vois neglige dcptiis quelque terns de fre- 
quenter les Loges, & par confequent que 
j’eq svois oublie les ufages. Comme je f^a- 
vois mon Livre d’un bout a l’autre, on me 
crutfur ma parole, Je fus bient6t auffi inf- 
truit dans la pratique Franc-Ma§onnique* 
que je l’dtois dans mon Livre. 

De retour chez moi,je mefis connoltre 
anotreLoge pour Franc-Mason, difant que 
jj’avois reiju tous les grades ailleups. Je trou-r 
vai cette Soeidte fi bien rangde , que je l’ai 
frequencee depuis plufieurs annpes avec le 
zdle le plus ar'denp ; & preferant cette Com- 
pagnie a celle de tous mes autreg amis, 
je m’en ablentois rarement, 

Depuis quelque terns on a regu pendant 
men abfeuce quelques indifcrets,qui pap 
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Jeur imprudence ( encore plus grande que 
Celle de mon ami dont j’ai trouve le Livre) 
one teliement prultiplie les copies des fe-s 
crets de la Frapc-Magannerie , furcout des 
premiers grades, que je connois plus de 
douze Profanes dans une feule Ville , qui 
cn ont de tres-exadtes. Plufieurs tachenc 
d’en profiter, comme j’ai fait, enfe difant 
Francs-Magpns , & frequencant les Loge$ 
comme tels. D’aucres tournent 1ft Franp- 
| Magonnerie en un ft grand fcandale, qu’ils' 
fa defigurent enderement pap lepr lifDcrci- 
nage, 

i Je me fuis toujours fait un vrai mdrite 
d’etre Franc Magon , & je m’en gloriiierai 
I bternellemcnr. Celt done dans des vues 
| pures & loiiables que je prendsla ddfenfe 
! de la Franc Magonnerie, quoique je rende 
| fes fccrecs encore plus au jour. Le public , 

I outre le plaifir de concenter fa cirriofitd, 

| devra done reconnoitre que je ne luis point 
un impofteur , & que la Franc-Magonne- 
rie eft 'la Societd la plus foumife a fan Cvea- 
teur , laplusfidelea fon Souverain , la pi us 
humaine^Japlus vertueufe & la plus faints 
apres la Religion Catbqlique que la Franc- 
Magonnerie n’exclut pas'; pujfqu’au con- 
traire elle affermi.t dans cetce Religion ccux 
qui ont le bonbeur d’y ctre, & y prepare, 
jfiyfte & excite ppux qui en lope egares, 
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Les Francs-Masons de leur cdt£ , loin 
de me ragarder comme un traitre & un 
parjure (pu.ifque je ne me fuis obliged 
aucun fecret , & que je n’ai rien publid 
qu’apres plus de deux cens indifcrets) m’au- 
rontau contraire beaucoup d’obligationd’a- 
voir juftifid laFranc-Ma$onnerie, contre les 
foupQons&lesprejuges indignesdu public. 

Mais quelle reffource done pour la So- 
eiete des vrais Francs-Ma<jons ? Elle eft tres- 
fimple cette reffource : en changeant de fui- 
te, de concert avec toutes les bonnes Loges, 
leurs Agnes dignofeitifs & la forme extd- 
rieure de leurs ouvrages , ils parviendront 
facilement, non-feulement a fermer leurs 
Loges aux Profanes , mais auffi a en ex- 
elure les mauvais & imprudens Francs- 
Magons. CTeft en quoi je ferai tres-aife & 
tres-flatd de leur rendre .tons les fervices 
poffibles , & a la Franc-Magonnerie un luf- 
tre plus dclatant & plus durable. 


Chapitjle II. 

Des Livres de Franc-Mapnnerie qtii ont pant 
jufqu'd prejent. 

J E ne m’amuferai pas a rdfuter une mul- 
titude d’Ouvrages qui ont trait£ de la 
Sociece des Francs-Ma^o ns : le j ufte me- 
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pris done le public les a rdcompenfd , eft 
une preuve fuffiffante dc leur impofture , & 
de 1’ignorance & de la malice de leurs Au- 
teurs. Car il eft evident qu’ils ont ignore 
tout-a-fait ce que e’eft que la Franc-Ma- 
§onnerie, & qu’ils fe font fait un plaifir 
malin dp vouloir en impofer au public par 
tant de contradictions manifeftes , non- 
feulement d’un Ouvrage a l’autre , mais 
du fecond au premier volume , du troifieme 
aux prdeddens. Partout l’impoflible & lo 
contraire fautent aux yeux du leCleur le 
moins delaird. D’un c6td e’eft une idde 
ehimerique .& fcandaleufe de l’origine de 
la Franc- Magonnerie: d’un autre on lui 
donne pour but un projet auffi itnpie que 
tdmdraire. Tous les Catechiftnes & Signes 
diftindtifs n’ont rien que d’ennuiant & de 
contradidloire : toutle monde le fait; e’eft 
pourquoi je ne m’arrdterai point fur do 
telles bagatelles.. 

Je ne puis cependant pafler fbus filence 
la calo.mnielaplus atvoce dontl’Auteur du 
Livre intituld : Les Francs- Magons ecrafds , 
a ofe noircir cette refpeChible Societe, en 
imaginant de lui donner pour Fondateur 
Cromwel, dont , dit-il, le but dtoltde batir 
m liberte un nouvel edifice , e'eft-d dire de rd- 
former le genre humain , en exterminant les Rois 
& ks. PuiJJances . Cette idde fait horreur k 
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tout homme fenfe : mais la fiddlitd dont 
les Francs-Ma^ons ont donne a l’Eglife & 
a tous les Souvcrains des preuves conftan- 
tes, en tout terns &,en routes circonftances, 
denote aflez l’innocence & la purete de la 
Franc-Macjonnerie. D’ailleurs on n’auroit 
point attendu Timpreffion des Francs- Ma- 
sons ecrafcr , pour punir de tels monftres 
id’iniquite, s’ils euflent exiftd, 

L’amitid parfaite entre tous les hommes, 
qu’on reproclie aux Francs-Ma.gons de vom- 
loir etablir, eft auflj pieufe , & ne renverfe 
pas plus la foumiffion que nous devons a 
tios fuperieurs & l’ordre que Dieu a mis 
dans les diffdrcntes conditions humaines, 
que cellequi doit unir tous les Chretiens, 
comme freres en Jesus-Chiust , & tons les 
hommes comme enfans du meme Dieu. 
Ce ieroit done a tort qu’on accuferoit les 
dfis ou les autres de vouloir detruire toute 
luperiorite , pour etablir une dgalitd & une 
inddpendance auffi fatale que chimdrique, 
Au contraire „ la pane n’eft j amais ft grande, 
tant dans la Franc-Ma?onnerie que dans le 
Chriftianifme & dans tous les Etats , que 
lorfque tous rendent a Dieu la foumiffion, . 
aux Supdrieurs la fidelity & le refpedt, & 
au prochain I’amitie qui lui eft dhe. 

Je rdpondrai aux autres' objections du 
yqlgaire , pent - dtre piieux fondees que 
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celle-ci , lorfque l’occafion a'en prefen terd 
dans le cours de eet Ouvrage. 

A chaque Ouvrage qui parut tou chant 
la Franc-Ma^onnerie, on crut eficonnoicre- 
les feerets ks- plus profonds & tout ee qui 
en depend: on feprdvaloit d’une trouvaille 
ivnpaiable ; on fut touj ours tfompe. Si c’etoit 
un Profane qui dcrivoit ,■ il ne manquoit 
pas de dire du ma-1 d’une ehofe qu’il ne 
connoiflbit pas;- pour en donner le but Se- 
les feerets- il ne pouvoit pas ne point s’ega- 
rer , n’dtant point lui mdtne dclaire de cette 
brillante lutnidre.- i 

Si un Franc~Ma£ori lui’ th&he s'amufoit 
it publier quclques Ouvrages de foi-difant 
Matjonnerie , ee ■ n’etoit que pour amufer 
auffi le public & paier fa curiofitd touj ours 
avide de nouveauEcs 

Le Livre iftiprime il Londres fous le titre 
de Majjonry DiJJetfed &e, eft auffi obfeur 
qu’dquivoque. 

Un fecond intituld The Canfiitutions of 
The Free-Mafons &c, imprimd auili ii Lon- 
dres Pan du monde 5*723 , pfomettoit d’en 
devoiler plus' clairement les rnift^tes ; mais : ' 
.fil’on fait feulement attention qu’il eft dtr- 
did il Milord Montaigu par Milord Whartoni 
fon fuccefleuf il la charge de Grand- Maitre' 
de l’Ordre , il fera tres-aifd de juger s’il eft’ 
digne de foi. Quelle apparencey a-t-il qu’ua - 
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Grand-Maitre de TOr'dre aille rdveler touS 
les fecrets de fa Societe ? 

Un Auteur moderne cut occafion de par- 
ser dans un Ouvrage fort ample, de la 
Societe des Ffancs-Magons. II fait aifez voif 
qu’il eft lui mdme de la Societd ; mats fi- 
dele a fa promeHe, il n’en a parld que comme 
particulier & felon le bruit public. Ses Ou- 
vrages font tr&s-prddeux, tnais , ne lui en 
ddplaife,il n’a pointfait attention qu’il eft 
faux que les Francs-Mapons s’obligent ait 
fecret par un ferment folemnel-. 

A regard , dit-il enfuite , du SouVerain 6* 
de VEtat , le Franc-Mapn doit fe conduire en 
fujet fiddle , ne donner attain foiipgon de maii- 
vaife intrigue , n'entrir dans aitcune fhSion. SI 
quelquc Confrere Je trouve malheumifement cott- 
pable derlvoltefil fhtitle plaindte , fans parti- ' 
riper dfon crime; il faut'defav otter fa condui- 
ts- metis ce crime ne fauroit le faire chafer df> 
la Loge . 

Remarquez qu’il die d’abord qu’un Fran c - \ 
Mapon doit Je conduire en fujet fidele ; il ajou- * ” 
te enfuite que s'll eft coupable de revoke , il 
fautleplaindre , &c. On doit avoiier que ceci 
eft bien contradidloire , & moins qu’on ne 
veuille dire que celui qui eft coupable de rt- 
vplte envers fan Souverain & VEtat , fe con- 
duce en fujet fidele. Il s’eft done encore 
trompc dans cet endroit, comme pour le 



Franc-Mason. ig 

pfdtendu ferment , puifque , comme je le 
ferai voir dans la fuite , c’eft un des points- 
principaux de la Franc-Masonnerie d’etre 
fidele a fon Souverain : & cclui qui feroit 
la moindre chofe contre fon intdrdt ou fon 
honneur, feroit feverement puni par la So- 
cicte ; & s’il perfeveroit dans fon crime, il 
en feroit chaffe comme indigne d’etre mem- 
bre d’une Societd qui fe fait gloire d’etre 


foumife a fon Prince , comme tenant ict 
bas la place du Souverain Maltre des Mai* 
tres. 

II eft vrai que cet Auteur ne fait que 
rapporter & copier ces .Livres Anglois done 
je viens de parler , & fur lefquels on 
ne doit faire aucun fond. Le peu qu'on 
fait de la Franc-Masonnerie , dit-il, ne nous 
permettra pas d'entrer dans un grand ditail d fon. 
fiijet. Ce que nous en dirons fern tire de quelques 
relations manuferitts qui ont couru d cette oc- 
cafion , mais fur tout de deux icritf imprimis d 
Londres fous les titresde Maffonry Diiledled , 

' &de The Conftitutions of The Frec-Maf- 
fons &c, fiir lefquels on ne peut faire grand fond ; 
aujji ne nous en Jervirons ; nous qdavec pricau- 


II a derndme fuivi cesLivres en parlant 
du terns & de l’origine dclaFranc-Mason- 
ncrie ,que nous rapporterpns au juite dans 
cet Ouvrage. 
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Mais Iorfque cet Auteur juge lui-iiieme | 
tie la Frane-Ma§onnerie , il lui rend plu§ | 
de juftice que ceux qii’il a copids. Voici | 
fce qu'il en dit: d peine id Ripublique a-t-elii f 
eufipprime cts Loges , qui k peiiple toujouri | 
indifpofi naturellement conth ceux qtVil voii 
Jcondamnis , les dijfatha , cqmine des gem qui 
cherchoient a former des cdbales cantre VEtat. 
Quelques-mls mime les regardirent cdmitie des 
ddbauches qui fongeoitnt d retablir le crime It 
plus infame profcrit par les Etats , & puni \ 
en 1730 de la maniere la plus Jevere ; Au coii- \ 
traire ceux qui raifonnent & qui examinent $ f 
font perfuades qu'il n-y a ni dibauche , ni ti- 1 
bertirmge dans cent Sotieti. Quelle apparente^ | 
en effete que depuis Van 1691 tilt fubfifiaifi 
tranquillcihent en Angle ter re ; ditclle y eiltac- r 
mis aiijourd'hui jufqu'd i ap Loges, taut dans 
Londres, que dans les Provinces de Vile ; qiVellt 
fe fit mime etendue jufques dans des Etats voi - < | 
jins, amends duvice & bienpolicis , s'll itoit vrai 
que les Francs- Macons fujfent bii des Athees , 
des Detfies & des Libertins $ ou des FaSlieiix 
& des Rebelles , ou des Debauches & des In- 
fantes ? Si cts dccufations itoietit fondies , cfi-il , ; 
vraifemblable que des perfumes' dii plus haul f 
rang eujjent pit Je refoudri d,Je faire membres 
de cette Soeieti , & d participef~aux iniquitii U 
i tune troupe de fcilirats ? P'erfonne rf ignore 
qu'ori compte parmi les Confreres , des Rois * 

- - 40 | 
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Ms Princes, des Seigneurs d'un merite diflingul 
& des EccleJidJliqueS revetits des plus haittes 
dignites de 1' Eg life. Enfin , itnagincra-t-on qiCi/ri 
jccret de confdquence, ordonni potir ctichcr les 
plus grands crimes contre Died, oil contre I'Etat > 
eutpfi icnir parmi un fi grand notnbre de Con- 
freres, contre lcs : remords des uns, on contre 
Vaviditd deS autres , que Yefpoir de la rdcom - 
pen/e tut pil flater agreablement , ihalgrd le fer- 
ment exdcrable qiCon veiit nous perfuader qui 
ceiix (pC on revolt pour nouveaux Confreres, foni 
fords de faire. ■ 

VoiHi le tdnioign&ge fiddle cjtie tct Hifc 
torien judicieux rend a la Franc-Magon- 
fcerie, dant il n’eft point douteux qu’il nd 
conntit les fecrets. Il en etTit furement die 
davantage, s’ils euflent dte aufii divulgud^ 
qu’ils le font aujourd’hui. S’il a donndla re- 
presentation de laLoge en forme d’equerre# 
e’eft qu’51 importoit peu quelle forme il 
donnat a I’aflemblde » des qu’il ne vouloic- 
point rendre publics les fecrets qui ' lut. 
etoient confies. Il eft tres-loiiable del’avoir 
cacbd au vulgaire , avec les myftd'res qui 
etoient alors ignores. 

Un autre Auteur , Anti-Franc-Mafoii# 
s’avifa il y a quelques annees de publief 
un Libelle des plus i'njurieux a eetce in- 
fiocente Socidtc. Son ftil enthoufiaftiq : uC 
denote qu’il eft aulll prdvenu' Contre U 
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foupgoiis qu’on n’auroit point manque 3c 
former d’une affemblde oachee au refte de 
1’univers, ft elle eut ctecompofcc de per- 
fonnes de differens fexes, Cen’eft done point 
par mdpris pourles Dames, qu’on ne les ad- 
met point dansla Societies Francs-Maconr , ; 
ils favent d’ailleurs reconnoitre & honorer 
leursmerites. 

La Franc-Magonnerie eft me Socictc d'yl- 
mi's : les mcm'es Regies qu’ils profeffent , 
les mdmes Signes par lefquels ils fe recon- 
noiflent par tout 1’univers, les uniffent plus 
dtroitement que s’ils avoient toujours ve- 
cu enfemble. C’eft ce qui furprendtous les 
jours les Profanes, de voir des dtrangers, 
diffSrens de langage & de nation ,fe recon- 
noitre , fe traiter du doux nom de Frercs , 
& fe rendre toutes les marques & les fer- 
vices d’une veritable amitid, Un eoup d’oeil, 
un gefte, les fait paffer fubitement de l’in- 
difference a la plus intime connoiffance. 

C’eft me Smite fainte & pieuJe,puXque 
Dieu en eft le premier & le principal ob- 
jet; comme on le verra par la fuite. 

La diferetion eft le fondement de cette 
Societe : car, quoique laFranc-Magonnerie 
loit du commencement des terns, comme 
nous le venrons, & qu’elle doive toujours 
•Jubhiter ; des cependantque les Secrets qui 
nniffent les Fraucs-Magons, font cLivulguds, 
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die perd alors le nom de Socidte propre- 
ment dite,&ceffe d’exiiter com me telle; 
puifque tout le monde connoiflant fes Se- 
crets, peut fe dire , &.paflbr pour Franc- 
Mason. II n’y a plus dc Societe lorfque 
tout le monde en eft, 

Les Secrets de la Franc-Masonnerie out 
eteaffezfiddlement gardes pendant plufieurs 
jnilliers d’annees: mais dans ces terns ou 
tout degen ere, ce depot facrd a fuivi le fort 
dcs revolutions humaines. LesFransois fu- 
rent les premiers indifcrets , par trop d’in- 
dulgence a recevoir dans la Socidtd de 
jeunes dourdis, qui, nvidcs de nouveau- 
te & incapables de porter le joug honora- 
ble de la Franc-Masonnerie, la divulguent 
bientot, foit par le mepris des bonnes le- 
50ns qu’on leur y enfeigne , & qu’ils ne 
veuillent point pratiquer , foie par l’in- 
conftance & la ldgdrete d’cfprit infdparable 
de la plupartde ces petits- maitres curieux 
de tout fsavoir , & incapables de rien tenir, 

D’autres animes du trop grand zele de 
fe dire Francs-Masons, & de vouloir cher- 
cher des Freres partout , font inconfiddrd- 
ment a tout le monde une infinite de Ag- 
ues, dont les curieux Profanes ne peuvent 
manquer de profitcr. 

Quelques autres t peut-dtre moins bla- 
nmbles , mais en ejfet plus coupables par 
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leur imprudence, rdduifent par dcrit non-* 
feulement les Catechifmes de la Franc- 
Ma?onncrie , mais aufll tous les Signes , 
Mots , Attouchemens , &-j.ufqu , aux moin- 
dres circonftances des Receptions & Ou- 
vrages de chaque Grade. 11s en font des ca- 
hiers volumineux , les portent habituelle- 
ment avec eux dans routes forte^ de com- 
pagnies , ou. on les leur enleve facilement. 
S'ilslesgardentcliez eux,ilsnc courent pas 
tin moindre rifque ; puifqu’il n’y a point 
cf-endroit 11 bien fermd dans une mailbn , j 
ou une femme , des enfans , des hcritiers, 
ne les doivent trouver , ou pendant le vi- j 
vant d’un Franc-Mason , ou aprds fa mort. j 
Voila alors tous les fecrets rdveles. . j 

Selon l’lnftitut ancien de l’Ordre, il n’eft j 
permis & aucun Franc Ma^on, de quelque j 
rang & de quelque grade qu’il foit, d’e- I 
crire jamais la moindre chofe qui regarde \ 
la Franc- Ma?onnerie , fous quelque prd- 
texte que ce foie. Si cela s’obfervoit foig- 
neufement, on feroit obligd de frdquenter f 
plus exadlement les inftrudtions & |es tra- 
yaux de la Loge ; & la Franc Ma?onnerie 
ne feroit point devoilde au point ou elle | 
reft aujourd’hui. 

Le Service de Dieu eft le premier but de 
la Franc-Ma§onnerie. Pour ne point rdpd- 
ter les memes chofes , on pourra le voir 
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plus arnplement au Chapitre qui traite de 
l’origine de la Magonnerie; je ferai feule- 
ment remarquer ici que la premiere qua- 
lite abfolument requile pour faire un vrai 
Franc-Mason , c’cft qu'il foit adorateur dtj 
feul & vrai Dieu qu’il reconnoiffe le myl- 
tere ineffable de la tres-fainte Trinitd, done, 
la feconde perfonne s’eft fait homme .pour 

potre falut; enfin, qu’il foit Chrdtien. 

' La Socictd Franc- Magonnique s’etttou- 
lours diftingude iur cct article, ncm-feule-. 
jnent dans fes inftrudtions & fes ouvrages 
privds , comme on le verra dans la prati- 
que, mais auffi dans toute fa conduite , en, 
| prenant fiddlement la deffenfe de la gloire 

du nom de Dieu contre les Infideles, tant 

d ans la Loi ancienne que dans la nouvelle. 
Quoiqu’elle n’ait pas toujours paru fous le 
notn de Franc Masonnerie, fes fervices ne 
furent pas moins utiles fous celui d’une 
Compagriie fiddle au vrai Dieu; & elle eft 
encore toujours prdte defoumettre ldtcn- 
dart de I’Equerre & dc la Truelle , it ce- 
lui de la Croix , lorfque fes fervices pour- 
root lui dtre utiles. 

La fidiliti & la foumijjton au Sotmain, 
eft le iecond objet de la Franc-Masonnc- 
rie. Cette obdiffance eft dftede mfirneaux 
parens & a tou* fupdricurs. Tout bon Franc- 
* Mason doit les honorer & les refpedter , 
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comme tenant la place de Dieu , ddpor 
Stakes de fes Loix & miniftres de fes 
A 0 lonte 3 .De la ils’enfuit que lorfque les pa- 
rens, ou autres fupdrieurs, deffendcnta un 
Franc-Magon d’aller en Loge,il nelui eft 
pas feulement permis de s’en abfenter, 
fnais il feroit meme puni comme defdbeif- 
fant^ fes fuperieurs , & par confdquent 
comme mauvais Franc-Magon , s’il ofoft 
P’y prdfenter ; & l’entrde de la Logo lqi fe- 
roit fermee. Nous parlerons plus au long 
au Chapitre X. de cette foumiffion & tou-- 
tes les Puiflances, qui a toujours fait uq. 
des.trois principaux points de la Franc- 
JVTa§Onnerie. - 


amour du prochain eft auffi efientiel 4 
pette Socidtd, que les deux objets prdcd- 
dens. Cette belle vertu que la nature didtc 
P tous les cffiurs , eft ft recommandable , 
que Dieu a youlu en faire un des premiers 
preceptes , d’aimcr fon prochain comma 
IQi-meme. (4) Mais, hdlas 1 combien d’hotn- 
mes infenfibles, malgrd cela , aux befoins 
de leurg femblablcs » Les Francs-Magons, 
S iepr entree dans la Sodded, renouvellent 
particulierement pette obligation deja na- 
turelle & divine , d’exerccr la charite fra- 
ternelle premierement en vers ceux de lea* 

(a) Secundum autem (prseceptmn ~) ..dilieei 

proxigium tuum #cnt te ipfujn. 3* 6 8 
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Bocidtd , & gdndralemenit envers tous les 
homines , autant que leurs facultes le leur 
permettent. II feroit inutile & trop long d.e 
detailler iei les bienfaits Francs-Maponni- 
ques ; le public les connoit affez. JL,es J 3 F 
bliothdques publiques, les H6pitaux & au* 
tres Fondations pieufes , faites & entre te- 
nues a leurs fraix; les largeifes immenfc.s 
en faveur des pauvres ; mills attentions 
charitables, furtout dans ces tejns de di- 
fette & de calamitd qul ddfolentplufieurs 
provinces , font des preqves vivantes dq 
zdle ardent & charitable 'des Francs-Ma- 
pons ; fans parler des fecours particulars 85 
peut-etre plus confiddrables , qu’jls dPO» 
pent a leurs Freres indigens, 
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Charlie, genireuje des Frajicf-])rfa$otij % 

D ’Une infinitd d’oouvres charitables , 
furtout pnvers les pauvres , que les 
Francs-Mapons fe font un devoir d’alfifter, 
je me contenterai d’en rapporter un article 
qui doit fuffire pour juger de l’efprit d’hu-r 
nianitd & de campaifion qui les anime. Jc 
rapporterai enentier ce qu’en dit le Mer- 
cure hiftorique du nrois de Mars j 77a ^ 
article de Drefde, page 522, 
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„ Tandis que la-Cour s’applique i re~ 
« medier par tous les-moiens imaginables 
.» aur catamites de notre Pais, divers Ci- 
s » toyens > vertueux confacrent une partie de 
« leur fuperflu a foulager les infort unees 
55 visflimes de la faim & de la mifere. On 
« admire furtout l’adion gencreufe des 
3 , Francs Masons des deux Loges reuni es 
9» Aux troisGlaives, & Aux vrais Amis , dca- 
95 blies dans cette Ville.Les Membres de ces 
5» Loges s’etant aflemblds le 17 Janvier 
5» 1772,1’ancien des deux Maitres en Chai- 
„ re, leur adrefla en Langue Allemande, 
„ un difcours dont void la tradu&ion. 


TRIS-KESrECTABLES FR.EK.ESJ 

L E npm des Francs -Masons s’eft x 6 - 
pandu fucceffivement dans la plus 
grande partie des Etats de l’Europe, & 
jufques dans les Contrdes les pl us recu- 
iees Nous Xommes connus fous ce notn 
a mule gens, qui, n’ayant aucune notion 
de nos mteurs & de nos ufages , & ne pou- 
vant 1 avoir , ne nous ont pas touiours 
juges bien favorabletnent. 

Eloignes du defir ardent de la frloire 
comem de 1’etat on la Providenc^ a 
rtnf U ff chacu , n d ’ en tre-nous, nouspour- 
nons .affronter les prdjugds. Mais il eft des 
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occafions, ou il ne nous eft plus pcrmis 
de nous borner a l’exercice cache de rou- 
tes les vertus , que la raifon & la Religion 
ont conlacrees ; des occafions , dis-je , ou 
les engagemens que nous avons contradlds 
avec notre Ordre, & ce que nous devons 
a nous-mdmes , : nous impotent dgalement 
la loi , de nous raontrer aux ycux du Pu- 
blic tels que nous famines eq diet. 

Nefayez point furpris, tres-rcfpcclablcs- 
Freres , ft je. vous parle d’une tnaniere 
peuc-etre auffi peu attendue. Pluficurs 
Membres de nos Loges , informes parti- 
culierement du deplorable dtat de beau- 
coup d’habitans de nos Montagncs , tn’onc 
engag’d h cette demarche , & je me refer- 
ve de vous faire lire entente un Mdmoire 
deftind a vous expofer nos vucs & a les 
foumettre a votre jugement. 

Hefiterions-nous un inftant de fecourir 
avec promptitude des hommcs prdts a pd- 
rir de faim & de mifere , & de leur faire 
part des biens, que la Providence nous 
a accordds ? Refter dans rinfcnfibilitd & 
dans l’inadtion „ dans un terns de cala- 
mite , ou tant d’autres parmi nos Conci- 
toyens ne mettent point de borncs it 
leur bienfaifance , cc feroit pour nous 
un dternel fujet de reprochcs & d’oppro- 
bres. II n’y a perfonne parmi nous , 
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qui ne defire d’etre heureux. Pourrions, 
was litre, lorfquc , non loin de nous 
nous voyons d’autres hommcs manquer 
- Pf^nuers befolns de la vie, languid Sc 
mourir dans les peines & dans la doulcur * 
Non mcs Freres & Amis, je n’ai pa's 
befoin de rappeller vos devoirs. II S font 
ryl profondement graves dans vos cceurs 
•Mndre Pinnocent , foulager „l e paS 
nfalI!K «' conEribuer , aq- 
tant qu ll eft en nous, au bonheur de tous 
_ ls hommes, telle eft la premiere & la plus 
nnportame affaire de tout Citoyen du mo n ? j 

con f* fur ° UC celle d ’ un veritable Ma- ; 
f? J e eonnpis rotre maniere de penfer 

; 

1 “ S ’ V0US en avez fourni les preuves les ' I 
°“ a - 

natTon 111 ^ 62 de £**■**•«* S I 

a raffiorer Je f 

t 

i 

»tecort™ ’ co ®P a <l>o= & de Ja . 
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Nous ne jouiffons pas k la. vdritd de 
divers a van rages, que plufteursLoges hors 
de notre Patrie ont obtenus , & qu’elles 
maintiennent aVec dignite. .Mais com- 
mengons par faire connokre que routes 
nos vues , toutes nos occupations lie ten- 
dent qu’d devenir utiles a l’Etat & a ren- 
dre heureux d’autres homines avec nous'* 

, Nous pourrons alors nous promcttre 
rapprobation gdndralc , qui ne demeurera 
plus dims le iecret , qui pdndtrera peut- 
dtre julqu’au Tr6ne facre du Souverain , 
qui fera l’imprcflion la plus vive fur les 
grands & fur les petits, & qui nous md- 
ritera plus de coufiddration & de protec- 
tion. 

, J e .f ais » P es ^res, que, vu les tems 
dirhciles ou nous vivons , nous ne fotnmes. 
pus dans une Gtuation & pouvoir remd-* 
dier par nos charitds h la calamity gend- 
rale. Mais 11 y aura toujours des moicns 
pour porter au moins quelques fecours k 
ceux que la chertd , qui s’accroit , & la 
dilctte des alimens les plus ndccflaircs, 
conduifent au tombeau. C’eft dans cctte 
vue que plufieurs ddputds, cirds des dctnC 
Loges mxtrois Gfoim & aux vrais Amis v 
fe font raflemblds il y a quelques jours* 
pour ddliberer fur un objet aufli impor- 
ant. 11s ont ex^minf avec attention, quel- 
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le fcroit la maniere la plus efficace , pour f 
aflifter une partie de ceux, qui foulTreut 
le plus, & fur -tout lcs wkelUteux des 
Montagues. Leur avis a etc redige en un 
Memoire, dont vous voudrez bicn , mes 
Freres, entendre la lcbture. 

* * 

„ Le F.... s par ordre du Maitre en 
•■Chaire , lut apres le Memoire fuivant : ‘. s 

P Erfuades qu’aucun de nos Freres ne |. 

mdconnoit.les principaux devoirs de J 
notre Ordre, les Souffignds, Membres des 
Loges reurties aux trois Glaives & aux vrais 
uimis , ont ofe aller au devant du fenci- 
ment gdndral ,ou plutbt ils ont ofd feren- | 
dre les interpreces de ce qu’un chacun 
d’entre - nous porce dans le fond de fon 
ame. _ | 

Le Pays que tous habitons , dilbient-ils, 
dprouve un mal deftruifteur. II n’y a pas 
eu d’dpoque en Saxe, & il n’y en aura J 
point fans doute , ou la bienfaifance 
cut trouvd plus de tribes occafions pour 
le manifefter. Ce devoir refpeetable , lacrd 
pour tous nos Freres , quand ils ne feroienc 
point Maoris , ne deviendroit-il pas l’objec 
de leur plus grand emprefl'cment , loriqu’en 
le livrarit a un penchant aufli noble , ils ! 
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pourront montrer en tout ion jour le ve- 
ritable efprit de leur Ordre , qu’ils pour- 
ront ddtromper un Public peu inftruit fur 
fon inftitution, & qu’ils aflureront a cet 
Ordre cheri la confiddration qui lui eft 
dtie. 

Les Supdrieurs entcndirent la voix de ces 
. Freres. Ils les approuverent & nommerent 
des Deputds pour preparer la matiere. Ces 
deputes ont l’honneur de mettre fous les 
yeux des Logcs le refukat de leurs delibe- 
rations. ' 

Notre Ordre a did fujet beaucoupd’a- 
bus & encore plus de meprifcs. En vain 
nos premieres rdgles ont-elles exclutlacu- 
riofite des motifs qui procurcnt radmiilibn 
•dans nos aflembldes ; en vain , banniffant 
de ces aflembldes un Sexe enckanteur „ 
avec lequel il n’eft point de voluptd per- 
manente, nos Loix fdvdres ont-elles ddclard 
•que la joie & le plaifir des fens nefontpas 
le but de notre Affociation ; en vain nos 
embldmes & nos fecrets nous reprdfentent- 
ilsune obligation plusdtroitcd laprofeffion. 
de routes les vertus fociales; en vain la 
voix du Maltre, qui nous dit ; Soye^ vcr- 
tueux & fages\ frappe-t-elle notre oreille k 
notre rdception; en vain cette exhortation 
facrd retentit-elle fans cefle dans nos Lo- 
ges ' s bien des Magons n’en ont pas moms. 



ga Le VvLAt 

meconnu , lcurs devoirs. Les uris contend ’ 
d’avoir fatisfait leur curiofitdfur nos Myf- | 
■teres , one bien-tot ndgligd nos ademblees ; | 
les autres s’y font bornds si remplir lcurs f 
devoirs cxtdricurs ; d’autres encore les one : 
uniquement employees cn diverti dement, ;■ 
& tous ces Freres negligeant le but ellen- ; 
tielde leur union, croyant tout au plus 
avoir fait une preuve de zdle , en fe ren- 
dant fouvent aux Loges, n’ont jamais fongd t 
a montretau dehors les fruits de Cette union ' | 
Inyftdrieufe. J 

Une Socidtd dont l’utilitd , rcnfermde | 
dans le ccrcle etroit de fes Membres , ntf f 
s’eft point repandue dans le Public, a diii ’ 
lui paroitre ridicule ou dangereule ,• exci- f 
ter le mdpris ou la terreur.- 
Les Loges d’AUemagne out furtdUt dprou- 
vd ce fort, & en Allemagnc.mdmc celles de 
Saxe n’ont pas dtd les premieres . h ddga- | 
ger les vues fublimes des Fondateurs de 
l’Ordre , des tenebres dpaides , dont la fuite 
des terns & la foibiefle humainc les avoient | 
environndes. Les premiers pas, quefirent 
nos Loges vers, un but auffi falutaire, ne 
furent point heureux. De faux Freres abu- | 
ferent de notre eonfiance, & nous ne de- 
vons qu’a notre conftance & au zele delaird | 
de quelques-uns de nos Supdrie urs, l’a van ta- f 
ge prdcieux de nous voir enfin dans le che- 
> min 
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min de la lagefl'e. Ddja il ne nous faut plus 
qae dc la fermete & de la perfeverance , 
pour nous rendre bien-tdc aulli utiles & 
aulli eftimables a la Societe humaine, aulli 
dignes de la protection du Souverain, qud 
nous fomnaes lieureux dans nos Loges,par 
la rdgularitd , par la vertu & par la Con- 
corde. 

Telle eft notre fituation. Tout ce qul 
peat nous approcher d’un but aulli deii— 
rable, & augmentcren mdme terns le bon- 
lieur dc l’humanitd en general & de cet 
Etat en particulier , de vient pour nous un 
double devoih Hommes , pourrions-nouS 
Voir foufFrir d’autres hommes , pourrions • 
nous voir l’enfant languir a la mammellc 
d’une mere dpuifde par la faim , fans cou- 
rir partager avec eux notre fuperflu ? Mem- 
bres & Sujets de cet Etat , unis avec tons 
fes autres Membres ,pour les m dines char- 
ges & les mdmes avantages , pour la mdme 
fortune & les monies revers ; croirions-nous 
avoir renipli les devoirs de la vie civile * 
lorfque la faim & la mifere font le partagci 
de nos Concitoyens , & qu’une plenitude, 
excedant peut-fitre jufqu’aux commodites 
de la vie , eft encore le notre ; MagonS 
enfin , nom futile pour d’autres , important 
pour nous, Membres d’un Ordre refpecta- 
ble , voues & tout ce qui eft avancageux 
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elles-mdmes, & fans attirer fur nous les 
regards du vulgaire. Mais quelqu’eloignee 
que nous foyons d’une van itd mepri fable, 
nous n’en lommes pas moins tenusenvers 
notre Ordre, a ne pas enterrer les effets fa- 
lutaircs que fes loix produifent , a lui af- 
furer, s’ilfu peut, lesfuffrages du Public * 
en le montrant dans tout fon jour , & a le' 
mettre en ctat de former bientot des entre- 
prifes plus utiles. 

G’elt d’apres toutes ces confiddrations , 
que les iouiiignds propofent aux Loges rda- 
nies une Soufcription pour les fix premiers 
mois de l’annee courante. Chacun s’enga- 
gerades a prefen t, par fa fignature, & four- 
nir pour chaque mois la fomme qu’il croit 
pouvoir deitiner,ielon fa convidtion.il ex- 
primera cette fomme d la fuite de fa fig- 
nature, & en caracteres. II lui fera libre 
de prenu merer les fix mois , ou autant de 
' mois qu’il le jugcra & propos, ou de payer 
a 1’enrree de chaque mois. 

Les Freres domiciles a Drefde , qui ne 
frequenrent point nos Loges, mais que nous 
n’en reverons pas moins comme de dignes 
Membres de notre Grdre, feront invites a 
prendre part a cette Soufcription , & le Me- 
moire prdfent fervira de programme pour 
Get effet. Le fonds qu’on raflembiera ainfi , 
fera applique au foulagement d’un ou d-e 
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pluficurs endroits, fuivant que les moiens 
feront plus ou moins dtendu,?. On y ajo.u- 
tera les boetes deftinees conftamment dans 
les Loges pour les pauvres. U eft tropjufte 
dc rapporcer toutes nos charicds a un but 
an ffi important. ' 

Mais il n’cft point aifc de choifir entre 
plus d’une Contrde dgalement accablee du 
poids de la calamitd pulilique. Les Laillu- 
rrcs de Schwarzeiibcrg, de Griinhayn k d ti- 
mbers , font; rdduits aux plus durea extre. 
nil tds. Pluficurs endroits dc la Haute Lu- 
face dprouvent le mdme fort; Sctiousat^ 
tendons des informations plus preeifes iur 
ces derniers endroits. De quel cot6 porter 
nos fecours? A qui donner la prewrence . 
Car , enfin , c’eft eritre le mourant & 1 ago- 
nifant , entre l’abandon & le ddfcfpoir , 
qu’il faut opter. 

. Que ne pouvons-nous voler au lccours 
de tous ceux, au prix defqucls les tnen- 
dians, qui implorek nctre charitd dans nos 
tues, font encore beureux 1 ■ 

Tel eft le cri general dcs Frcrcs. Mais 
nos forces trop bornees n’egaleront point 
notre bonne volontd. 

II vaut mieux fans doute confer vet un 

petit nombre pour toujours; qu’une mul- 
titude pour peu de fcmain.es* Arretons done 
ijqs regards fur un feul endroit. La diftu? 
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paroit approcher de ion comble a Johann- 
georgmjladt, Ville fitude for les conflns de 
nos montagnes. piufieurs perfonnes y font 
mortes de faim & de mifere ; beaucoup 
d’autres one eu recours a des alimens dont 
les trifles effets fe font dcjfl fentir. Le Col- 
lege Electorate deSante ,'fur les nouvelles 
qu’il en a resues, a envoyd un Medecin, 
pour rappeller a la vie , par des alimens dif- 
•tribuds avec prudence , les malheureux , 
que le feul ddfaut de nourriture , fans au- 
cun accident contagieux , a conduits fur 
les bords du tombeau. Les Deputes ont era 
•pouvoir concourir a ces vues , & le Frere 

J a prid cet homtne eftimable de fe 

- charger de quelque argent, de ris Sc d’au- 
tres denrdes femblables. 

Plufieurs d’entre nous connoiffent Mr. 
Schwarz, l’un des Miniftres dela parole di- 
vine a Johanngcorgenftadt , refpedtable par 
fa piete , par une probite a l’dpreuve , St 
par la fenfibilicd de fon coeur. II prend des 
pauvres un foin paternel , 8t partage avec 
euxfon peu de fortune. Au commencement 
du mois de Novenibre dernier il dcrivit ainfi 
a un defesatnis: 

„ Quant a. notre fituarion dans les mon- 
, 51 tagnes, il faut....... Mais la plume m’d- 

,, chappedes mains Notre mifere avan- 



„ ce a grands pas. La vue & les gemiitc- 
mens de nos pauvres deviennent dejout 
” en jour plus funeftes car lls n out plus 
l’herbe des champs pour leur lervir de 
”, nourriture. Je vous envoie un.morceau 
” d’une p&te , que j’echangeai ces jours pal- 
fes contre un morccau de paip , a un hou- 
netc Bourgeois de 70 ans. Encore nyii 
, t-il plus de fon, pour fe la procurer. II , 
..arrive quelquefots . que des Boulangcis 
„ nous amenent une om deux charettes do 
grain. Mais quel foible fecours pour tanc 

,, de mondel Les chartiers emploient iou- 
,, vent quinze jours a raffembler aoSchetltls^ 

,, & cette circoiiftajnce fait encore rendie^ 
*rir le pain. PuiiTe Dieu nous affifter ! A i . 
que mourir de faim eft une tnort lente 
& dure. Quand je vais voir des malades., 
je devrois avoir mcs poclics rempnes ac 
,, pain. Votre c'ceur'vous dira ce que le mien 
peut reflentir, quand ces mii.era.blcs me 
„ demandent pour l’amour de Dicu une 
M feule bouchee de pain ” 

Outre ce digne Eccldfiaftique de nos 
Freres connoiffent encore ajoheumgeorgen- 
(ladl , le Sieur Lommer, revetu depuis peu 
de l’emploi de Maitrc des Mines au. Bu- 
reau de cec endroit. Sa probitd & I honnc- 
tece de fes fentimens doivent lui aUurer 
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notre confiance. Les fouflignes ont ecrit & 

l’uti & a l’autre par le Frere B 11s. leur 

ont declare que les Francs -Magons defi- 
roientde fecourir leur Ville, en les priant 
de s’affocier une perfonne du Magiftrat 
municipal , dont le choix leur a ete remis, 
de d6liberer en commun fur remploi le 
plus efficace que nous pourrions faire de 
110 s charitis , & de nous faire part de leur 
avis le plut6t poflible, II leur a dte recom- 
raanddde ne prcndFe en confiddration que 
ceux dcs ndceffiteux du lieu , qui feroienc 
prives de toutautre fecours, &!nomtnement 
de celui que le Bureau des Mines fournic 
aux Mtneurs. Pour les mettre cn dtat dc 
mieux approfondir la matiere par un elTai, 
on leur a fourni pour cet effet quelques 
fecours en argent Ces fecours joints a ceux 
done on a fait mention ci-delfus , peuvent 
monter a 60 Ecus ; & les fouflignds font 
con venus de fe cotifer pour cette pe- 
tite Ibrume, au cas que leurs projets ne 
rencontraffent point Fapprobation des Fre- 
res. , 

Si au contraire ils daignoient remplir 
leurs dperances,les fouflignes ne tarderoni; 
pas de rediger un plan , des que les in- 
formations neceflaires leur feront parve- 
nues ,& qu’ils feront aflurds du montant 
des fonferiptions. 11s remettront ce plan 
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foas les ye'ux des Loges , & ]c porteront 
pgalemcnt a laconnoiffance des autrcs fou& 

C Its coniurent par les devoirsde la Magori- 
nerie, & les Merabres des Loges reumes, 
& les Freres hors de ces Loges , de vouloir 
Wien leur communiquer par ecnt leurs avis 
& leurs defirs fur la redaction du proiet; 
ou’ils propolent. Ils les fuppHenj: ele- 
ment de ne pas leur difeontmuer leurs con- 

j'eils falutaires dans locution des melures 
q u’on aura prifes , & ils regatderopt coniine 
un a van cage particulier d’etre &Ja'rds 
guidds par tant d’homnies refpedtables Sc 
yertueux. 

• On fuivra la mSme tnethode pour prou- 

ver au$ Sonfcrivans que leurs bienfytsony 
dtd employes conformenicnt a la purete de 
leurs intentions. ' Les deniers ferontadnu- 
•niftrds fous les yeux des Maitrcs , par les 
Deputes fouffignds. Les Treforiers & les Se- 
cretaires fortneront un compte particulier 
de recctte & de ddpcnfe relauvement lot 
obiet , & ce compte fera depofe fur la table 
du premier Surveillant , pour que chaquo 
Membre des Loges puiffe en prendre con- 
noiflanee. On le communiques aux freres 
fo u ftr i vans ,hors des Loges ,1c plusprotnp; 
Cement polfible. 

Si quelqucs-uns de ces Freres pouvoient 
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trouver dans notre dellein un motif pour 
vifiter nos Logos , ils feront re?Lis avec 
joie. Ils pourront fuivre ainli, avec encore 
plus de facilities mefures auxquelles ils 
auront biea voulu s’intdrefler ; & ils pro- 
cureroient aux Loges une fatisfa&ion , 
qu'elles mettront au rang des recompenfes 
les plus chores de leur zele. 

Nous craindrions les Julies reproches 
de nos Frcres hors, de Drefde , fi nous ne 
les invitions a partager nos defleins. Lies 
paries mdmes devoirs, animes des mdmes 
fentimens , nous devons potter les tndmes 
fruits. Nous attendons la declaration de ces 
refpedlables Freres , prdts , s’ils l’exigent , 
a ptendrc nos fecours au-dela - du trifle ob- 
jetde notre companion. Nous n’yuiettrons 
d’autre condition , linon que les endroits 
de la Saxe, qu’on voudroit propofer pour 
cet effet , foient dgalement neceffiteux, que 
les Freres d’ici tdmoignent en etre fatis- 
faits , & qu'en foudivifant nos bienfaits , 
nous ne leur 6tions point leur efficace. 

Tels font les projets que l’amour de 
l’humanite & le zele pour notre Ordre nous 
ont infpires. 

Expotes aux yeux denos Freres, puif- 
fent-ils remplir leurs ames de ce fenti- 
ment profond de companion & de mife- 
ricorde qui nous penetre f. Puiffions-nous 
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avoir r6uffi a rendre a route leur adhvitd 
ces affections nobles & fubhtnes , que 
tout digne Ma 9 on porte dans le coeur ! L bu- 
manite fouffrante & notrc Ordre en reflen- 
tiroient egalement les effets. 

II eftvrai qu’ind6pendamtnent des obli- 
gations de cet Ordre , plufieurs d’cncre- 
nous ont donne a l'indigence des pteuvej 
convainquantesde leur bienfaiiance , qu U 
font encore tenus a des devoirs fembla- 
bles & prdts a les rempUr..- 

Mais cette confideration tneme ne re- 
double-t-elle pas l’obligation , que le nom 
de Macon nous impofe? La calamite pu- 
blique aura remue l’indifferent , touche 
le voluptueux & forcd l’avare par la crainte 
du deshonneur, de donner pour la pre- 
' miere fois de fa vie. II n’y aura point de 
Societd , rdunie par le hazard, par le plai- 
fir, par les fondtions d’un tneme etat , 
par les liaifons de la vie civile , ou par tel 
autre motif plus ou moins releve , qui ne le 
croie obligee de recueillir quelque : thole 
de fon'fuperflu pour les malheureufes vic- 
times de la difette, &' notre Ordre feul rei- 
teroit dans I’inadtion ; lui ,dont le vdritable 
but ne tend qu’it la perfciftion de toutes les 
qualitds fociales? Loin de nous une degra- 
dation pareille ! Qu’au contraire notre Or- 
dre fe diftingue par des bienfaits plusdu- 
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rabies j & qu’il allure aux malheureux qu«s 
nous pourrons fecourir , & le foulagement 
du moment , & la certitude de le voir du- 
re r, Encore une fois , rappellons le fouvenii? 
dc nos faints engagemens. Nous nous util- 
ities pour travailler h notre veritable bon- 
lieur ; & ou le trouverions-nous ce bonheur 
permanent & immuable , ft ce n’eft dans I4 
pratique de tQUtes les vertus P 


Voila les vrais plailirs digne* de tons nos veeux 
JLia voluptd par qui l’honncte-homme eftheureux ! 

Drefde,lc 17 de Janvier 177a. 


C.F.G. 

Maitrt tn Chain. 
H. Cte. de B. 

F. G. F. 


1 . F. 1 . 

F. C. B. 
F. D. a 
Triforitr. 


O.F. de L. 

Mattre tn Chairs, 
C.G.B. deH. 

J. E. deH. 

F. Ctc. de B. 
J.D.M. 


Triforitr. 


% ** * 

J E vous vois emus, mes Freres , (continue 
le Maltre en Chaire. ) Vous etes tou- 
ches des maux & de la mifere de nos dd- 
plorables Concitoyens ,& votre Blence elo- 
quent me reponddu fuccesde notre deflein, 
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Nc perdcz point un moment pour l’cxd- 
cutcr: Quoi de plus important que devoid 1 
au fecours de rhumanitefouiTrante ! 

„ Les deux Loges rdunies paiTerent cn- 
faiVe en des Chambres fdpartes , & pcu de 
terns apres la foufcription pour lea pauvres 
fc trouva ratifid-c par la fignature de tous 
les Membres prdfcns. Les Ddputds rcio- 
lurcnt alors de faire imprimcr ft kurs de- 
pens le pr^fcnt Programme , dans la vue 
d’cn fociliter la communication, “ 

„ Cette efp6ce de publication pourra 
lui procurer des Lc&eurs , qui ne feroienc 
pis dc notre Ordrc. En ce cas les Masons 
ofent fe flatter, que la puretd dc kur in- 
tention ne fera point mdconnue. Ils font 
tres dloigncs dc s’attribuer plus dc vertus, 
qu"aux Sages qu’ils reverent hors deleur Or- 
drc; mais leur langagc devoit dtre confor- 
mc & kurs inftitutions; & fidansces inlti- 
tutions il cxilte une obligation plus dtroite 
Ji tout cc que la generofitc & l’amour de 
Phumanitd peurent impofer, il dcvenoic 
ndeeflaire de rappeller cctte obligation dans 
unc occafion li importante. On s’etoit al- 
fembld dans cc deflein. Un heureux iucccs 
•i couronnc nos clVorts. 

„ Si, plus heureux encore , le zdle qui 
nous anime , pouvoit engager d'autres que 
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nos Frere's, a nous conifer leurs chari tbs 
& a nous charger de les comprendre dans 
nos diftributions , les Magons fentiroienc 
tout le prixd’une confiance aulii touchan- 
te. Ceferoit pour eux lapreuve la plus 11 a- 
teufe de ^approbation dont le Public au- 
roit honorb leur entreprife; & leurs Depu- 
tes ne craignent pas de concrader a la face 
de ce Public l’engagemcnt le plus folcmn'el, 
que tout ce qui pourra leur dtre confie , 
lera adminiftre avec l’exaditude la plus 
fcrupuleufe , qu’on en rendra compte dans 
les^feuilles hebdomadajres imprimbes , & 
quails auront fans cefie devant lesyeux les 
devoirs , que la probitb & la Religion pref- 
.crivent a de fideles Adminiftratcurs du bien 
des pauvres. 

L E Programme btoic deja termind, 
lorfque les Deputbs, s’etant ralTem- 
bles le 24 de Janvier 1772, reconnurent 
que des ce jour-meme ils pourroient pren- 
dre plufieurs mefures effedives & jouir de 
la fatisfadion d’en rendre compte au Pu- 
blic. 
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De la rdponfe de Mr. §chwar % de j e o- 
kannge orgenfladt , adrelfde au Frere B. . datde 
du 15 Janvier 1773. ' 

„ T A poftdrite furtout eft dans un dan- 
5, 1 a ger dvident par les enfans de nos 
„ pauvres, manquans d’inftrudlion , ! d’ha- 
„ bits & de nourriture . Pourrions-nous di- 
„ riger nos vues fur un objet plus digne 
„ de notre attention ? J’ofe croire, qu’avec 
,,1’affiftance divine, nous prdviendrionsce 
„ danger , en formant un etabliflementpar- 
„ ticulier pour environ 150 enfans de 4 h. 
„ 14 ans, gargons& filles, pauvres, mais 
„ encore bien portans , & choifis fbr le 
„ grand nombre des enfans du lieu. Ces 
„ enfans pafferoient journellemcnt trois 
„ heures au moins & l’Ecole pendant les 
„ mois prdfens, ou nous luttons entre la 
„ faim, le froid & la nuditd. Nous leur don- 
„ nerions h chacun , fuivantleur Age,une 
j, demi livre ou une li vre de pain par j our, 
„ de fagon que dds & prdfent les filles fuflent 
„ obligdes de gagner encore quelquesfen- 
„ nings en traVaillant au fufeau. Les gar- 
„ gons feroient employ ds vers l’Ete & quel- 
„ que travail convenable Leurs parens fe 
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i, trouveroient foulages , & ces enfahS dtl 
>» moins feroient arrachds a leur perte. II 

j, nous faut ioo Ecus par mois, felon un 
„ plan auquel nous travaillons. Mr. Lam* 
» mtr cn a procure 40 pour J’cntretien des 

i, gar?ons , qu’il compte employer dans le 
„ travail des mines. Mais outre les Mi- 

3 , neurs , il faut encore d’autres homines a 

j, la pofterite, il lui faut aufli des meres 
s,bien portantes.........* Je fuis trop timide 

» P°urhazarder une pridre. Cependanc, rien 

4, n etant difficile a des ame's nobles, rem- 
*, plies d’un veritable patriotifme , je vous 
4> pne, Monlieur , de recotnmander mes 
Ridges a l’excellente Societe dont vous 
4, nous promettez l’afliftance dans nos cala- 
4, ffiitds.” 

Le Sr. Lommer , Maitre des Mines, a 
eerjt a-peu-pres dans le meme fens. L’un 
fel’autre avoient confultdlc Sr. Baumann, 
Maitre des Poftes &Juge de la Ville de 
Johaimgeorgenfladt. 

Au refte , les Soufcriptions , done on 
etoit afford le 24 Janvier, montpienc deja 
a 400 Ecus. Plufieurs contingens avoient 
ecd rounds fur le champ. Quelques per- 
ionnes, qua ne font pas de l'Ordre , & 
juiqu’a des femmes, dont nous reverons 
Ja bienfaifance , & qni voudront bien re- 
cevoir ici rhommage de notre gratitude ; 

avoient; 
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avoient adrefie des liberalities aux Magons. 
Le tout fonnoit deja un petit fond comp- 
tan c , & les Deputes crurent qu’il ne lcur 
etoit point permis , de le laifier inutile , 
ni de diffdrer les fecours effedtifs , jufqu’i 
ce que la Soufcription etant entieremenc 
terminee, on pilt juger du total. Ilsrefo- 
lurent : 

x°. D’accorder le Supplement de. 60 
dcus par mois, neceffaire pour 1’dducation 
& l’entretien de 150 enfans de Pauvres a 
Johaangeorgenftadt , deduction faite de^ 40 
Ecus, que fournit le Sr. Lommer. 

2 0 . De nourrir journelletncnt dans It 
mdme endroitpo pauvres, de ce qu’On ap- 
pelle ici la Soupe Dauphinolje , pour laquellc 
on enverra du §cigle en grain , &le mon- 
tant du refte de la depenfe en argent. En- 
comptant unelivredefarinedeSeigle pour- 
la nourriture journaliere de trois perfonnes, 
cet objet adtb dvalud a environ no Ecus 
par mois. 

3 °* De pourvoir les malades du mdme' 
lieu de medicamens & d’alimens plus ana- 
logues & leur foibleffe ; objet pour lequel 
ils deftinerent 50 Ecus par mois. 

4°. 100 Ecus furenc departis pour la- 
Haute Lufact, &. l’on dcrjvit h Mr. deSehcen- 
bci-g , Landes-Hauptmann ,• pour le prier d’tn- 
diqucr la manicre.la pius.ytile de les em- 
ployer. D " 
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5°. Toutes ces forames farent alfurdes 
aux interefles refpc&ifs pour l’efpacede fix 
niois, a compter du premier de Fevrier 
jufqu’^ la fin de Juillet. L’envoi des grains 
pour Johanngeorgenfiadt, ainfi que celui de 
1 argent, neceflaire pour le payement des 
traix de tranfporr, mouture , accifes, beurre, 
fel , &c. , fie fit fur le champ. 

Les Deputds n’olerent alors porter leurs 
affignations plus loin. Mais petf de jours 
apres de nouvclles Soujcriptions les mirent 
cn etat d’etendre les bienfaits des Soufcri- 
va/is, & Mr. Schivari Ieur ayant fourni des 
Memoires plus ddtailles , on convint , le o , 
de Fdvrier , des mefiures fuivantes. 

i°. De porter a 200 le nombre des en- 
tans, a l’entretien & 4 1’inftrudtion def- 
quels il feroitpourvu a Johanngeorgcn[}adt t 
de fagon qu’il y auroit plufieurs Maitres 
d Fcole payes pour le compte des Soufcri- 
fi u ’ au fortir de I’Ecoleles enfans 
ie prefenteroient chez Mr. Schwarz qu i 
jeur feroit diftribuer alternativement un 
jour du pain , & l e jour fuivant de la fa- 
me pour la Soupe Dauphinoife. Celles des 
nues, qui pourroient travailler au fufeau 
y ieront tenues , & tous les enfans qui au- 
roiept rnandie , ou qui fie montreroient in- 
corrigibles dans le vice, feront exclus dc 
ces bienfaits. Cet article fut efiimb 4 140 
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Feus par mois. Les enfans dont le Bureau 
des Mines a foin , ne font point compris 
dans eet arrangement. 

2°. Au lieu de r>o pauvres qu’on avoit 
d’abord comptd de nourrirde la SoupcDau- 
phinoife. , on diftribueroit une demi livre 
defarine par jour a 125 jufqu’il igopercs 
de famille , poured preparer ladite loupe 
chez eux ; objet pour lequel on dcitina de 
meme 140 Ecus par mois. 

3 0 . La fomme de 50 Ecus aflignee par 
mois pour les befoins de la maladie, feroit 
augmentde a proportion de leur nombre , 
11 par malheur celui-ci venoit a s’accroitrc 
vers la faifon pluvieufe. 

4°. On formeroit dans un autre endroit 
dies Montagues, un dtabliflement pour 100 
. enfans, pareil a celui qui a <kd enonce a 
l’Art. I. Lechoix de Pendroit , ainfique la 
direction del’dtablifiement, feroit remisaux 
foins eclairs de S. Excellence Mr. Ie Landes- 
Hauptmann Comte dc Solms , qui voudroic 
bien s’en charger. Cet article eitde 70 Ecus' 
par mois. 

5°. Les 160 Ecus par mois ,applicables 
au foulagement d’un endroit dc Ja I-Jaute- 
Lufact , reilerent commis aux foins de Mr. 
le Landes Hauptmann de Schmnbcrg , ainft 
qu’il a etd dit plus haut. 

Quoique la fomme des Soufcriptions paf- 
fat deja 550 Ecus par mois , Ids Depute 
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n en crurent pas inpins devoir fe borner 
poor ie moment aux affignacinns ci-deflus 
7 rc{orver 1 ^cedent dcs Son firiptions pour 
des cas impreyus. Mais ft dc nouvellcs ac- 
ccliions les mettoicnt en ctat d’etendrc de 
Plus on. plus les ctabli Helens fubliftans 
Ians prcjadiee do leur foliditc , & d’en for- 
me *,w nomrcaux Element ftablcs , il s 
ne differeroienc pas un iniianc de remplir 
on devoir aulit facrc. . 

Puifle la Providence continuer de rdpan- 
dre fes bbnedi chons fur une cntreprife .de 
laquejle tout mterec perfonnel eft banni,& 
dontl amour de Thumanite & la miferi- 
cordc font leg feuls mobiles j 

requite Aux dames , 

Par te'pm’nf Enfans its Montagues , qui 
, travadlmt aufufmi , prifemie par * 
les rrancs-Ma foils de Drefde. 

D E aotre innocence carriere 
P a tailll ne abregeok le cours, 
TVn,t,?, e J n n °- llvert , s 4 la lumierc _ * 

nr „ -“ELLes, qui vous fepare d’eux. 

Off-rent Clever une you fecourable. 

On! n. ? a PP lillldlt a leur effort : 

Q pr ° cllC ks vertU5 ^ toujours fffrde pWre , 
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Le public attendri bientot avec miniport 
Aceomplit l’ceuvre falutaire. 

Nos mains, done encore hier nous creuGons nos 
tombeaux, . 

Out deja repris les fufeaux. 

Denos foibles ralens nous vous offrons l’hocmnage 
Belles , ornez-en vos appasj * 

Nous ne vous embellirons pas; 

Vous embellirez notre ouvrage. 

Acceptez le nsarche que noils vous propofons, 
Que vos bienfaits rauiment l’induftrie! 

Vous reccvrez dc nous des Blondes, des Pompons 
Et vous nous donnerez la vie. 

Ah !. fi pour finir 110s malhcurs . 

La pitie s’afTocic aux charmes , 

Sans craincfrc dtfformais 1 c retour des allarmes 1 
Nous auro'ns v.u tarir la fource de nos pleursl’ 

On ofe fe Hater que les Dames de Drcfdc 
n’ignorcnt pus l’encrcprife des Francs-Ma- 
gous pour les pauvres des Montagues , & 
qu’elles Phonor.ent de leur approbation. 

La Soujcription Maconniqiie , jointe aux 
fubventions cbaritables de plu’ilcurs per- 
fonnes borsde l’Ordre , a produit fucce'f- 
fivement.des fonds fuffifans pour porter de~ 
puis 1 c premier d’Avrili 675, 4 e nombre 
des enfans qu’on fait clever.’ ' 

De ces enfans les uns filent , les autres 
travaillent au fufeau ,&d’autres encore font 
appliques a divers ouvrages. Le Sr Scjiwar^ 
a Johcimgeorgcnfladt toujours indultrieux 
pourle bien des pauvres', a repreientd k 
neceffite de procurer quelque debit aux 
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Blondes qu'il fait fabriquer par les jeunes 
filles de cet endroit. Void ce qu’il mande 
en dernier lieu : 

jf'aijitrmonte quelques oppositions, quej'ai 
trouvees d’abord de la part des Marchands en 
dentelles , & que pour le moment ils ont bien 
voulu ficrifierau bien general jipres avoir ite 
depuis un an un mandiant public pour les pau- 
vres , je deviens enfin Marchqnd de dentelles 
pour eux. J’avois bien craintcc mdtier , mais 
I'affeSionpourmes innocentes ouailles Pcmporte. 
Je m'en charge puifqu'il lefaut, &je faisgloire 
d' avoir les Dames de Drefde pour mes chalandes, 
Jc tfoffre pas la premidre qualiti en tout genre. 
Mais fn revanche je fiis de bons prix.P r aicimes 
echantillons de Blondes. Si lechoix que les. Da- 
mes voudroient enfaire pouvoit fe bonier a dix 
ou dou^e dejfiins \ elles enferoient mieux Jervies , 
puifque le travail de mes petites auvrieres enfe- 
roit plus parfait, 

Les Francs-Magons non moins Hattds que 
Mr.&W* de pouvoir ofFrir aux Dames 
de Drefde une occafion fi favorable d’exer- 
cer ia fenfibilite de leurs belles ames, pren- 
dront la libertd de leur faire prdfentcr par 
des gens furs les echantillons en queftion, 
flvec une feuille de; foufeription. Ils fup- 
plient celles qui voudront les honorer do 
leurs Comnliflions ; 
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r°. De marker far lafeuille de foufcrip- 
tion leur nom, ]e numerd deil’dchantillon 
qu’elles auront choifl , & Vaunage qu’elles 
demandent; 

a° Lb prix jufte de l’aune de Dreide 
dtant enoncd aupres de chaque numero des 
Blondes, les Dames voudront bicn expri- 
nier a c6t6 de leur fignature , fi elles font 
intentionnees de payer d’avance ,foit pour 
la tnoitid du prix de leur commiffion , ou 
fi dies ne veuillent payer qu’en recevant 
la Marchandife. Le choix eft entierement a 
leur volontd. Le Sieur Hcfs, Maltre d’H6-' 
tel de I’Eledteur, Treforicr de la Loge am 
trois Glaives , fonrnira des re$us de ce qui 
aura dee payd d’avance ; & les Dames au- 
ront la bonte de les rendre,lorlque la Mar- 
chandife leur fera livrde. . 

Comme il n’y a a&uellement^id 
qu’une feule carte d’dchantillons , les Da-' 
mes ajouteront un nouveaq prix ft leurs- 
bienfaits, s’il leur plait de ne retemr la 
feuille de foufeription quautant de terns 
qu’il en faudra pour rdgler leurs commit- 
fions, ou pour la faire voir aux pevionnes 
qu’elles daigneroient y interefler. En tout 
cas l’honime qui la prdfente viendra la re- 
prendre a I’heure que les Dames, voudront 
bicn lui faire indiquer. „ ' 

4 °. La Marchandife fera livree fucceSR- 



S^lrf ef r, requelIe P° urra dtre ter- 
min<5c £ felon l’ordre descriptions. L es 
Francs-Ma?ons ddputds pour les pauvres 
repondent de l’exaclitude des fournitures’ 
Heureux s lls peuvent faire agrcer aux Da- 
mes lhommage pur & refpe&ueux one 
■ tone bon Ma<jon ne ccfle de rendre an plus 
bel onvrage du Supreme Archicefle del’u- 
mvers, a Ja vertu unie aux graces &aux - 

a ttr ai £ S .Drefde 9 le 3 ideMarsi 7 7 2 X 

,„ I i fembI L qUcCicdron ait vouIu ddfigner 
com^ nCS ' M T qai penfenc & agiifenc 
i S il Ce ? d A Dreiile ’ & tant .d’autres, 
quand ila dit : Omnium Societatum nulla nreef- ■ 

TnrTfr ™ lIa fi rmi ° r ’ V'to cilm viri boJ . 
^onbmfimde^JitntfamUiaritatt conjmi®. 

A Brunfwicfc, iJs font dleVcr des ieunes 
S 9 3 9? 1 l] c s donnent les meUleui Mai- 
tres pour es S S ienc es les plus utiles 

En Courlande, ils out acquis une vafte 
S— T ilS f ' orrnent one^Bibliotheque 
publiqucde onze mille volumes. ■ q 

one fiwf ® r ,lgn0Ce Ies g™des chari tds 
que font lesLoges d’Angleterre: &l’dn fair 1 
que celles d’Hollande font occupies d’nn 

done lS£ ig 

lera auili bien propre a faire .refpecCr 
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& a etendre unOrdre , qui ne fe propofe 
pour but que le bien & l’a vantage de l’hu- 
manite. . 


CHAPITRE V: 

Origins de la Franc-Maconntrie. 

ipjOur donner une juftc idde de la Franc- 
El Magonnerie , venons & fon origine. 
Des la creation du monde, ily eut des ado- 
rateurs du vrai Dieu , des homines fiddles 
. d fa Loi , religicux obfervateurs du culte 
qui lui eft dil , refpedtueux & obeifians 
envcrs leurs fupericurs , charitables envers. 
le.ur prochain , ennemis du vice , aimanc 
& pratiquant la vcrtu : il y cut , dis-je , de 
tous terns, de ccs hommcs aimus & chdris 
de leur Crdateur & admirablcs k tout l’u~ 
nivers : il y eut par confequent des Francs-' 
Magons depuis la creation du monde , ou , 
pour parler plus juftcment , depuis la crea- 
tion des Anges. Car je n’avilirois point la 
gloire du grand Saint Michel, ft je difois, 
a Fhonneur des Francs-Magons , que ce 
Prince de la Milice Celcftc , mdrita par fa 
fiddlicd ii fon Dicu , le titre de fublimc 
Grand - Maitre de la premiere Logo des 
Francs-Magons. 
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, qn ’ apr * s le P^ricide de Gain, 
les defcendans de Seth furent les heritors 
de lapidtede leur pere & le peuplc chcri 
de Dieu & que pour le fervir plus fure- 
ment , ils s alTemblerent a l’ecart des me- 
chans rendant a leur Createur le culte qui 

JhariS %'J V1>ant d3ns la P las parfaite 
charite. C etoient de vrais Francs-Macons. 

Le nombredes enfansde Dieu, des vrais 
F ancs-M a9 o „s, dirninua bient&t’par leu s 
al ances avecdes enians des. homines : ce 
I j le- Dieu qu’ils avoientoublib en 
abandonnant a vraie Franc-Maeonnerie , 

L - f xi re . p f rir P ar un Deluge univerfel 
Sfe*** & dtoient de vr£ 

rancs-M^ons , ils furen? trouvbs juftes 
aux y eux d u Create ur , qui des fauva du 
S50S! UD1Verfel ’ °* p6rirent les m ™vais 

ton^l enf f S de - N ° S ne perl’dvdrSrent pas 
tous dans la vraie Franc-Maconnerie. Les 

mfr d / n n- de Cham ’ infi dles aux pro 
mefles de Dieu , & rebelles a fa Ltd mi 

gnant u f ecMd p61 com ^ c ^ 

V A de S ' Tf T ° a l de Babe1 ’ 

Sent a fe fouftraire * fa vengeance. C’e- 
toient de tnauvais Ma$ons, leurs travaux 

W C0nfonduS}& j d J renc "«J™£ 

ner r leur ma, Jvaile Masonncrie. 

Les vrais ferviteurs de Dieu lui reftd- 
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• tent fiddles ; ils prirent le nom de Masons , 
par allufion aux'travaux de la Tour de Ba- 
bel , & ils y ajouterent celui de Francs ou 
Fibres , pour fe diftinguer desman vais Ma- 
sons rebelles.a leur Dieu, que l’ambition 
& l’impietd ont divifes. Voila done la vraic 
origine des MaSons-Libres , ou Francs- 
Masons , ou Bons- Masons. 

Lorfque j’ai die plus haut que la Franc- 
Masonnerie tire fon principe au moins du 
commencement du monde , il faut remar- 
quer qu’on doit diftinguer deux fortes de 
Franc-Maspnneries. Les Efprits Cdleftes , 
les Saints StSaintcs quijouiflentde la bea- 
titude ecernellc , les Fiddles , tant avant 
qu’apres la venue du Meffie ; enfin tous' 
les Chrdtiens.de l’un & de 1 ’autre fexe, 
fervant Addlement Dieu, foumis aux Prin- 
ces, aimant leur prochain , comme fa Loi 
1 ordonne, fuiant le mal & s’exersant & la 
vertu, font .tous autant de vrais Francs- 
Magons, puifqu’ils travaillent tous au md- 
me daifice du Souverain Maitre. Voilh done 
blen des Francs- Masons ! Et de tous ccux 
qui jufqu’d prdfent avoient en borreur le 
le nom mdme de Franc-Mason, doit-il y 
en avoir un feul qui nc fe glorifie point 
de l’dtre ? 

Voila ce gue j’appelle la Franc-Macon - 
mne jondamenrale , qui a exiftd depuis la 
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creation dumonde , & qui doit durer dter- 

nellemenc. 

Si quelques Francs-Mapons de cette pre- 
miere efpdce Kent entre-eux unc Societe 
d’amis choifis , pour pratiquer plus parti- 
culierement cette charite & amitie frater- 
nelle, fans manquer d’ailleurs au refte des 
hommes; s’ils s’appliquent a des Ouvrages 
innoccns & analogues aux Vertus , pour 
s’en imprimer d’autant mieux les -lepons & 
la pratique; s’ils ont des marques & des 
fignes fecrets & allegoriques a leur Societe, 
pour reconnoitre furement leurs Freres & 
les fccourir plus intimement ; e’eft preci- 
fement, cette feconde efp£cede Franc-Ma- 
ponnerie dont il s’agit ici , & qui eft fonclee ■ 
& depend ante de la premiOre. 

Je dis done que e’eft a jufte titre, felon 
la tradition conftantc & univerfelle de tou- 
tes les Loges ,qu’on doit placer laprinci- 
. pale dpoque de cette Socidt6 au terns dc 
. la divilion des mauvaisMapons de la Tour 
de Babel ; puifque e’eft: vraiment alors 
qu’on a donne a cette SocietO le nom de 
Franc-Maponnerie. Ils inftituOrent des lors 
des fignes analogues 4 leurs Ouvrages , ils 
reglerent la maniere de travailler felon Part 
des Bons-Mapons, & alldgoriqucment aux 
Vertus qui' rendent l’homme fiddle k fon 
Dieu , obdifiant a fes Supericurs & bien- 
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faifant envcrS fon prochain: ce qui eft , 
comme nous Favons vu s le vrai but dc 
leurs exercices & de leurs travaux. Les fig- 
nes fondamentaux’des Francs-Magons ont 
toujours ete les memes : on les a multi-, 
plies dans la fuite & l’infini , toujours ana- 
logues aux travaux des Masons, & aux Ver- 
tus qui perfedtionncnt rhonnqie-homme. 


CHAPITRE VI, 
Peificutions &progrds de la Franc-Magomizrie. 

L A Franc-Magonnerie a toujours fub- 
ftfte depuis cette inftitucion. Ellc a 
fait plus ou moins de progres dans tout le 
monde jufqu’a prdfent, malgre les perfecu- 
tions qu’elle a foufFertes en tous' terns. Les 
Princes & les Magiftrats ont pourfuivi les 
Francs-Magons , comme des traitres a la 
patrie, comme une Socidtd dangercufe- a 
l’Etat, tendante ii la plus affreufe libertd , 
deftrudrice de toute fupdrioritd & fub- 
ordination, & comme voulant procurer I’d- 
galitd entre tous les hommes,en aboliflant 
toutes les Puiflances humaines. C’eft en- 
core J’idde dont quelques-uns nepeuvent 
fe ddfabufer au fujet de cette Socidte. Mais 
depuis que prcfque tous les Souverains , 
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Jfoit par furete pour lcurs Etats ,'foit par 
zele pour la Franc-Maqonnerie , one daignd 
honorer cet Ordre, en s’y faifant rccevoir, 
ils n’ont plus befitd de s’en declarer, les 
membres & les protedteurs, Ils ne croient 
point avilir leur Majeftd , en fe trouvant 
; avec leuirs plus fideles fujets , & les liono- 
rant du doux nom de Freres' Ils fe glori- 
fientmeme^de porter le tablier de Pranc- 
Magon, & de prdOder aleurs ouvrages, 

Plufieurs Eveques & quelques $ouve- 
rains Pontifs, fans doutc par zdle pour, la 
purete de la Religion & des bonnes mceurs, 
ont attaqud les Francs -Magons , comine 
violemment fufpedts d’hdrefie , d’impidte . 
& de facrilege , ils ne les ont cependant ja- 
mais condamnds formellemcnt & j uridique- 
ment ; mais des qu’ils ont connu le bien- 
dcre & le vrai but de cette Societd , en fe 
faifant eux-memes Francs-Magons, ils en 
furent les appuis & lesdefenfeurs. Plufieurs 
Papes, une infinite d’Evdques , & , & leur 
exemple, des Religieux & des Eccldfiaili- 
ques fans nombre , n’ont point rougi de 
manier la Truelle de la Franc-Magonnerie , 
fuivant en cela un grand Dodteur de l’E- 
glife, qui dit : (a) BatiJJoiis dans nos cmrs , 

(a) jEdificcmus, Stnofmecipfi in corde nofhrO 
& faciamus domuin quo veniatille & doceat nos 
& colloquatur nobis. sJuguJl. Trad. Tin Joan. 
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& faifbns-lui (au Seigneur) une demturt dans 
laqrnlk il vienne converfcr avecnous & nous 
inftruire. - 

Enfin, la plupart de ceux qui ne lone 
pas Francs-Magons , en connoiHent 11 peu 
le prix, qu’ils ne fe font pas un fcrupule 
de les accufer des crimes les plus infames, 
qu’on doit avoir honte de nommer. Des 
Superieurs out deffendu a leurs Sujcts de 
frequenter les Francs-Masons & leurs Le- 
ges; des parens ont lait de terribles me- 
naces leurs enfans ft ce fujet ; plufieurs 
one rompu avee leurs amis, parce qu’ils 
etoient Francs-Masons: a. la fin, des uns 
& dcs autres, ceux qui ont eu le bonheur 
d’en connoitre la vraie lumiere ,n’ontpas 
difFerd par leur exemple , leur autoritd St 
leurs confeils , de les obliger , de les con* 
duire & de les engager dans cettc Ecole de 
routes les Vcrtus. 

Bien des Diredleurs & des Pafteurs zdlds, 
ne connoiffant de la Franc-Magonnerie que 
les prdjuges publics , a l’article de la mort 
de leurs pdnitens qu’ils favoient dtreFranc- 
Magons , ont tentd en vain de leur arrachcr 
le moindre repentir d’avoir etd de cctte ce- 
lebre Socidtd. Tous, fans exception d’un 
ieul , tant pendant leur vie , qu’au moment 
le plus ferieux de la mort, tous ont ferme- 
ment & fdrieufement atteftd l’innocence 
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de la Franc-Magonnerie , & ne fe font ja- 
mais repentis que d’avoir dee peu exatis 
obfervateurs de ce qu’elle enfeigne. 

Tant de perfonnes d’une probite. um- 
vcrfellement teconnue , tant d’Eccldfiafti- 
ques des plus exemplaires & de tous les 
Ordrcs ,tant de Princes & de Magiftrats lr- 
rdprocbables , fe font hopneur d’etre Francs- 
Masons , qu’on ne peut plus douter de la 
bontd de cette Societe. 

Une idee fifublime de la Franc-Magon- 
nerie, furprendra fans doute le vulgaire , 
qui jufqu’ici n’a concu que du mdpris, ou 
tout au tnoins de l’indiildrence , de cette 
Socidtd. 11 reftera peut-etre encore quelques 
incrddules, mais cefera de ces efprits qui 
ne veuillent jamais entendre d’aUtre raiion 
que la leur, & que les prejuges opini&tres 
aveuglent. S’ils veuillent fe depouiller de 
leurs injuttes preventions, s’ils n’appargoi- 
venc j>as le bien que la Franc-Magonnerie 
procure , parce qu’ils ne la connoiiTenc pas, 
ils doivent done par la meme raifon ddlif- 
ter de leurs accufations chimdriques & te- 
xndraires, & avoiier qu’il n’y a aucun mal, 
ou tout au moins qu’ils n’y en connoillent 
pas. 

CHAriXRl 



Fuanc-Mason-. 




CHAPITRE VII. ... 

Siijet d'an Prods d Voccafiondu Service 
de Monfieur Duveney.' 

J E crois devoir rapporter ici un petit dif- 
ferent furvenu entre Monfeigneur l’E- 
vdque de Toul, & les Francs-Ma^ons, 
qui’ vient d’etre recemment tcrmind a l’ap- 
paifement.de ces derniers. Ce qui Flit voir 
que s’il refte encore quelques prdjugds con- 
trc cette Socidtd , on fait auffid’une autre 
part-lui rendre la juftice qui eft due a fon 
innocence. Voici le fait. , 

Monfieur Duveney, ancien Cure de Cou- 
vas , ayant malhcureufement pdri a Plom- 
bidres le 25 Juillet 1770, plufieurs Socid- 
tds s’empreiTdrent d’honorer fa mdmoirc en, 
faifant ccldbrer des Services pour lc repos 
de Ton ame, en TEglife Paroifiiale dc Lu- 
ndville. Les Franc.<?-Ma$ons, done il dtoit 
ami & affocid , voulant dgalement tdmoig- 
ner le regret qu’ils avoient d’avoir perdu 
un Confrere auili refpcdtable a tons dgards, 
s’adrefldrent an Sicur Cure de Lundville , 
pour l’engager a cdlebrer un Service Soletn- 
nel en memoire de Monfieur Duveney, 
Sur la promefle qu'en fit lc Curd, les Francs- 
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Maporxs firent faire des billets d-’invitation 
analogues a la Franc-Maponnerie , pour 
avertir les Confreres de ie rendre a l’Eglife 
au jour, indique ; mais quelle diU etre leur 
furprife lorfqu’ils arriverent a 1 ’Eglil’e , au 
lieu de trouver tout prdpard pour celebrer 
le, Service, ils ne trouvdrent perfonne ; le 
SieurCure de Luneville avoit donne des 
ordres contraires, & dit qu’il ne feroit au- 
cun Service pour les Francs-Mapons. On 
porta plainte h Monfeigneurl'Eveque de 
Toul, qui fit la reponfe fuivante. 

A Mofelli le 13 Aout 1770. 

M Onfieur le Curd , Monfteur , a tres- 
fagement fait de refufer le Service 
que vous lui avez deraande , eu confd- 
quence du billet d’invitation orne d’em- 
bldmes d’une Societd de Franche-Mapon- 
nerie : e’eft done une invitation de Logo 
qui efit fidtri la rdputation du mort , fi on 
efit acquiefce a ce jeu de Religion; fi M, 
'Duveney etoit de cette Socidcd, je fuis fa- 
clid pour lui qu’il n’en ait pas fait peni- 
tence avant fa mortf& vous m’affligez beau- 
coup en m’apprenant qu’elle exifte a Lu- 
ndville. Le Pape Benoit a prqfcric ces Af- 
fociations, je me garderai, bien de les ap- 
prouver. Si mdme vous entrepreniez lc 
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parti de porter cette aftaire en juftice , je 
me rendrai parti , pour venir a l’appui de 
M. le Cure, auquel j’dcris de me marquer 
les fuites dc cette icene inddcente, & aulii- 
toc, Monfieur ,j’en porterai mes plaintes A 
M. le Chancelier ,en lui envoyant <k votre 
lettre & votre billet d’invitation. Jenevous 
confeille pas d’en courir les rifques , parce 
que vous vous attireriez du ddfagrdment. 
Je vous declare rndme que je fupprimerai 
votre Congregation ,fi. j’apprens qu’elle foit 
compofde de Freres-Ma9ons. Sans en favoir 
les- fecrets , je fuis a Hurd qu’on y eft lid par 
un. ferment ddfendu par la Loi divine ; & 
fur ce rappoit , cette Socidtd eft rdprouvee* 
puifqu’elle n’admet des membres que pat 
un premier pechd mortel qui les damns 
dvidemment , tant qu’ils perfdvdreront dans 
uae Socidtd pareille ; & aucun ConfelTeur 
ne peut les abfoudre , qu’ils n’y aient re- 
noncd pour toujours , & n’aient fait pdni- 
tence du crime qu’ils ont commis en y 
entrant. Je fouhaitc, Monfieur, que vous 
fafliez connoitre a vos Afi’ocids ma fa$on, 
de penfer lA-dcflus; comme votre premier 
Pafteur , il eft de mon devoir de vous ou- 
vrir les ycux fur ce defordre. Je ne penfois 
pas qu’il exiftAt dans mon Dioceie, Vous 
m’avertiflez par la confidence que vousrm? 
faites de l’obligation ou je fuis de prdve- 
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nir fans d&ai mes Diocefains contre cctte 
damnable pratique ; & je fuis honteux pour 
les Religicux qui ont celebre des Meffes, 
a Foccafion de ce Service que vous vouliez 
faire , s”ils fe font r'endus fur cette feanda- 
leufe invitation , & dans la forme de billet 
que vous m’envoyez, Je garde , Monlieur , 
copie de la Lettre , pour faire face a tout 
ce qui pourra s’enfuivre. Si vous perfiftez 
a donner de l’eclat a cette affaire, il en re- 
fultera un grand bien , mais vous ne m’im- 
puterez pas les defagretnens perfonnels qui 
pourroient en revenir- M. Duveney avoit 
re?u les fecours du Clergd. J’ai l’honneur 
d’etre tres-parfaitement , 

Monshur, 

Fotre tres-humble & trestobeijjant 
Serviteur , 

Claude Drouas, Ev. C. dcToul 


R £ PON S E. 

Mo’nsiigneo*., 

N Ousavons vu par la rdponfe dont il 

vous a plu honorerMr le 13 de ce 

mois, combien vous £tes prevenu contre 
les Fiancs-Ma9ons. Si nous n’etions pas in- 
timemcntperfuades de la purete de nos fen- 
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timens & de Pexatfitude dc nos devoirs 
tant envers la Religion qu’cnvewl Beat , 
nous n’aurions iamais entrepnsde jultiher 
notre conduite & nos ufages , que vous re- 
sardez injuftement comme unc pratique 
damnable. Vous nous euffiez vu au con- 
traire entierement foumis a vos ddciitons 
& humilies devant celui qui nous cut ju.l- 
tement condamnds. Mais, Monfcigncur , 
loin d’etre feulement forces a nous jufti- 
fier, nous fommes obliges de detnandcr 
Juftice. La L'ettre que vous avez dcrite eft dc- 
venue publique, perfonne n’ignove aujoui- 
d’liui votre fason de penfer i notre dgard, 
& combien elle doit influer fur l’opinion 
d’un public , fouvent crddule , & qui loue 
toujours les gens ou les blame avee la 
mdme indifference. L’obligation dans la- 
quelle nous fommes de maintenir notre rd- 
putadon , a l’abri mdme des plus legers 
foupsons , nous autorife a ddvoiler la vd- 
rite, & a faire voir au public avec quelle 
partiality & quelle injuftice vous nous avez 
jugds. . , 

Premierement , Monfcigncur, avant de 
condamner les gens d’un ordre ou d’une 
Societd quelconque , il faut , de toute nd- 
ceflitd, avoir connoiffancc de leurs nimurs, 
leurs ufages , leurs principes & lcur doc- 
trine. Vous avez avoiid dans votre Lettre 
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ignorer lesfecrets de laFranc-Maponnerie, 
& c’eft de ces memes fecrets que depend 
la connoiffance neceflaire pour nous juger. 
Pourquoi done, puifque vous n’avez pas 
cette connoilfance requife & ndcefl’aire , 
pretendez-vous nousdaroner.Monfcigneur, 
foyez votre juge , confultcz le bon lens Sc 
la raifon , & vous verirez qu’il ne faut ja- 
mais condamner les gens a l’dtiquette du ' 
fac. D’ailleurs , la Loi de l’Evangilc qui 
nous preferit la charite, defend de juger 
avantle tems.Jefus Chrifta dit : Nolitc. ante 
tempus judicare , quo enimjudiciojudicaveritis , 
judicabimini. Gardez-vous dp juger avant le 
terns , pareeque comme vous jugerez, vous 
ferezjuges. 

Vous ditesdtre allure qu’on eft lie h cette 
Socidtd par un ferment ddfendu par la Loi 
divine. .Cette rnenie Loi divine que vous 
citez mal a propos , defend ,il eft vrai , de 
jurerenvain; mais qui vous a dit que 
nous jurons en vain , Sc que le ferment que 
nous faifons n’eft qu’un peche mortel qui 
nous damne dvidemment? Les Francs-Ma- 
50ns , Monfeigneur , ne font d’autre fer-- 
ment que celui d'etre honnetes 8c vertueux, 
fi deles a la Religion qu’ils profeflent & a 
l’Etat dont ils fantfnembres. Us promettent 
d’exercer la chafiid covers leurs femblables, 
8c de ne jamais les condamnej- fans con- 
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noiffance de caufe. Jugez ft ce ne font pas 
IBs engagemens que doit contradter tout 
bon Chretien Catholique , Apoftoliquc & 
Romain. t 

Selon vous, le Pape Benoit XIV a do- 
fendu ces forte's. d’Aflociations, 11 elt certain 
que ft ce Pape , d’heurcufc mdmoite , eftt 
fait-quelques Bulles ou Ddcrets pour an- 
nuller l’Ordre des Francs-Magons , com me 
vicieux dans leurs principes & contrairc a. 
la purete des mceurs & & la Religion des 
Fiddles Chrdtiens , qu’il nc raurd.it fait 
qu’avec l’autoritb de l’Eglife enriere , & 
aprbs avoir rigoureufement examine la doc- 
trine & les ufages de cettc Socidtd , & non 
fans avoir connu fes fecrets. Nous ignorons 
ce qu’il a fait par rapport d nous : mais tellcs 
que foient fes Decifions t\ notre dgard , fes 
Bulles ou Ddcrets n’ayant dtd ni publics ni 
' autorifds en France, volts deve'Z,airifique 
nous, les regarder coiume non avenus. 
D’ailleurs , les Parlemens , toujonrs foig- 
neux St attentifs h veiller au bien de I’Kcac, 
n’auroient pas fo Lifter t qu’unc Socidtd de 
reprouves (ainft qu’il vous plait a tort de 
la.nommcr ) s’dtabllt dans le Royaume. 
Ils auroient agi avee les Francs -Masons 
comme ils ontfait t^J’dgard des Membrcs 
des autres Socidtds qui fc font trouvdes rd- 
prehenlibles , avec la jultice & requite 
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qu’exigc le devoir de leur dtat, le refpetft 
du a la religion & la fflretddela nation, 
dont les intdrdts leur font confies. Ils ne 
l’ont pas fait, parce qu’ils n’ont pas cm 
devoir cenfuref notre conduite irrepro- 
chable a tous egards, & taxer, ainfi que 
vous l’avez fait, nos ufages ( que vous 
ignorez) ctre une pratique damnable. 

L’approbation que vous avez donnee au 
Sieur Jadot, Prieur & Curd de Lundville , 
nous a refufe de cdldbrer dans fon 
Kglife Paroiffiale, un Service, pour hono- 
rer la mdmoire du Sieur Duveney, fon 
Confrere & le n6tre, n’efi: qu’une fuite 
injufte de votre fapon de penfer a notre 
dgord. 11 a bicn fait, ditcs-vous, de nous 
refufer; parce que l-’invitation du Service 
avoit dtd faite en confluence fun billet orne 
d etnblemes d une Societe de Franche-Ma$onnt~ 
rie', vous ajotitez enfuite : C’ejl done une in- 
vitation de Loge qifi eut fervi a fldtrir la reptt- 
tation du mort,Ji on eut acqiiicfce d cejeu de 
Religion. Voila , Monfeigneur , pour un 
Pafteur eclaire, tel que vous devriez Pdtre , 
uneconfequence bienpeujufte.Quoi I parce 
que ksFrancs-Ma?ons font faire des bil- 
lets d’invitation pour remplir un adte pu- 
blic de Religion , vous fuppofez que e’eft 
pour faire une invitation de Loge ? Depuis 
quel terns n’eft-il done permis de faire des 
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billets d’invitation pour fe rendre a l’Eglife, 
n’eft-ce pas ud ufage commun par-touc le 
Royaume ? Nos billets dites-vous , ont 
une forme particulifcre , dont 1’embleme 
vous elf inconnu ; . doivent-ils dtre pour 
cela marquds au coin du fcancale & de 
l’impiete? Non, Monfeigneur , ils etoient 
uniquement faits pour faire cOnnoltre que 
c’dtoit nous qui faifions faire le fervice. 
D’ailleurs les Francs-Ma?ons n’ignorent 
pas plus que vous le refpedt qu'on doit auk 
lieux Saints, deftinds a raflembler les Fi- 
ddles Chrdtiens. Vous feul avez ofd les 
foupgonner d’avoir voulu pro&ner le Tem- 
ple du Seigneur. Vous leur devez en con- 
fequence une reparation authentique 8c pro- 
portionate a l’outrage & fcl’opprobre dont 
vous avez voulu les couvrir. Vous dtes fa- 
chd de ce que M. Duveney n’ait pas fait 
pdnitcnce avant fa mort d’avoir btd Franc- 
Macon. Vous feul , Monfeigneur , verfez 
des larmes fur un pdchd qu’il n a jamais 
commis. Si vous euffiez connu coiume lui 
l’innoccnce de nos mosurs , la ddcence & 
l’honndtetd qui regne dans nos aflembldes, 
vous auriez vu qu’il n’eut que lieu de s en 
glorifier toute fa vie , & vous auriez defird 
d’dtre admis parmi nous,. 

Convenez, Monfeigneur , pour l’hon- 
neur de vos ddcifions apbftoliques > qde 
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vocre Religion a dtd furprife , k que fts 
Lrancs-Magons , loin d’avoir rndritd votre 
reprobation, doivent etre oonfiddrds comme 
iesbrebis les plus chdries de votre troupcau 
“ ett non-feulemenc de la grandeur d’ame 
d un Pafteur, Chefdel’EgIife,tel que vous 
letes, de fe retrader, lorfque par l%no- 
rance ou autrenient il eft tombd dans l’cr- 
reur j mais e’eft le devoir d’un vrai Chrd- 
tien. Vous confiderant comme rel , nous 
avons bien heu .d’efpdrer qu’il vous plaira 
annoncer au public que vous avez changd 
■W* peQ / er 4 noCre <%ard ; ordon- 
fier enfmte au Sieur Jadot , Curd deLund- 
d ™ non , ce r a haute & inteyigible 
1 ,ffn ® de la Meflb paroifliale, la cd- 
Idbration duService demandd parlesFrancs- 

le SlmffS’ Monfc ^ ncur * vous rendrez 

ces alhrn ? V ranqUiJlicd 4 nos oonfeien- 
ces allarmdes. Vous nous ouvrirez le cbe- 
mm au tribunal de La pdnitence que vous 

feavl T Z fermd £. n defendant aux Confef- 
feurs de votre Diocefe de donner Tab- 
folution aux Francs-Magons. Vous ferez 

pa/de reftf f - ^ nd&]c P ub,ic occafionnd 
' ouenL a otd faic. En confd- 

qaencede cette juftice que vous nous de- 
vez, nous ne ceflbrons d’invoquer le Dieu 
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Tout-puiflant qu’il daigne rdpandrc fur 
vous la lumiere dc fern cfprit, vous accor- 
der fa faintc bdnddidtion , & vous rendre 
un jour digne d’etre Franc-Magon. 

Nous fommes* avec refpedi , Monfeig- 
neur, de votre Grandeur Epifcopale , les 
tres-humbles & tres-refpedtueux ferviteurs. 

L.'. V:. F.\ Ms. 

Le proces ayant en confdquence dtd forme 
k conduit dans toutcs les rdgles dejuftice, 
les Francs-Magons fe confiant dans l’in- 
tegritd de leurs Juges & dans la bonte de 
leur caule , en attendoient la decifion la 
plus avantageufe. Cependant il plflt a la 
Cour d’impofer filence aux deux partis , 
enjoignant a Monfeigneur l’Evcque de Tout 
de ne plus inquieter les Francs- Magons, 
& ordonnant au Sjeur Jadot , Curd de Lu- 
nevile , de celebrer le Service demandd par 
les Francs-Magons-, en mdmoirede Mon- 
fieur Duveney , & a ceux-ci de cefler tou- 
tes procedures a ce occafionndes. Ainfitout 
fut appaifd & termind., . 

Quoique les Francs-Magons n’euflent 
point obtenu une fentence abfolue en leur 
faveur , ils ne font pas moins.fatisfaits & 
glorifies d’avoir obtenu ce qii’ils deman- 
doient. Ils font trop fiddles lujets & trop 
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relpeaueux di^fains,pour demandcr da- 
vamage d un Prdlat tres-refpccftable , ma i_ 
heareufernem prevent, par de mauvais prd- 
J u ges defquels lls furenc contraints de fe 
juftifier. 

_ Us continuent done de fravailler a j a 
Pranc-Magonnerieavec d’aucant, plus de 
eele & de fatisfa&ion , q.ue plufieurs grands 
Pnnees , plufieurs Eveques , & quantitd d’il- 
lufkes Magiftrats, tant.cn France que dans 
tons les autres Royaumes , s’emprefient 
tous les jours d’illuttrer cctte vertueufe So- 
ciece par leur prefence & Jcurs foins par- 
ticulars. r 


CHAPITRE VIII. 

Reponjes aux objeBions contrtla Franc-Ma- 
foimerie. 

JRiMlERE OBJECTION. 

Stir Ic ferment. 


A Vant d-entrer dans le detail des tra- 
Francs-Ma^nniqucs . il mQ 
22? ^ bactre plufieurs objections des en- 
jemis de cette Societd. Je me concenterai 

au to H eaU ^ pri f ipales - L ^P re midrc eft 
au %et du pretendu Serment des Francs- . 
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Mapons. Je Ie donnerai exacftomcnt com me 
je l’ai copie da Livre que j’ai trouvd , & 
tel que je l’ai vu exhiber dans toutes les 
receptions des Loges que j’ai frcquentcos. 

SERMENT, 

60 FLUTOT , PROMteSSE »ES FRANC8-MA$0NS\. 

Je promets en honnltt homme , & fir ma 
parole d'honneur , de garder exaclement Us fi- 
crets des Francs-Magons .& de la Frartc-Ma * 
gonnerie, qui me firont confids. Je promets de 
mime d'etre bon Franc-Mapon, & fige obfir- 
vateur des Rlgles de la Franc-Mdgonncrie, c'cjt- 
d-dire, fiddle au Tout-pul jjant yj'oumis d man 
Prince & d tons mes Supdrkurs , & charitable 
envers mon prochain , firtoutenvers mes Frcrcs. 9 
autantqu’iljeraenmonpouvoir. 

Beaucoup de monde s’dcrie contre lc fer- 
ment des Francs- Masons, faute de lc con- 
nolcre. Les Francs-Magons, dit-on , id out pas 
le pouvoir de lc recevoir v non plus qu'itn pani- 
culier de V exhiber j & de plus , on tie put pas 
d qaoi l' on s' 1 engage. On conclut dp la que c t 
ferment eft UllciteQt invallde, 

Je demande d’abord ce que e’eft qu’un 
ferment ? Et je cpnclurai volonticrs avee lea 
Anti-Francs-Mapons, fi l’on, pent prouver 
qu’ils font un ferment proprement die. 

Un ferment proprernenc die , eft unc pro- 
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meffe folemnelle, en foi de quoi on pre'nd 
Dieu a tdmoin. II n’efl: rien de eela dans 
l’obligation des Francs-Ma$ons , qui n’eft 
qu’une litnplc promelfe, fans aucune invo- 
cation. 

Pofons la meme formule de foi-difant 
ferment, dansun exemple d’un objet dif- 
ferent: j’ai une Lettre ou un Livre , qui 
consent le fecret d’une encreprifp , par 
exemple Part de donner unecouleur h nne 
^toffe j vous defirez connoitre ce fecret ; je 
ne veux pas vous le declarer, a moins que 
- vous ne vous engagiez a prendre- part de 
focietd , & que vous ne me donniez votre 
parole d’honneur , que vous en garderez 
fil eriCe * Mais , me direz-vous , je 
ne fais point a quoi je m’engagc. Moi, je 
vous affure qu’il n’y 'a rien que de con- 
forme a la loi de Dieu & aux regies de la 
juftice & des bonnes mceurs ; fi k>us y trou- 
vez le moindre mal, vous ne ferez renu h 
rien. Vous me promettez fur votre parole 
d nonnetehomme:jc vous fais part de mon 
lecret : vous y trouvezune fourccde biens, 
un trefor de vertus: avez-vous fait un fer- 
ment proprement dit, ou illicite ? Puis je 
en confcience recevoir votre promdle ? 
vous eft-il permis de me donner votre pa- 
role d honnete homme? Enfin , des- vous 
tenu a votre promelfe? Voila ce qu’on peut 
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dire de la promeffe que faitua Franc-Ma- 
$on a fa reception. Je dis plus : fi , ou dans 
cette Lectre, ou dans ce Livre que je vous 
ai confie, ou dans les maximcs & la pra- 
tique de la Franc-M&gonnerie, vous y con- 
noiffiez la moindre apparence du fflal, foit 
contre Dieu, foit contrele Souverain, ou 
les devoirs d’honnete homrne , non-feule- 
nrent vous ne feriez point tenu fcvotre pro- 
mefle , qui feroit nolle , tnais vous feriez 
inerae obligd par toutes les Loix divines & 
huxnaines d’cn informer la Jqfticc Ecclefiaf- 
tique & Sdculi&re. Ceft ce qui n’eft point 
encore arrivd depuis tant de fidcles que la 
Societe des Francs-Magonsexifte.Or peut- 
il tomber fous les fens , & quel infenfd 
pourroit s’itnaginer que dans le nombre 
infini des Francs-Magons de tous les dtatsr, 
repandusdans tout l’univers,»l ne s’en trou- 
veroic point un feul qui fut afiez honndee 
honune pour avoiier & declarer que la 
Franc-Magonnerie eft mauvaife & perni- 
cieufe , ft elle l’dtoit en effet , ou fi cen’d- 
toitqu’une Socidtd de pur badinage, 

Je demande de' plus, aux Anti Francsr 
Magons , pourqubi un enfant a'iant regu le 
Ilaptdme, eft-il tenu d’obferver la Religion 
Chretienne , quoiqu’il ne fgacbe pas t quoi 
fon ferment l’oblige; puifqu’onle fuppofe 
privd de l’ufage de raifon, v 
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, Mais licet enfant dtoit batife par dcs 
Herdtiques ou Schifmatiques, dtant arrivd a 
l’^ge de raifon , ii ne feroit point oblige de 
fuivre leurs erreurs; comme un Franc- Ma- 
§onne feroit point tenu a fa promcire,s’il 
s’appercevoit qull y etit du mal dans la 
Franc-Magonnerie. 

C’eft a tort qu’on reproche auffi aux 
Francs- Magons de s’engager a des chofes 
qu’ilsne connoiifent point. Si Ton nefgait 
pas polidvement quellcs font leur ceremo- 
nies &: leurs pratiques , de quels fignes ils 
fe fervent pour fe reconnoitre; peu importe 
qu’on en connoiffe le detail ou non, il 
fuffit qu’on cn connoifle l'objet indepen- 
damment des circonftaoces qui ne dimi- 
nuent rien de la bontd de cet objet. On 
verra dans les chapitres qui traitent des 
receptions que les difeours que le Grand 
Maitre & le Maitre des Cdrdmonies font 
au candidat. avant qu’il nefaife fa promeffe, 
en font une explication trop detaillee , pour 
qu’on puifle dire qu’il ignore ce a quoi il 
s’engage: on verra , dis-je, lui demander 
nombre de fois s’il veut etre charitable 
envers fon prochain & l’aimer comme lui- 
meme ? S’il fera fidele & obdfflant a fon 
Prince & a tous fes Supdrieurs P S’il fera 
fpumis a pieu & a fes commandemens ? 
Si enfin il eft difpofd k fair le vice &4 
chercher 
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. chercher lcs moiens de fe perfe&ionncr 
dans toutes les vcrtus ? S’il le promet fur 
fa parole d’honneur, comment peut-on 
dire qu’il s’engage it une chofe qu’il ne 
connoit pas? 

Je crois m6me qu’il eftpermis d’en faire 
un ferment proprenienc dit , qui s’en- 
tend de la promeffe d’exercer ces vertus; 
puifque nous y fommes deja obliges en 
qualite d’honnete homme, & que nous ne 
faifons que rditdrer ce que nous avons pro- 
mis folemnellement notre Baptdme. 

Si la promeffe comprend auffi de.garder 
le fecret'des fignes, cdrdmonies & ufages 
de la Franc-Macjonncrie , je dis qu’elle ne 
peut etre que fimple,& qu’il n’eft point 
permisde s’ y engager par , un fe/ment fo- 
ie innel , a moins qu’on n’en foit aucorifd 
de fon Souveraim 

Peut-dtre y a-t-il quelques Loges ou Ton 
exige du Recipiendaire un. ferment folem- 
nel ; .fi quelques- uns croient pouvoir le 
faire , c’eft qu’ils lbnt.autorifes de leurs 
Souverains. J’ai cependant frdqucnte plu- 
lieurs; Loges en France , en Hollande, & 
aux Pays-Bas , je n’ai jamais ,vu qu’on exi- 
geat un ferment folcnmcl ; mais feulement 
une promeffe fur fa parole d’honndte hom- 
me ; ce qui fuffit bien r car celui qui eft 

f ;* 
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capable de violer fa promefle*,Peft affez or- 

dinairement pour faufler fon‘ ferment. 

11 fautdonc convenir qu’un Franc-Ma- 
con peut faire fa promefle ii la Society, & 
qu’il doity etre fidele,fans le moindre fcru- 
pule. Lorfqu’il lui plait de ne plus la fre- 
quenter , il luieftfortlibre , pourvu qu’il en 
tienne fidelement les fecrets , comme ils’y 
eft engage fur fa parole d’honneur. 


CHAPITRE IX. 

SECONDS OBJECTION. 

lies jUJJembUcs fecrettes. 

T Es Francs -Macons tiennent lairs jijjem- 
blies en Jecref, ainfi ( dit-on ) il eftpermis 
(Pen foupptmer da mal ; car s'ils faifoient tout 
k bien dont ils Jevantent, ils ne devroientpas 
avoir home de le faire en public. 

11 eft vrai que les AlTetnblees des Francs- 
Magons fe font en fecrct; mais leurs ou- 
vrages fefont tous les jours en public. Leurs 
veritables ouvrages font la pratique exadte 
& conftante de toutes les vertus. Ce qu’ils 
font dans leurs Logos , n’eft qu’une pure 
Icgon dc ccs monies yertus , par des alle- 
gories. Ils s’y inftriiifent de tous les fignes 
quiy ont rapport , & par lcfquels ils puif- 




lent univerfellcmen t i'c reconnoitre cotnmO 
Francs-Magons. Ony corrige, Ians accep* 
tiondesperionnes, ceux qui manquont cen- 
tre la Franc- Magonncrie, ioic dans la Logo 
foie en public. Ils s’y rccreent enfuito en 
vrais amis, & toujoprs dans los homes Jos 
plus btroites dc la dbcence &■ dc l’honnfi- 
te tb. Le jeu n’y eft jamais pcrmls. On no 
peut done point trouver mauvais quo les 
Francs-Ma?ons tienpenc leurs fignos cti- 
- dies ; fans quoi,tout 1c monde pourroit s’y 
introduire, &iln’y auroit plus de§ocibtb. 

II y eut- de tout terns, & dans tous It’S 
etats, dqs aflemblbes dontl’cntrbe n’cft point 
permife a un chacnn, Les premiers Chre- 
tiens s’airembloient dans les Heux les plus 
caches, pour ne point expolef leur ],ldi- 
gion & eux-memes au rnbpris & a la perie- 
cu’tion desTirans ikdes Profanes. Us y cbld- 
broient lesmiftercsles pi us faints & les plus 
facres , & s’inftruifoient dans la fo.i & dans 
la pratique acs vertus bvangbliques. Dans 
. le terns de l’Eglife naiilante ( ce qu’on ob- 
ferva pendant pluficurs ficclcs ) leslnfidbleS 
& lesPayens ignoroient les principauxmyl- 
tbres du Chriftianifme. Ils en difoient tout 
le mal que le public die encore aujourd’hui 
des Francs-Magons. Quand ils cn tend iron t 
parler des myftbrcs de la Saintc Trinitb & 
db rincarnation,ilsregardcrent eda com mb 
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une fiction abfurde & ridicule. Ayant ap- 
pris que les Chretiens , dans la celebration 
des my fibres facr^s , participoient aufacri- 
fice du corps St du fang de nocre Sauveur , 
ils les accuserent d’immoler des entans,& 
de fe nourrir de leur chair & de leur fang. 
Si ces Infiddles avoient pd £tre prefens a 
ces mylleres, ils n'en auroicnt point ca- 
lomnie de la forte: ces aflembldes etoient 
done cachdcs , comme celles des Francs- 
Magons; & ce feroitavec auffipeu defon de- 
ment qu’on accuferoit les uns ou les autres 
de s’initruire & de travailler enlegret. 

La Croix a toujours 6t6 le figne du Chrd- 
tien. Les Fidelcs fe faluoient autrefois par 
ee figne ,•» pour fe diftinguer des Profanes 
qui avoient la Croix en horreur. De mdme 
les Francs-Magons.fe diftiriguent & fere- 
connoiilentpar la Truelle , l’Equerre, 1’Au- 
gc, &c. Le figne du Chrdtien fignifie la 
grace du Sauveur : les fignes des Francs-, 
Magons font les cmbldmes de Pobciffance, 
de la charite , de la juftice, &c. 

Lesfimples Prdrres pour bdnddidHon ne 
donnent qu’un figne de Croix ; les Prdlats 
les font par trois : ( ils font des fignes de 
Francs-Magons fans le favoir,) les uns por- 
tent une Croix fimple, d’autre une double, 
le Souverain Pontif une triple; chacun fe- 
lon le grade auquel il eft dlev£. II en eft 
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de mclme chez.les Francs-Ma^ons: les uns 
fe diftinguent par une Pcle,les autres pa# 
une Truelle , une ou plufieurs Equerres, 
&c. a proportion de. leurs grades & des 
myfteres dont ils ont connoiffimce, 

J’ai dit qu’ou cachoit autre-fois aux In~ 
fideles les myfteres duChriftianiftne , de 
crainte deles expofer au mepris.il eftencore 
a remarquer qu’on n’enfeignoit aux Cathe- 
cumenes, que ce qui leur dtoit ndcefiaire 
pout recevoirle Bateme. Si on leur deman- 
doit, en qui ils croyoicnt ? Ils pouvoienc 
repondre : en an feul Dieu en trois perjbnnes, 
Maiss’ils koient intcrrogds s’ilsmangeoient 
la chair facree ? Ils ne iavoient rdpondre : 
c’koit pour eux plus qu’un myftere. (a) 
On ne donnoit pas meme aux Neophitcs 
la connoiflance des mifteres les plus fubli- 
mes la prudence exigeoit qu’on ne les 
inftruifit qu’a proportion de leurs pcogres 
dans la vertu , & de leur fidelitd d garder 
leurs premiers engagemens, avant que de les 
dlever a une .plus fublime connoiffance & 
a un rang plus diftingud. 


(a') Sr dixerimui Ca thee uni eno : credis in. Chrif- 
tum ? Refponder • credo , & fe fignat Cruce Chrifti : 
portae in fronte & non erubefeit de Cruce Domi- 
ni fui. Eccc credit in nomine ejus. Intcrrogemus 
eum : manducas camera Filii hotninis ? Nefeit quid 
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Peut-on trouver mauvais, &n’cft-il point 
fidceliairc de tenir fccrets les confeils d’E- 
tat & de Guerre ? Les Communautes Ec- 
cldfiaitiques & Religieules lont-ellcs bla- 
inables , parce qu’clles ne tiennent pasleurs 
Chapltres & qu’elles ne corrigent pas ceux 
qui ope manque, a la vue du public, dans 
leurs Egliles , comme ils y celdbrent leurs 
Offices ? Les Novices mimes ne font jamais 
admis ti ees affembreesfecrettes,auxquelles 
cependant ils s’obligent a leur Profeffion 
de fe conformer , quoiqu’ils ignqrent ce qui 
s’y paife. + 

Les Francs-Ma?ons font de me me. Les 
aflembldes gendr-ales fe tjennent a l’abri des 
infultes des Profanes, pour les raifons que 
j’ai dites.ll fe tient auffi des aflembldes par- 
ticulieres pour ceux de chaque grade, ou 
ceux d’un rang inferieur ne peuvent point 
affifter. On ne communique les Secrets les 
plus prbeieux , qu’& proportion que. les fu- 
jets s’en reidentdign'es parlour bonne con-, 
d uite , leur zele St leur fidplite d ans 1 aFranc- 
Ma?onnerie. 
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€H APITRE X. 


TB.0ISIEME OB JEOTI-ON. 

Di ct qu'on pourroit craindn deces aJJembUes 
Jecrettes. 

Th feroit facile , dit-ori , aux Franc s-Ma- 
gons de tramer quelqac entreprije , 011 coiitre 
h Souverain r oucontre VEtat. 

Ce quej’ai die jufqu’a prdfent refute ai- 
fez cette objection. Je dirai en outre qu’on 
deyroit plut&t craindre quelques conjura- 
tions, fraudes ou entreprifes,contreleSou- 
verain & contre l’Etat, de la part de route 
autre Societe ou Communaute* foit Eccld- 
fiaftique, foit Civile , que du cote des 
Francs-Magons. Les premiers trafiquentou 
vivent de Societd plus dtroite & plus raf~ 
femblee , ne formant, pour ainft dire ,qu’u- 
ne famille , & par confequent plus intd- 
reffde & plutot difpofec a fuivre quelques 
entreprifes hardies. Par cxemple : un corps 
de Marchands, ou de Fourbiffeurs, pour- 
roit facilement, parl’attrait du gain, pro- 
curer une quantitd d’armes & de poudre 
aux ennemis de l’Etat. line feroit pas diffi- 
cile a une affemblde du Clergd d’encrepren- 
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dre qudqacs objets importans; faifant au 
nioins une vingtiume partie des fo jets' 
d’un Royaurne , lies par les menies inte- 
rets. Une Communaute, ou an Ordre Re- 
ligieux compofdde vingt ou trente mille 
nommes, qui fuivroient aifement les or- 
dres d un Chef a qui ils out deja voue une 
obdillance aveugle , ne feroit point un parti 
peu confiddrable dans une Rdpublique. Au 
contraire , la Societe des Francs Magons 
etant compofee de perfonnes tout- a -fait 
differentes de nation , de moeurs , de con- 
dition, de fentimens, d’intdrets particuliers, 
& furtout de demeure , fongerpient inuti- 
lemcpt . de concerter unanimement un pro- 
jet nuiiible d la Religion , au Prince & a 
i Etat. On doit done dtre pour le moins 
auili tranquille a leur fujet, que vis-a-vis 
de tous les autres Corps ou Societds. 


CHAPITRE XI. 

QUATRIEME OBJECTION'. 

■De lafocite auec ks Hiritiques. 

TLya une Objedlion qui d’abord paroit 
J. aflbz confiderable , mais qui dans lefond, 
li Ion en pdfe bien les raifons , ne peut 
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clonner aucune atteinte i, la Franc- Ma- 
gonnerie. 

PJufieurs trouvent mauvais qu 'on admit 
dans cette Societd dcs perfonnes qui profejjent 
(P autre Religion que la Catholiqut. 

On croit avoir renverfd, par ce reprocbe, 
route la Franc-Magonnerie , & en confe- 
quence devoir regardcr tous les Francfc 
Magons.comme excommunids. : , ^ 

Si ccuxqui font fcandalifes dc cette com- 
munication des Francs^Magons avcc ceux 
■ des autres Religions, faifoieot attention it 
leur propre conduite , ils verroient claire- 
tnent que leur objection retpmbe plus for- 
tement fur eux-m&mes : car , comme je 
vais le ddmontrer , non-feulement les Ca- 
tholiques en general , tnais les perfonnes 
memes les plus religieufes & les plus timo- 
rees, les Papes, les Evequds, ne fefontpoint 
le moindre fcrupule de vivre foit dans le 
commerce , ibit dans la focietd humaine& 
civile , foit par pure amitid, avec des per- 
fonnes d’un dogme touc-a-fait contraire. 

Dieu , qui a cred les bons &les mdchans,' 
doiine aux uns & aux autres les mdmes fe- 
cours naturels : (a) il eclaire les Hdretiques 
du mdmc foleil qui fe leve pour les Ca- 
tholiques : il arrble dgalement leurs cam- 

OO Solera ftram oriri Facie fuper bonos & ma- 
ids: & pluic iuper juftos & injuftos. Mat. s- 45' 
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Pagnes. Le Sauveur du monde ne frequen- 
' -toit pas feulemcnt fes dlus : i] quittoit fou- 
vent fes Difciples cheris , pour converter 
avec les pdchcurs & les publicains : il ne 
.dddaignoitpas de manger avec eux ;&mal- 
gre les reproches mfinie de fes Difciples , 
il fe laiffoic approcher de la Magdeleine 
pecherefle , comme de la Samaritainefcan- 
daleufe. JSnfin , il eft venu- pour fauver tous 
les hommes, il a ^erfe fon fang, & il eft 
more pour tous , fans exception des md- 
chans , Hdrdtiques, Schifmat;iques , &c. 

Les Apdtres ont luivi l’exemple de leur 
Maitre : Saint Pierre n’ofoit d’abord tou- 
> c ^ er de cqs animauximmondes,qui dtoient 
la %ure desGentils ; mais il reconn utbien- 
tot quetoutee qui eft fantftifid par le fang 
du Sauveur , n’eft point immonde ; (a) q U ’il 
eft le Sauveur de tbus , & qu’il n’y a point 
aupres dc lui deception de perfonnes. Il 
alia done fans fcrupule dans la rnaifon de 
Corneil, & il Pinftruilit dans la Foi. 

Les autres Apfitres de mdme ne mirent 
point de bornes aux champs dvangeliques * 
CJ) ds rdpandirent la femence de la Sainte 
Doctrine par toute la terire. Ils habitoient 


^erisi 
c. 10. 


Q ua ^ Deus purificavit m commune nedi- 
: me eft omnium Dominusj &c. yJct. 


In omnem terrain exmt.fonus eorum ,&c, 

is. 1 



Franc-Mason - . 91 
chez toutes les nations , fans diftin&ion de 
Juifs , Grecs , Adoraffeurs du vrai Dieu,Ido- 
latres , Barbares ; ilsinftruifoient egalement 
les uns & les autres dans la voie du falut. 
Ceux qu’ils tie pouvoient convertir par leur 
predication, loin de les abandonner a leur 
fort malheureux, & de fuir, leur fociete , 
Us les-edifioient du moins par leurs exem- 
ples, menantparmi euxunevie toute lain- 
te, & exer$ant, m6me envers les plus en- 
dureis, la charite la plus exadte & la plus 
capable d’attirer les plus opiniStres. 

Combien ,de Prdlats , d’EccIdfiaftiques 
religieux,& feculiers,ne vivent-ils pas au- 
jourd’hui d’amitid avec ccux des autres Re- 
ligions ?Ils les vifitent chezeux, en resol- 
vent des civilitds, & leur rdciproquent foii- 
venfdes politelfes qu’ils ne feroient cer- 
tainement point & un nombre infini de leurs 
freres Catholiques. Us les admettent fami- 
lierement a leur table , h. leur Concert; 
je dirai plus; a leur Predication , aux Of- 
fices divins; leur donnant un rang diftin- 
guc jufqucs dans le Sandluaire ( d’ou on 
chaiie plufieurs Catholiques ) & ordonnant 
pour leur latisfacStion des pieces demufique 
diftinguees. Je n’ai garde de bl&mer encela 
leur conduite : 11 ces Freres, malheureu- 
fement fepards de notre Communion ,.ne 
rcgonnoill'ent point le Cliefvifibie dc l’E- 
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^ font: dumoins touches & ddifies 
la diScence , de la grandeur & de la mag- 
nificence a vec lefquelles nous celebrons 
nos auguftes nnfteres. v 

^ Tons lesgens d’affaires &lesNdgoci a n S 
commerces tous les jours avec tous ceux 

fcmnnW ligi0 ^' Perfonnene fefait un 
Iciupule de manger le pain, de boire le yin. 

r dCS ^ t0ffes ’ de fe 6 udrir des re- 
medes,'de recevoir l’argent& toutcequi 
nous provaent des Hdrdtiques , des IdoH- 

Son’ nn dC ln X qui n ’ ont aucune Reli - 
f ' Hr neb ame P oinC ceuxqui mettent 
penf ’ 0n chez eux » a leur 

H i ; ik Commerce , d’Agriculture ou 
de Marine. Me trouvant Ws un danger 
commun avec des Infideles, par exetfcple 
D,ufrage ’ ne Point permis 

riw qUe o EVec eux Ie fec °ors du mdnie 
Creaceur & du mdme Sauveur qu’ilg re _ 
connoiffent cocmne moi ? Lorfque nous nous 
trouvons chez eux, ou mdme chez nous 
dans quelque peril, befoin , ou infirmitl, 

c&iS* n T ref0lbDS pointleurs Scours 
cnaricables. La nature & la loi nous pref- 

rivent le meme devoir k leur dgar'd : finon 
depuis quand le prdcepte de l a g charicd ex- 
lut il ceux des autres Religions ? Tout le 
monde neft-il poi nt notreprochain que 



F R. A N C - M A 5 O W. 

nous devons kimer cotnme nous-m£mes ? 

Pourquoi done les Francs M^ons fero : ent- 
- ils les feuls aui ne pourroient point s’aiTo- 
cier avec eux , lorfque leur Societd n’a rien 
de contraire anotre Religion &aux bonnes 
| mcenrs ? 

On fent affez la force de tous ces points 
I done je charge les Anti-Francs-Ma^ons , .• 
pour me difpen&r d’en donner une plus 
{ ample explication. J’ajouterai cependant 

que l’Eglife ne defend pas les Mariages des 
| Catholiques avec les Infiddles. Saint Paul , 

au contraire , leur defend de fe Sparer. Si 
tin homme fidile , dit-il , a une femme infidile , •. 

& qu'elle confute de demeurer avec lui , qu'il I 
ne fe fipare point d'avec elk „ Et demernc fi une ^ A 
femme fidile d an ipoux infidile , & qu'il con ~ ^ J 
fent de demeurer avec elk , qu'elle ne fe fipart ® 

| ^ point d'avec lui; car le mari infidile eft fanclifii ^ 

I par la femme fidile, & la femme infidile efi fane- S3 1 

I tifiie par le man fidile. (d)\ f ■ : 

4 pourrois,dire dememe qn’un Franc- ^ ^ 
on infiddle eft fandlifid par un Franc- i ^ 

I Ma§on fiddle , dans le mdme fens que Saint 

f ( a ) Si quis frater uxqremhabet infidelem & 

hasc confentit babitarc cum illo, non dimittatil- 
lam. Et ii qua mulier fidelis habet virum infide- 
& hie confenfit habitare cum ilia , lion di- 
mittai virum ; fanffilicatus eft enim vir infidelis 
per mulierem fidelem , & fandtificaca eft imilier 
jnfidelisper virum fidelem, x.adCmint.'j. c. xa.&c. 
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Paul le dit d’un tnarifidele avecune femme 
infidele; car quoique la Franc- Magonne- 
rie ne donne pas infailliblemcnt une lain- 
tct6 parfaitc , du moins il eft certain qu’elle 
,y difpofe vraiment fes lujets, en leurinf- 
pirant des fentimens d’horreur pour le vice, 
,de pi^ce enversDieu, de foumiffiona tous 
.fupdrieurs, de charite enversle prochain, 
& d’honnetcte dans les moeurs ; elle les ex- 
horte , enfin, comme on le vei'ta dans la 
feconde partie , a fe faire eclairer par ceux 
a qui il appartient,lur les points qui nous 
fdparent. 

Quand le memo Ap6tre recomraande 
anx Fiddles de ne point avoir de commerce 
avec les fornicateurs , ( a _) il n’entend pas, 
comme il le dit lui-mdme, que nous duf- 
fions ne pas nous trouver avec les 'fornica- 
teurs de ce rnonde, ceux qui ne font pas 
Chrdtiens , & les Payens que PEcriture ap- 
pelle ft fouvent fornicateurs. Il ne nous dit 
pas de nous retircr de la compagnie gdnd- 
ralement de tous les avares , des raviifetu'S 
du bien d’autrui , qui s’enrichilfent par des 
moiens iljicites & criminels, ni enfin des 
Idol acres ; (b) autrement n ous devrions 

. CfO Scripfl vobis in Epiltola : ne comniiiceami- 
m iormcariis. 1. ad Corint. 5. v. 9. 

(P) urique iornicariis hujus> mundi , aut 
avans , aut rapacibus , aut ldolis fervientjbus. 1 . 
Lor. c. 10. 
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craindre de nous trouver avcc quetque Ca-r 
cholique que ce fut ,QU dans l’Eglile , ora 
a la Table Sacree, de craime qu’il ne' s’y 
trouve quelquepdcbeur. («) Us’enfuivroit 
auffi que nous ne pourrions point vivre, 
ou mdme, manger, avec nos proches ou 
nos parens, qui totnberoient dans quel- 
qucs-uns dc ces vices ; qu’un mari IT 
dele devroit fe ieparer de foil epoule inti- 
ddle, que' nous devrions fuir nos luperieurs- 
& noire Souverain , & ne plus leur obdir 
"s’il arrivoit qu’ils tombaffent dans un de 
ces pechds : ce qui feroit contrairc h c<? que 
Dieu tious ordonfte , de leur dtre fiddles & 
foumis, quels qu'ils foienc , bons ou md- 


cnans. . 

Jefus-Chrift priant fon Pere ; ne lui de- 
mande point de retirer fes ferviteurs du 
milieu des mdchans,mais qu’ils nefe laif- 


f a) Santta Eeclefk..,. in quUmaii cam bonis, & 
reprobi cum eledtis admixti funt. Gregor- Horn. is. 
in Evangilia. • . . ■ ' ■ 

(T) Rcgem honorificate. Servi , nibditi eftote 
In omnl tiinore Dominis veftris , non tantum boms 
& modeftis , fed etiarn difeolis. I pet. c- % y. 17. 18. 
Obedite preepoficis veftris & fubjacece ei s. Hee.br. 

^Omnis anima poteftatibus fublimioribus fuboica 
fit.... qui refiftit poteftati ,Dei ordinacionireliftit. 
Rom. 13. v. 1. a. 

Super cathedram MoiTi federunt.... omnia ergo 
qumeunque dixerint vobis, fexvate & facie e. Ma.it. 
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fent point aller a l’infiddlicd , ni a la cor- 
ruption du monde. 00 

Saint Paul ne nous ordonne point non 
plus de nous retirer abfolument de la com- 
pagnie des pdcheurs ' , autremmt , dit-il , il 
faudroit que nous JortijJions du monde. (ft) Mais 
il nous recommande. de ne point partici- 
per a leurs crimes ; (c) de ne pas faire ce 
qu’ils font; 00 de tacher deles convertir ! 
en les ddifiant de notre bonne conduite & 
de la puretdde nos moeurs, afin qu’ils re- 
tournent & Dieu, rentrent dans eux-m ernes, 
faflent penitence & mdritent le pardon. No- 
rn devoir , dit' Saint Auguftin, eft que nous 
gagmans les pdcheurs a jefus-Chrift, en les 
mettant dans la void du faint ; ce que nous ne 
pouvons pas faire , Ji nous fiiiohs leur compag- 
nie & Itur converfation. (e) Souvenons-nous 

00 N° n rogo tit tollas eos de mundo, fed tit 
fervos eos imalo. Joan. 17. 15. 

• (&) Alioquin debuerads de hoc mundo exiiffe. 
is cor. 5. 30. i 

0 ) Nunc autem fcripfi vobis non commifceri. 
Ibid. v. 11. ‘ 

(d) Secundum Opera verb eorum nolice facere. 
Mat. Q3. 3. - 

(c) Opus vcftrum in hoc mundo illud eft : ut 
-peccatbres Chrifto ad Gtlutem lucremini ; quod 
fieri non poterit , Si eorum colloquia. convic- 
TUMQUE FUGIATIS. jiu§. COUtTO. PotmCH. lib. 3., 

' Interim videasnus ne forte non fruit ra non dixerit 
Apoftolus : anferte maios a congregradone veftra , 
fed : auferte malum ex vobis ipiis. Ibid. 

Yoiez leLivre3 de ce’Dodeur , coiurc Permen, 
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du'ils font nos freres & notre prochain ;• 
prenons garde de fie pas paflfer de la haine 
du pdche ak haine de la pcrfonne: Nelea 
regardons pas comme nos erifiemis , mais 

torrigeons-les cOmme nos: freres. (a) Ce 

n’eft point a nous a les juger, mais c’eft 
a Dieu feul: (b~) C’eft fpdcialement aux Mi- 
hiftres du Seigneur k les dclairer par leurs; 
inftrudtions, & a nous k les ddifier par 
notre bonne conduite. 

Convenons done que ltirfqUe Jefus-Chrift, 
fes Aphcres & les Saints Peres , nous di- 
fen t par leurs cxemples &'par leur Dbdlri- 
he, d’aimer tous les homines, & de vivre cha- 
ritablement avec eux , c’eft pour que nousf 
nous ddifions lesufis les autres dans la pra- 
tique de tbutes les vertus qui devroient 
nous rdiinir tous a la gloire du miSme Sei- 
gneur notre Dieu : & quand ils nous or- 
donnent de fuir les pdcheurs , c’eft4-dire 
que nous devons dviter le mal qu’ils com- 
mettent , & leur compagnie autant qu’elle- 
nous foit Une oCcafion de pdeher ; mais ils : 
ne nous deffendent point d’avoi.r avec eux 
Une focidte innocente , charitable, & ver- 
tueufe, telle qu’eft celle des Francs-Ma?ons; 

t^a) Notice quafi iriimicum exiitimare , fed cor- 
iipite ut fratrem. a. 7'hcjJ'. g. 15. 

(£) Quid enim mihi de iis , qui foris func ju- 
disare? c6s :Deusjudicabit. 1 :Cor-5- v - **• 

<•' 0 



CHAPITRE XII. 

CINQCJIEME OBJECTION. 

Des dcpenfes des Francs -Masons. 

P Lufieurs aflez perfuades de 1 ''innocence' 
de la Franc-Magonnerie en clle-meme, 
croient cependant devoir reproclier auX 
Francs-Ma$ons beaucoup de depenfes qui 
pourroienciurpafler les moiens de plufieurs, 
foie en divertiifemens , foit pour les fraix 
d? la JLoge , ou par T obligation d’affifter 
leurs freres ndeeffiteux. 

II y eut autre-fois , & il y a encore au- . 
jourd’hui des efpeces de Socidtes , dont la 
reception ne confifte qu’en un repasfomp- 
tueux , dont lesfujets ne s’aflernblentque 
pourfacrifier a leur Ventre ; (V)ils nes’etu- 
dient qu’a alfaifonner leurs conversations 
de difeours crafleux & infames : les plus 
puifians buveurS font les plus zdlds confrd' 
res : les feuls qui refufent le trait font exac- 
tementamendes : leurs aflemb’ldes, toujours 
nuifibles a.leur fante , a leur bourfe & 4 
leurs affaires , fe terminent confdquenunent j 


(«) Quorum Deus venter eft , & gloria in con- 
fufione ipforum, qui terrenafapiunt. yJd. Phil. 3.1^ 
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$af Pabrutiffement & les autres fuites fie la 
debauche. Voila en petit, le tableau deces 
gocietes que le public cdnnoit alfez &qu’il 
devroit , avec raifoii , plut6t eenfurer que 
la Franc-Maqonneric. Ces aflociations fon- 
dees fur une telle conduite * ne pcuvent 
long-t'eras fubfifter j aufliles voit-on le dd- 
truire d’elleS-Tndmes : elles s’dvanouiffenc 
tout au plus-tard avec leiirs inftituteurs qui 
fuccombeht bien-t6t & leurs exces. VoilA 
- la plus grande partie des dnnemis de. la 
Pranc-Ma$onherie i il n’eft pas furprenant 
qu’ils la ddCrient fi Hautetnent } puifque 
leur Conduite eft ft ditfdrente de Celle des 
FranCs-Maijons. Dijjimiiis dijjimili lion gander, 

Mais revenons a la Franc-Magonnerie: 
tious y verrons au contrairc > que fondde 
fur la veftu , tien he peut eh dbranler le 
bel ddifice. Poui* dlffipef les faufies iddes 
que le public fe fotme de fds ddpenfes ex- 
ceffives, je vais faife Volf fctupuleufemeriE 
& quels frais un FrariC-Maqon eft term. 

D’abofd il faut qu’on f^acbe que chaque 
Loge a des fonds plus ou moms Confidb- 
rableS, Il y eut de tout tetns , des bien- 
faiteurs qui ont pft fans fe ddranger faire 
du bien U la Socidtd- Lorfqu’oh dtablit 
tine Loge , toutes les autres , au moins 
celles de la mdme Province , contribuenfc 
a fa fondatiom De forte .qu’il n’y a aueuntf 
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Loge reglec qui ne foit fondle sa moiiiS 
de millelivres deFfancc, dc revenu annuel. 
Nous verrons dans Pinftant a quoi ces foods 
fpnc emploies. ' 

. V enons aux depenfcs des partieuliers. Les 
frais des receptions ne font point fixds. 
Comrae on y adnaet des perforines de tout 
dtat & de toute condition, on ne leur de- 
inande qu’une fomme modique a propor- 
tion de leurs facultds. Pour la premise 
rdeeption , elle n’eft prefquc jamdis au def- 
fodS de 24 livres de France, quelquefois 
au-defius , niais toujours fans pouyoir dd- 
ranger les moiens du Rdcipiendaire.- Pour 
les autres. grades , on donne pour chaque, 
le quart de ce qu’on a paid pour le premier. 
ceft-Mire fix francs , fi l’on a paid un 
Louis d’or p6ur le premier grade. Comma 
on n’eft eleve a ces grades qu’apres un cer- 
tain intervalle , & apreS les avoir mdrites 
&poftulds, on n’eft point obligd a cette 
depenfe , fi l’on ne veut point y etreavaned. 

Of tient ordinairement l’afle&blee gd- 
ndrale une foispar mois./On fait avertir, 
huit jours avant, tous les freres qui font 
affocids de la Loge.Perfonne n’eft tenu d’y 
r ; Les prdfens donnent virigt fous, & 
les ’ns dix fous. * 9 

31 *> de plus tous les mois une aflera- 

blee P- - ’’ere pour ceux des au cres gra- 
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des fuccellivemcnt ; par exemplc : en Jan- 
vier, pour le fecond grade ; en Fevrier, pour 
le troifidme ;&en Mars, pour le quatribme, 

. &c. Les prdfens donneht dix fous, & les 
abfens , s’ils font du .grade dont on tient 
Logo, cinq fous^ 

On fait deux repas par an , aux deux Fd- 
tes de Saint Jean. Les abfens nepaientrien, 
les prdfens paient tine, pince ou une bou- 
ceille de vin qu’ils peuvent boire : on n’en 
permetjamais davantage. Les repas fepaient 
des fopds de la Logo, Cel a s’obferve do 
meme lorfqu’il. y a un re'pas pour une re- 
ception au premier grade feulement. 

Dans les aflemblees gdndrales du mois , 
il n’eft permis d’y boire qu’une pinte.de 
vin ; c’eft aux fraix de la Loge, Dans tou- 
tes les autres aflemblees, il eft ft riflemen c 
deffendu d’y prendre la moindre chofe. 

Aux jours de reception au premicrgrade, 
qu’on fait ordinairemcnt le matin, & des 
Fdtes de Saint Jean , on travaille b laFranc- 
Magonnerie une grande partie de la mati- 
nee, & depuis trois heures jufqu’au foir , 
pour inftruire le nouveau regu , fans qu’il 
foit permis de rien boire ni manger. Ceux 
qui ne connoiffent point cette Socidtb , ne 
peuvent pas comprendre qu’on puifle pailer 
cinq: ou fix heures en compagnie , fans y 
ddpenfer un hard. Ils croient, fans doute, 
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que la Franc-Ma^onncric n’eft qu’une So* 
cietd de debauchc & de pur divertiflement, 
tendante si la bonne chdre &: a la ruin? de 
fes fujets. 

' Des revcnus de la Loge , outre les frais 
des deux repas par an , & des receptions 
d’entree, on paie auffi l’achat & l’entretien 
ou le loyer’de la maifon ou on s’affemble , 
les gages des Freres-Servans , le bois, les 
bougies & autres provifions , les meubles 
de table, tous les materiaux & ornemens 
qui fervent aux ouyrages de la Franc-Ma- 
qonnerie. On cdldbre aufli aux fraix d? la 
Loge les Meffes qu’on fait chanter aux deux 
Fdtes de S. Jean & a la mort des Francs^ 
Magons ( s’ils font Catboliques & de la md- 
me liOgeJ) avec les aqm6nes qu’oq diftti- 
bue aux pauvres, 

Dans chaque affemblee on fait la qudte 
pour les pauvres ; uq chacun donne felon 
fa volonte. Les amendes qu'on impofepour 
les fauces contre la Magonnerie , ne font 
pas au profit de la Loge , mais toujours. 
pour les pauvres, 

Pour ee qui eft de l’affiftaflce desFreres 
indigens , voila corpnaent cela fe pratique, { 
Avant tout, pour qu’un Franc- Ma 9 on puifle | 

etre regu & affilte en Frcrc , i] doit dtre | 
piuni de Lettres Patentes de fa reception , 

bonne forme , qverees & atteftees par | 
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ks principaux membres d’une Loge rdgu- 
[ li^re. On l’examine enfuite fort ferupuleu- 
I fement fur les points efientiels de la Franc- 
{. Magonnerie , felon les grades qu’il polKde. 

Si an Granger, ayant l'atisfait a ces deux 
| points , demande quelque fecours en ar- 
I gent , ou autrement , on lui procure ce done 

il a befoin, qu’il regoit-chez *c InSfoner, 
moiennant un billet fignd de. trois F reres 
deputes pour cela par la Loge ; fans qu il 
foit befoin d’aflembler toils les Freres , 
(pourvu que la fomrpe ne pafle point ce 
qui eft fixe ; autrement il devroit attendee 
pour fe prefenter & la proebaine afferhbke.) 
Le Frere Treforier , a la premiere Loge_, 
fait part de la dbpenfe pour les Freres paf- 
fagers , & la porte en compte , aux fraix de 
la Loge. Si ce Frere Stranger avoir befoin 
de fecours extraordinaires & pro (fans , il 
prieroit le Grand-Maltre de convoquer une 
affemblee des Freres, qui en ddliboreroient 

felon les circonftances ,& les facultes de la 

r Loge. r 

Lorfqu’un Franc-Magon demande 1 aft 
l fiftance de les Freres , on fe prdte d’au- 

tant plus volontiers a lui rendre fervice , 
s’il eft de la meme Loge. Daris ce cas , il 
1 faut qu’il expofe fes befoins dans une al- 

I femblee gen&ale de la Loge. S’il ne veue 
point dtre connu dc tous les Freres, coin me 
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indigent, il peut fe declarer feulement a 
pois Freres dignitaires qui expofent fon 
indigence , fans le nommer. Si fes befoins 
font pdcqniaires , on l’aflifte des biens de 
|a Loge. Si la fomme eft coqfiddrable, cha- 
que Frere avance ce qu’il lui plait, fans 
frre oblige a la moindre chofe. Si cela ne 
fuffitpas, on a recours premierement ii Iq 
Loge Provincial?, enfuite a la Nationale. 
Ce Frere regoit la fomme dpnt il a befoin, 
& il ligne fur fa: parole de Franc- Magon, 
qu’il la remettra auffi tot que la fortune 
luifera plus favorable. Ceux qu’il a charges 
d’expofer fon indigence , remettent fon bil- 
let au Frere Secretaire de la Lpge oq 
pe l’inquidte jamais fur le retardement de 
fa reftitution.' 

• Quant aux Freres qui ne font point af-, 
focids a la Loge les dtrangers qui la vi- 
fitent par amitid , foit aux repa§ , op autre- 
ment , on lcur fait toutes les politefles pof- 
fiblcs. Les Freres ne font teiiusa aucune 
depenfe particuliere : la Lpge eft chargd de 
tout. Ceux qui en ont regu des politefles 
particulieres , peuvent les leur reciproquer 
phez eux , s’ils le veuillent. * 

Ainfi , tout bien calculdjaplus grande 
4e?enfe qu’un Franc-Magon afl'ocid a une 
Loge puifle faire , en afliftant a deux ou 
quatre repas, douze aflemblees gendrales^ 
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& douze particulidres , s’il a tous les grades', 
fera tout au plus de vingt-quatre livres de 
France par an. Sont-ce la des depenfesex- 
ceffives & capables de ru'iner ou deranger 
quelque honncte-homme que cepuille etre? 
(a) Ne deyroit-on pas fouhaiter qu’on tint 
Loge tous les jours, & que tout le monde 
la frequentdt ? On ne s’expoferoic point & 
tant d’exces reels en tout genre , qui ne 
font que trop frequens dans les aflembldeg 
profanes, ou l’on fait fouvenc plus de dd- 
penfe en un jour , qu’on ne feroit en up 
gn pour la Franc-Maqonnerie. 

' (a) II n’y a peut-etre que les Gapucins, oq 
fort peu d’aiitres qui ne peuvent point y Fatis- 
faire. Alais j’oublipis de dircqu’ils lont re pus aux 
fraix de la Loge, de nienie que tout autre a qui 
cecte dgpenfe , quoique legere , ppurroit nviire ea 
quelque maniere que ce foit. ' 


CHAPITRE XIII. : 

SlXXEME OBJECTION. 

Sur Vobligatian aux aJJcmbldes. 

T)LuJieurs ne peuvent , dit-on , s' engager d 
■*- friquenter les affembldes en certains jours , 
fins fe ddranger, d caufe de leurs affaires par- 
ticulieres, ou des devoirs de leur etar, ou dela 
poloittd de leurs parens ouautres Juperieurs. 
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J’aideja dit que la Franc- Magonnerle 
n’a rien .de contraire a l’obdiflance que 
nous demons p nos parens & a tous nos fu- 
pdrieurs. Desque ceux quiont quel que au- 
toritd fur un Franc-Ma£on , lui deffendent 
de frdquenter cette Societd , il n’eit plus 
tenu a aucune depenfe , ni a aucune vifite 
de la Loge ; il ne lui feroit pas meme per- 
ils d’y entrer ,s’il ne pouvoit lefaire fan? 
leur ddfobdir , commc ie I’ai dit au Chapi- 
tre III. 

Quoique tous les AlTocids de la Loge 
foient invitds it chaque allemblde , ils ne 
font jamais obligds d’y ailiiter, Ils n’ont 
befoin d’aucun empdchement ou excule 
pour s’en abfenter, 11s doivent cependanc 
pa’ier la petite taxe doncj’ai parldplus baut, 
cant qu’ils ne faflent averdr leur abfence,' 
Alors ils ne font plus tenus a rien , finoo 
aux fecrets de la Franc-Maqonnerie aux- 
quels ils fe font engagds fur leur parole 
d’honneur. 

Ceux qui nefonc pas affocids particulie- 
rement h la Loge , peuvent vificer la Socie- . 
td de terns en terns , ( pourvu qu’ils n’en 
aient point dtd exclus ; 5 ils ne patent rien 
non plus que les dtrangers : mais ils ne 
peuvent exercer aucune dignitd , & ils n’ont 
aucune voix ddliberative pour les affaires 
jpartieulieres de la Loge ; ils ont cependant 
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I une Ample voix pour cequi regardc l’or-i 
idre en general, par exemple pour la rdcep* 
j tion d’un Profane, qu’ils connoltroient in-. 

digne d’etre Franc-Ma§on j ou dans d’autres 
1 cas graves. 


CHAPITR.E XIV. 

SEP TIE ME OBJECTION. 

pe la conduits des pariicullers Francs-Mapns, 

T)Lufeurs Francs- Macons ne font pas plus 
-*■ vertueux que les autres ; il y en a mime dont 
la conduite ejl fort dereglee & fcandaleufe . 

Ne fait-on pas que c’eft le fort de tous 
les Corps tant Eccldfiaftiques que Civils , 
de routes les Socidtds , enfin de tout le genre 
humain , d’etre compofd de bons,de moins 
vertueux, &quelque-fois-deplufieurs md-. 
chans ? On n’ignore point que notre Sau- 
veur fouffrit qu’il y eut un ddi’cide parmi fes 
chers Difciples, dont le premier n’dtoit point 
impeccable: Enfin , fil’onjugeoit de labon- 
td de la Religion Catholique par la conduite 
parciculiere de ceux qui la profeflbnt , qu’en 
devroit-an penfer? Le ddtail que j'e pour- 
rois faire d’une infinitd de crimes enormea 
eommis par des particuliers , ne prouveroit 



- pas. plus centre les . Corps dont ils font 
membres que les reproches qu’on fait aux 
francs -Magons de ne point dtre tons 
aufli vertueux. 

, q^e^out un Corps foit coupable 
de^la faute d un de fes membres, il f au t 
qu il 1 autorife , ou la permette, ou la to- 
lere ; ou qu’il l a laifle impunie lorfqu’il a 
droit de cormaion. La Franc-Magonnerie 
n autorife & n’approuve aucun mal : au 
contraire , die n’enfeigrie que la fuite du 
vme & la pratique de la vertu, Si un Franc- 
es 00 p^che contre la Franc-Magonnerie. 
ou le. punit.r s'il fait une faute drangere* 
elIe ,D ’y a P as droit de correc- 
tion. ll fuffit, pour qu’elle ne foie pas cou- 

T tribue Point ti cette 
taute , & qu die ne l’approuve pas. fa) De 
mcme que fi un Catholique commettoit un 
vol ou quelqu’autre. crime, ilne s’enfui- 
vroit pas que la Religion Catholique fqit ' 
roauvaife , puifqu’elle n’autorife .point ceg 
pdchds, mais qu’elle les punit autant que 

Sr ™ e de r ° n ' reflbrt » & P as P lu s loin, 
^Jyjais , dira-t-on . la Franc-Maconnerie fan-r 

Inc favendft 116 - 6 ^ ad contedo 

tiffimi Si egemm - i incer eos & incorrupt 
au Z/rI*£ n n ’T la P er “alum fdum mala 
qwique confentit. Aug. contra Parmen. lib. 3. ' 
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hie aiitorifer ou du moins toldrer Vhdrefic , puif- 
qii'elle admet dans la Societe Its hdretiques , ccux 
des aims Religions & plujieurs libertins ; die 
efidonc coupable de ce cote Ids 
J’ai deja parld de la Societd aveclcs hd- 
retiques au Chapitre II. J’ajoAte que la 
Frane-Ma?onnerie n’eft pas en cela plus 
coupable qu’un corps de Ndgocians qui 
fouffre dams fa focidte de telles perfonnes ;• 
parce que ni l’un ni l’autre n’a cette auto- 
fjtd de punir ou d’empdchef l’hdrdfte ou 
les autres fautes des particulars, qui font 
dtrangdres a la Socidtd des Francs-Ma$ons, 
cotnme a celle des Com mermans ou autres.- 
Plufieurs de ceux qui font de ft haucs 
cris contrela Franc- Ma^nnerie, au fujet 
de la conduite particuliere de quelques- 
uns , ne font peut-dtre pas eux-mdmes plus 

exemplaires Mais mon but n’eii point 

d’attaquer ici qui que ce foit , ni en gdnd- 
ral ,- ni en particular. Je me contente d’S- . 
voir fait voir dans cette premiere partie , 
l’origine & le but de la Franc-Ma?onnerie, 
& d’avoir rdpondu aux principales objec- 
tions qu’on fait contre cette Socidtd : ma 
fatisfaclion fera complette lorfque j’en au- 
rai fait voir l’innocence par les rdceptions, 
ceremonies, ouvrages &ufages de tous les 
grades Francs-Magonniques , qui feront dd- 
taillds dans la feconde Partie. 

Fin de la premiere Parti £ 
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FRANCMACON 

o 

SECONDE P ARTIE. 


Ecce quim bOriUrri & quSm juctmdam habitafs 
fxatres in unurol Pfahn. 132. j>. 1. 


CHAPITRE I. 

De ce qui regarde tous les grades cnginiral, 

G E qu’il y a d’effentiel dans cette fe- 
conde Partie , eft copidexa&ement du 
Manufcrit que j’ai trouvd , qui donne le 
detail des receptions, cdrdmonies, ouvrages 
& fignes de chaque grade , & par le moien 
duquel je me iuis introduit dans les Lo- 
ges que j’ai frequentees depuis long-tems. 
J’y ajobterai l’explication & les remarques 
qui feront n&efiaires pour tine plus grande 
intelligence. 

La Franc-Magonnerieeft divide en qua- 
tre grades , qui tous one leurs receptions. 
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ouvragcs , figncs , &c. diflKrens. Le premier 
grade eft celul de Manoeuvre ; le fecond, 
d’Ouvrier ;letroifidme, deMaltre;&le qua- 
.trieme d’Architede. Avantq'uede do'nner 
le detail de ces grades, j’expoferai le plan 
de la Loge & de touS les appartemens qui 
y one rapport; 


ArtIcle premier: 

Des appartemens de la Loge. 

G E Plan fut prefen te par le Frere PM- 
lippe; (a) & acceptd par la grande 
Loge nationnalf ^de France.- On l’ex^cute 
autant qu’il eft poffible; lorfque le terrein 
le permec;. fi'non on fe range comme on 
peut : & quoique fouvent on foit oblige 
de fe fervir d’nne Salle quarrde pour Id 
Loge^ cela n’einpeche pas qu’on ne for- 
ftie l’Edifice Franc-Magonnique en trian- 
gle, comme il l’eft toujours. Le plan de 
Frere Philippe eft de I44 pieds de lon- 
gueur , fur 84 delargeut, y comprifes deux 
maifons du cdtd de la rue, que peuvent 
habiter un ou deux Frer'cs avec leur fa- 
ille & y exercer leur vacation particu- 
liere; Si ces maifons appartiennent a la 

! Loge j 

C * J Mr. Play 6, Architedte de Carobray; 
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Logs , on les lew laiffe orffinairemcnt pouf 
jien, & ils font les gardiens de la Loge. 

Quoiqn’on ne doive appellcr propre- 
ment Loge quela falle ou l’on travaillc k 
la Franc-Ma^onnerie , ondonne cependant 
afiez fouvent ce nom a tous les apparre- 
niens en gdndral qui en dependent. Ob 
nomme aufil Lvge I’affemblde des Francs- 
Masons, cormne on appelle Egtifc l’aflem- 
blde des Fiddles Chrdcicns. 

Le veftibulc du feptentrion eft foigncu- 
lenient garde par le premier Frere en fen- 
tincllc. S’il fe prefente un inconnu , qui 
demande Fentvce il l’introduit dans la> 
premiere falle, Seva en avertir le Frere Mai- 
cre des Cdrdmonies , qui vient 1 ’examiner. 

La grande falle eft pour les Freres, en 
attendant qu’on entre cn Loge. On peut 
s y chauffer & ft reorder honndtement , 
mdme les jours qu’il n’y a point d’affem- 
blee de Loge ;mais cela n’eftpermis qu’aux 
Francs-Magons. 

Le veftibule d’ofient fbrt de paffugc an- 
veftibule de la Loge , il conduit auQi a la 
cour des Manoeuvres. C’eft dans cette cour 
qu’ils prdparent le Ciment, les Pierres & 
tout ce qoi eft ncceffaire aux -ouvrnges 
Francs- M a^onniques. 

Le veftibule d’occidcnt eft pour fervir 
de la cuiftnc a la Loge; il conduit aufli jP 
rj 
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la corn* des Ouvriers & des Maitres , com- 
ma on le verra dans ^explication des Ou- 
vrages de ccs grades. 

La Cuifine eft divifee en'differens appar- 
^emens qui y ont rapport , pour garder lea 
provifions , les meubles , &c. 

La place des Domeftiques eft oft fe tien- 
nent les Profanes dont on pourrok avoir 
befoin , comme Cuifiniers, Cochers , La- 
quais , &c. ils n’y font point oublies , fur- 
tout lorfqu’il y a des repas, 

Le vcitibule de la Loge eft gardd aux 
deux bouts par deux Freres en fentinelles; 
il y a dans ce veftibule un endroit pour y 
former les Meubles & Outils de la Loge 
& les Ornemens des Freres. 


AK.TlC.Ii-B. SECOND. 

Difiription de la Loge. 

f~\ N appelle propreriient Loge la Salle 
oft s’aflemblent les Francs -Maoris 
pour leurs Ouvrages. Cette Salle pour etre 
en rdgle doit ficre triangulaire. La porte 
eft foppofde au feptentrion ; un des an- 
gles, eft au midi: celui qui eft a dro'itede 
celui qui entre , eft appelld l’anglc d’oc- 
•cident, & celui de la gauche l’anglc d’o- 
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fient. La Loge felon le plan du Frere 
Philippe a 55 pieds du midi au feptentrion 4 
&• d’un angle a l’atitrc h peu-pres 64 
pieds. On peut la fitire plus 'ou moinS 
grande , a proportion du noinbre des Fre- 
res, & de la iituation du terrein. 

A cinq pieds de la muraille eft une ta- 
ble de la largeur de trois pieds telle forme urt 
triangle , fes trois angles font pofes fur trois 
pilierstriangiilaires de la hauteur de deux 
pieds. Sur le pilier du tnidi eft gravee la. 
l'ettre S * fur celui .d’orierit F , & fur celui 
d’occident B ; des' piliers fans tiombre i 
moins gr'os que ceux desangleS mais de 
mime hauteur & auffi triangulaires , fou- 
tferihent les alles de la table. Sur chacuri 
de ces piliers font auffi gravdeS autant des 
letttes initiales qui fignifient autant de 
vertus , qui ont rapport aux principaleS 
ddfigndes par les piliers des angles. 

La Lettre du rriidi S fignifie Soiimifjlon i 
celles des petits piliets qui foutiennent I’alle 
d’occident , qui ont rapport a Soumijjlon , font 
les initiales de Crctinte , Adoration , Gloirc 4 
Zck, ReJpeB&c autresqui regardeftt la Sou- 
mijjion que nous devons a Dieu ; 

La lettre d’orient F, fignifie Fideliti : cel les 
des petits piliers qui foutiennent faild 
d’orient, font les initiales deObciJJancCj 
Trihut , Honneur , Hmmagt , Service & autre® 
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qui rcgardent la Fidclite que nous devems 
a notrc Souvcrain & i nos Supdrieurs. 

La let|re dc Tangle d '■Occident B , figni- 
fie Bknfaifancc ; celles dcs pecits piliers qui ( 
foutTennent l’alle du feptentrion , font les I 
inttiales de HuMliti , Patience , Concorde , \ 

Paix, Union, Secours , Companion, Hojpitaliti, 
lAbdralitd, Affability, Charitd, Amide, & aotres 
qui regardent la Bienfiijance que nous 
devons a notre prochain. 

Tous ces piliers, de nfomc que les tables, 
doivent dtre de pierre. Vis-a-yis de la port? 
de la Loge, la table Franc- Magonnique' 
doit avoir dans le milieu une ouverture 1 
de trois pieds, qu’on ferme d’une trape, & 
qu’on ouyre lorfqu’on doit y pa [Ter. 

Aux deux angles interieurs de la Loge 
du c6td de la porte , il y a deux colonnes 
iiuffi de pierre; fur celle de la droite en 
entrant, eft gravde Ia lettre J, qui fignifie 
Jean, &iur celle de la gauche b reinar- 
quez qu’il doity avoir un point fur le B, 
pour fignifier Jean-Baptifle. 

Dans chaque Loge la dignitd principale 
eft celle de Grand-Maitre : enfuite font | 
celles de premier & de fecond Maitres; { 
d’Orateur, Secretaire, Maltre des Cdrdmo- 1 
nies Maitre des Novices , Treforier & 
Econome. 

A 1‘angle du midi il y a un thr6ne 
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m fauteuil pour le Grand-Maitre ; k celui 
d’orient, un fauteuil pour le premier Mai- 
tre, a celui d’occident, un fauteuil pour le 
fecond Maltre , St autour de la table des 
ehaifes pour tous les autrcs Freres. Aux 
affemblees generates, on tienttoujours Loge 
de Manoeuvres. Le Grand -Maitre qui eft 
au midi, au pillier S, a l’infpedUon fur toute 
la Loge St particuli^rement fur les Maltres , 
qui font le long de l’aile d’occident. Le^ 
premier Maitre qui ell au pillier F , veille 
lur les Ouvriers , qui font le long de/Tatle 
d’orient , & le fecond Maitre qui eft qu 
pillier B, prdfide aux Manoeuvres, qui font 
a l’aile du feptentrion. 

Le Grand-Maitre a a fa droite le Secre- 
taire, & a fa gauche l’Oratcur: le Maitre 
des Novices eft a la droite du. premier 
Maitre , & le Treforier k fa gauche : le 
Maitre des Cdrdmonies a la droite du fe- 
cond Maitre, St l’Econome a fa gauche. 
Les Architedles fe mettent apres les Digfti- 
taires , indiffbremment h Pune oul’autre des 
alles. Le Portier fe titent a la trape de la 
table , vis-a-vis de la porte. On fe place ainfi. 
dans Paffembl6e Ample St dans la plupart 
de celles des Manoeuvres. La Loge eft dclai-. 
ree par des bougies differemment places , 
comme on le verra dans les diilbrens grades* 



J 1 5 , ■ L E V R A I 


Article III, 

Explication de diverfes chofes qui ont rapport 
d la Logc, 

J ’Ai dit que ies lettres J & B qui font fur 
les deux colonnes, fignifient Jean fils 
de Zcbcdee , & Jean-Baptifie. Ce font les 
deux Patrons que les Francs-Magons fe font 
choifis ;le premier comme le Difciple ch6ri 
qui merits de connoitre les plus fecrets 
miftetes fur le fein du Sauveur a la Cene 
faerde ,(<0; & le fecond , parse qu’il eft le 
plus grand de tous les Saints, felon le td- 
■pioignage de Jefus-Chrift mime (&). Ces 
deux colonnes reprefentent done ces deux 
Patrons, les plus grands de tous les Saints, 
auxquels on peut appliquer fort a propos 
ces paroles de 1’Ecriture Sainte: (efije fe- 
ral de hi tine colonne dans le Temple de mon 
Dieu &j'ecrirai fur lui le nom demon Dieu, 

(a) Quern dijigebat Jefus qui & readmit in 

Ccena fuper pettus ejus. Joan, no, v. ui Cui xe- 
velata func fecreta cmleftia- Jit iluenta Evangelii 
de ipfo facro Dominici pectoris fonte pocavit. Ut 
canit Ecclefia. (JL) Eric enira magnus coiim Do- 
mino. Luc. 1. 15. Dico vobis & plufquam Prophe-^ 

tain Major , inter natosmulierum, Prophet^ 

Joanne Baptifta nemo eft. ibid. C-. 7. 

~ (f) Jpoc. 3. y. iq. 



ft b nom de la Fills de mon Uieu , 

velkjerufalm qui defcend du * 

mon J Dieu, & mon nom nouveau ; pmlque 
comme par une difpofition particulars, ae 
tlieu, le P nom de^efl/i commence dcmeme 
' que ceux dejefuj^ojemfalm Ce :1a fe ul 
devroit fuffire pourjuger de la famtecd de 

k Chaqu^Loge°aun litre particulier poijr 
la diftinguer ; par exemple : la Logedesvrais 
me onsfla Charite Fratemelkiksvrm Ams , 
k Chemin de la Ferta , &c. entrde 

pour marquer une egalit6 plus fiaternelle 
Ku% font en Loge, II n’eft cependant 
poilt permis de fe traiter deFreres tors 4e 

la Lose , fur-tout avec desperfonnes done 

la condition exige le refpedt ; 
quoique nous devons tous nous aimer com- 
me Freres , cependant la Franc-Magonne- 
rie n’en ordonne pas moins de rendre^un 
ehacun l’honneur & le irfpeft qualm font 

“tomcs les Loges National* . de l’um- 
vers ont cntre-elles des oorrrfpondances 
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pour Puniformitd, les befoins, les avis S? 
lesteglemens de la Franc-Maponnerie. Elies 
font routes d’unrang egal, GhaqueNation 
eft divifee en Loges Provinciates foumifes 
aux Nationales comme les particulieres 
le font aux Provinciates, L’alTemblde Na- 
tion ale fe tientune fois Pah: chaque Loge 
Provinciate eft invitee d’y envoier des de- 
putes, qui doivent avoir le grade d’Archi-. 
tedte. L’aiTemblee Provinciate fe fait deux 
fois fan ; les deputes doivent avoir le grade 
de Maitre. Les Loges parti culieres fe ti'en- 
nent ordinairement une fois par mois, & 
comtde nous l’avons dit au Cftapitre VII, 
de la premiere partie. 


Article IV,. 

Des Ornemeiis des Francs-Ma$ons , 

T Es Manoeuvres font ravetus d’une ca~ 
fi j faque de toile blanche , bordee do 
verd , ( qui leur pend au-defibus des ge- 
noux, comme a ceux des autres grades, 
pour conferver leurs habits dans les ouvra- 
ges, ) d’un bonnet verd; ayant fur chaque 
epaule un triple moreeau de toile verte en 
-forme de triangle, pour l’aifance . des far- 
deaux$& une cuiralte de peau blanche, 



bordee auffi de verd , fur laquelle font 
peintes, coufues ou broddes , les'figures 
d’une pele , une corbeille & une augcn 
Les Ouvriers ont l’habit blanc, horde ds 
jnnoe un cafque iaunc , une cuirafle blan- 
che, bordde de jaune, fur laquelle font re^ 
prdfentds une dquerre, une rdgle, & une 
truelle au milieu d’un mangle, 

Les Maitrcs ont mbit blanc bordd do. 
bleu , le chapeau bleu , la cuirafle blanche 
bordee de bleu ,.fur laquelle font reprdfen- 
tds un compas , un niveau, un marteau &un 
double triangle » avec une tftte de mort au 

™ Les' Architects ont mbit bleu bordS 
' de rouge , le chapeau bleu h plumet rouge , 

• ' la cuirafle blanche bordee de rouge , fur 
laquelle font reprdfentds trois triangles, 
ayant an milieu la lettre P de couleur rou- 
i : trois truelles deffous les triangles , en- 
tourrdes de trois coihpas, de trois dquerres 
& de trois crayons, 

Le Grand-Mature , qui doit avoir les qua- 

tre grades he la Franc-Ma$onnerie,eltre- 

vdtu en Architect : il porte de P 1 ^ une 
large ceinture de ruban rouge , & a ia troi- 
fieme boutonniere un a-plomb attache a un 
petit ruban rouge. Le premier & le fecon* 
Maitrcs doivent avoir au moins trois grades , 
ils font revstus en Matures ; ils oat de plus 
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une ceinture ;bleue , & un petit ruban bleu- 
£ la boutonniere avec une dquerre pour 
le premier Maitre , & un niveau pour le 
fccond Maitre. 

Les autres Dignitaires portent leur iigne 
diftinctif auffi a la troifieme boutonniere, 
5jttache ( a nn petit ruban de la couleur de 
leur grade. Ils doivent avoir au moms le 
grade de l’aile fur laquelle ils font places, 
Cet ornement eft ordinairement d or , ou 
dord. L’Orateur porte une main .dont tous 
les doigts font ouverts; le Secretaire , le 
cachet de la Loge; le Maitre des Ceremo- 
nies, la clef de la Loge jle Trdforier, une 
bourfe ; le Maitre des Novices, une main 
dont, le pouce & l’index. font ouverts en 
dquerre, & les autres doigts fermds ; &? 
l’Econome une dpie. Ces habillemens & 

, ornemens fervent dans routes les aflemblees 

Franc-Matjonniques de tous les grades. 


C H A P IT R E II. 

Des Mawiwrcs, 

P JL E M I E B. Q a A I) E. 

f ’Ai dit qu’il y a quatre grades dans la 
| Masonnerie • le prein ier eft celui de Ma- 
& pce'uvrc, Dans routes les aflembldcs de 
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ee grade on monte un degresen y entrant 

A u milieu de la Loge on luipend uniat 

tre avec plufieurs bougies ,ee_qui re prdfenm 

les ptoilcs. Sur chaque angle de laeable 
Franc - Ma^onnique , on- met une gro 
bougie ou un flambeau , & le long des alles 
autant de, bougies qu'il y J 
liers. Lorfqu’on tiencla grande Loge luano- 
Maponnique , au lieu de tnettreces bo 
gies fur da table, on. les met d de *lmpl S 
luftrps le long, des muradles de la Logu 


Article premier- 
Des dijfdrentes jiJJemblees de Maimlvres- 

I L y a cinq fortes d’afiembldes ou Loges 
de Manoeuvres :1a Loge Ample ,1a Lo- 
se de rderdation , la Loge de reception , la 
Loge de table & la grande Loge Franc- 

M Semblde Ample eft cqnvoqude tons 
les mois , ou plus fouvent , s >1 eft ndcel- 
’ faire , pour la propofttion ou ddcifion des. 
affaires^ quelconques de la Franc-Mapon- 
neric On l’appelle fimple , parce qu on n y 
trava'illc point d l’ddiftee Franc-Masonm- 
ouo. 11 n’eft point permis d-y boire ou. 
manger la mpindre chofe. On tient cettq 
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•flemblde dans toutes les formalitds , avec 
I’inftrudtion des doiize fignes & du cate- 
chifmfe , ft le terns k permet.'On commence 
toutes les aflembkeS ordinaires du niois , 
& .toutes les extraordinaires , par la Loge 
fimple. 

La Loge de recreation ne fe tient qu’une 
fois le mois. II n’eft permis d’y boire q.u’u- 
me pinte de vin ; & apres tine petite inf- 
trudlion, on peut s’y rdcr&r par un col- 
loque honnSte & decent. 

La Loge de reception eft celle ou 1’on 
re^oit un Profane au premier grade de la 
Franc-Ma?onnerie. 

La Loge de table ne fe tient ordinaire- 
ment que deux fois Pan , aux deux F6tes 
de Saint Jean l’Evangelifte &de Saiptjean- 
Uaptifte. On la tient extraordinairement 
quand il y a reception de Manoeuvres feu- 
lement. 

La grande Loge Franc - Magonnique, ' 
qu’oh tient une fois par mois& aux jours 
de reception de Manoeuvre , eft celle ou 
tous lesFreres Ma9ons ,de quelque grade 
qu’ils foient, travaillenta Pedifice Franc- 
Magonnique , avec l’infttudtion & Impli- 
cation des ouvrages. 


Article 



I Article II. 

uijjemblde fimpk dc Manamvref. 

O N laifle entrer dans la grande fa He 
cons ceuxqu’on recommit pour Franck 
Macons de la Logo , en attendant Theure 
de cotnmencer l’affemblde. Aloes ils paflent 
dans le veftibuie de la Loge on ils pren- 
nent leurs ornemens Francs-Maconmquea, 
& ils entrefit revStos dans la Loge. Le I' rerc 
I Maltte des G&dmonies fe tient ii la porte 
I pour les connoitre : il entre enfuite dan* 

I la Loge , en fermc la porte , & y place le 

I Frere Portier * Ini faifant deffenfc d’ouvrir 
| fans la permiffion ou celle du Grand- Maltre : 

I il place enfuite on chacun, felon fon grade* 
f autour de la table Franc-Maconnique ex— 

I terieurement , comme nous l’avons dit i 
| Particle Ii. chapitre I., /. 

| Tous dtant debout a leurs places , le 

I Grand-Maltre frappe de la ’truelle fur la 
| table trois coups dgaux & diftindls ; entre 
I chaqufe coup il fait ionner la truelle fur la 
{ table, a la maniere des Macons, comme 
| s’il ddcrivoit une ligne y ce qui faitl’dcho de 
I ebaque coup, comme:® — Tou® 

I les Freres qui ont la trufclle rdporident de 
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ineme ; apres quoi le Grand-Maitre dit i 
Mis Frercs , admirons la bontd du Souvetain 
Maitre qui a daigne nous conferver jiifqu'' d pre- 
Jent en bonne ’ fame , pour nous rajjembler id 
fraternellement. Que la paix , lacharite & Id 
bonne intelligence regnent tdujours patmi nous ; 
tdthons de meriter V augmentation de fes graces t 
Embraffons nous tous envrais Frercs-. Alorsil 
embraife le Frere Secretaire qui eft a fa 
droite , celui-ci fon voifin'j & ainli de fuite 
jufqu’au Frere Orateur qui eft k fa gau- 
che , & qui l’embrafle auffi. Le Grand-Mai- 
tre continue : ha\ qu'il ejl doux & agrea- 
ble de voir les Freres riunis enfembk ! Mes 
tres-chers Frires ,je vous annoncc que Vajjem 
blee ginerale commence. jfc vous recpmmande 
dtotis le filence,! attention & la dicence. Lei 
Freres premier & fecondMaitres pourr ant par- 
ler lorjqu'ils le troiiveront d propos , fnais lei 
atives Freres devront en avoir obtenu la per mi/ 
/on. II e/ aujji ddfindu a tous d'interrompri 
celui qui park , fins peine de punition exem- 
plaire. Frere premier Maitre, vous veillerei fir 
les Ouvriers \ & vous, Frere fecond,fir les 
Mamuvres ; vous repondre ^ de lews fautes / 
vous ne les punij/i pas: je me re five -Vinfi 
peSion particuliere fir les ArchiteBes & les 
Maitres, vous m' averting cependant , / vous 
les v’qyei en defaut. II envoie enfuite le 
Maitre des Ceremonies placer trois Freres 
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eti fefitinelle , un aq veftibule du fepten- 
trion,lui defendant delaiffcrpaffer aucun in- 
connu , fans l’en avoir averti : S’il fe prfefente 
quelqu’un qu’il reconnoit pour Frere de 
la Loge, ilpeut le laiffer patter apres qu’il 
aura frappd en regie & reponduexadlemcnt 
a trois lignes. II met de me me les deux 
autres Freres en fentinelle ; fun au'yelli- 
bule d’orient & l’autre au veftibule d’oc- 
cident avec les mdmes ordres. Le Maitre 
des .Ceremonies rentre dans la Loge, fait 
le rapport au grand-Maitre quc tout ! eft 
bien garde , & il fe met k fa place a la 
droite du fecond Maitre. 

'life Grand-Maitre fait enfuite lttnftfue- 
tioti des'figneS qu’on verra a Particle 'fui’- 
vant, il en fait l’explication' litterale, rnifti-, 
que, & morale, interrogeantceux desFrerqs 
qu’il veut. Apres les premieres rdponfes , il 
permet a tous de’s’afTeoir ,except6 au Frere 
Portier, qui refte , comine nous Pavons dit, 
entre la porte & la table , pour avertir le 
■Maitre des Ceremonies quand, on frappfe. 
Je donnerai a Particle XI. la ipaniere d’en- 

trer & de fortir de la Loge. 7 ; 1 

Lorfqu’on eft interrogfe , ou qu’on par- 
le au Grand-Maitre, on doit fe lever 
lui faire une inclination avant & apres lui 
avoir parld : pour en deffiander la permif- 
fion , on fe lfeve faifant une inclination 
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fans parier , les Architedes Sc les Maides* 
au Grand - Maitre j les Ouvriers au pre- 
mier Maitre & leis Manoeuvres au fecond 
Maitre, qui en demandent pour eux la 
permiffion au Grand-Maitm 

Les Manoeuvres dennent le bout des 
mains dans les manches, les Ouvriers fur 
les genoux, les Maltres fur le bord 1 de la 
. table , & les Architedes dans l’une on l’au- 
tre de ces-trois pofitions , qu’ils changent 
quand ils veuillcnt. 

C’eft le Grand- Maitre qui fait iMnftruc- 
don; ou, apres quelques queftions, il en 
donne la coramillion au premier & 'au fe-* 
oond- Maitre. Le Grand -Maitre ou quel- 
•ques autres dignitaires dtant abfens , les 
fuivansen dignitd, ou autres, les remplacent, 
parce que les dignites ne doivent jamais 
vaqucr. 

On commence par ies douze fignes de 
Manoeuvres; enfuite on en demande l’ex- 
plicadon, &c. on peut aulli pour I’inftruo 
tion des Freres , dans l’afletnblee fimple , 
faire les queftions du Catdchifme de la 
grande Loge de Manoeuvres. . 
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tap 


Article III. 

Signet & attouthemeits de ManwuVres. 

G Es Signes font au. norabfe de douztf; 

,On peut les faire hors de la Loge , ' 
pour connoitre ceux qui font Francs-Ma- 
50ns j mais on doit oblerver toutcs les pre- 
cautions poffibles, pour ne point les pro- 
faner. On les faic auffi dans toutes les af- 
fembldes de Loge , pour s’y exerccr d’au- 
taqt mieux, & en apprendre Implication. 

J>rmkr Signe. C’eft de fe cacher lesyeux 
avec la main droite, les quaere doigts joints 
& deendus , & le pouce levd perpendicu- 
lairemcnc, qui, avec l’index , forme une 
dquerre.On menage cependant un petit ef- 
pace entre le pouce & l’index , pour voir 
tant foit peu de l’ceil droit. 

Second Signe. C’eft de lever l’index de la. 
main gauche au-deflus de l’ceil gauche, de 
forte qu’on puifie voir de cet ceil entre l’in- 
dex & le medius , & de l’ceil droit entre 
le pouce & l’index. Le pouce avec l’index 
forment une dquerre , & l’index avec le 
inediusuncompas. Lemediusavec les deux 
autres petits doigts reftent joints & colics 
fur la joue gauche. 


I 
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‘ Troijieme Signe. C’eft de nlettre la mail! 
droite fur la bouche , le pouce pofe fur 
l’oeil droit qu’il dent ferine. 

, Quatiibne Signe. C’eft de mettre les trois 
doigts du milieu joints , perpendiculaire- 
ment fur la bouche ' le petit doigt ecarte 
fur la machoire inferieure a gauche , & le 
pouce fur la meme machoire a droite. 

Cinquiime Signe. On s’empoigne le bras 
gauche, entre l’epaule & le coude, avec 
la main droite , le pouce en-defious & les 
quatre doigts en avant. Le bras gauche 
refte pendu perpendiculairemcnc pendant 
qu’on fait les cinq premiers Signcs , & on 
tient le pouce gauche ferm6 dans lathbmc 
main.' 

Sixieme Signe. C’eft le m6mc que le cm- 
quinine, finon qu’on met la main gauche 
ouverte fur l’oreille gauche. 

Septieme Signe. Sans bouger la main droite 
du bras gauche", on paffe ldgerement l’ex- 
trdmitd du doigc medius de la main gau- 
che, premierement fur Foeil droit, enfbite 
fur le gauche , les quatre doigts & le pouce 
allongds & fe joignant , finon l’efpace qu’on 
laifle entre l’index & le medius , qui fer- 
ment un compas. 

Buititme figne. Celui qui attaque & celui 
qui eft'attaqud, laiflent pen Ire les dedx 
bras, tous les doigts allongds & fe joignant. 
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les pbuces pofes horizontalement & formant 
l’dquerre avecl’index* ledeffus des mains 
en arriere ; on fait enfuite une ldgere in- 
clination de tete. Si ‘l’on- a la tdte decou- 
verte j on ne fait ce Signe que de la main 
droite 4 & l’on tienc de la gauche le cha- 
peau , la cavitd en arriere; 

Neuviime Signe. Ayant le chapeau fur la 
tete ou fous ie bras ( celaeft indifferent) 
on met la main dans la poche , jttemiere- 
ment la droite ,erifuite la gauche ■, &on 
les en tire de mdme altemativemeht , les 
pieds dtant pofds en marteau , la pointe da 
pied gauche en avant , & le talon droit 
contre le c6ce du pied gauche , levant tanc 
qu’on peut la pointe feulem'ent du pied 
droit. 

Dixiime Signe. Avec le pouce & l’iodex 
de la main droite on prefle le bout de cha- 
que' doigt de la main droite de celui qu’oh 
attaque, en eommen§ant parle petit doigt^ 
& finillant par le pouce. Celui qui attaque 
couvreles deux mains dfoites avec fa gau- 
che , & celui qui eft attaqud mec fa gauche 
deffous : ou, ft l’on a la tdte decouverte , 
le premier met fori chapeau deflus les deux 
mains droiceS, & le fecond met le fien def- 
fous , la cavite des chapeaux du c6te des 
inains. - 

On^iimt Signe . On fe baife premieremens • 
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fur la joue gauche , puis fur la droite , le 
prena'nr rdciproquement la main droite, le 
pouce couvrant les jointures du milieu de 
ehaquedoigt, en forte que le bout du pouce 
foit poft fur la jointure, du milieu du pe- 
tit doigt de fon compagnon , & le bout de 
l’ind ex repondant fous la mdme jointure., 

Douiicme Signe. On prdfente la main droir 
te en avant , tous les doigts & le pouce 
allonges & fe joignant , la paume de.la 
main en deflus.Lefecondpofela main droite 
de memc, mais il metl’intdrieur de la main 
contre l’intdrieur de l’autre. Enfuite cha- 
cun glide la main vers le poignet de Pau- 
tre. Si Pon a d’autre grade que celui de 
Manoeuvre, on ft ferme le pouce dans la 
main droite qu’on fe met fermee fur la 
bouche. Si Pon n’a point d’autre grade , on 
s’en tient la. 

11 fautbien remarquer que ces Signes, 
de mdme q Qe ceux des autres grades, doi- 
vent fe faire felon leurs nombres ; car , 
comme il arrive fouvent que les Profanes 
en font fans attention , ou par malice, on 
y feroit aiftment trompd. Lors done qu’qn 
vous fait quelque Signe qui a rapport a la 
Franc-Magonnerie, fi de Signe n’eft point 
exa6l , commencez par le premier ; il faut 
qu’il vous reponde exadlement par le fe- 
cond; puis vous faites le troifieme, 8c lui 
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le quatridme : vous pourfuivez ainfi alter- 
mativement jufqu’au douzieme. . 

Si je vous fais un Signe quelconque au- 
tre que le premier , vous devez me rdpon- 
dre par le prdcddent : par exemple , ft je 
commence par le cinquidme , rcpondez- 
moi par le quatridme , je devrai /aire le 
troifidme , vous le fecond , & moi le pre- 
mier ; alors vous feprendrez le fixieme, moi 
le fepUdme, vous le huitidme , & ainli air 
ternativement jufqu’au douzidme. Si Ion 
manque a quelque circonftance eflentielle, 
il faut arrdter tous les Signes , ou les re- 
commencer exadlement. • 

II faut , pour agir dans les rdgles, lur-tout 
avec un' inconnu , avoir fait tous les douze 
Signes avant qued’en venir auxparoles.Des 
qu’on ya fatisfait,on fe fait les queftions 
•fuivantes. 

D. Etes-vousFranc-Ma?on? 

R. Je m’enfais honneur,gloire & merite. 

D. Combien y a-t-il de lettres dans'votre 
alphabet? . . . . 

R, II y en a trois & une infinite que j ai 
le bonheur de connoitre , & une infinitd- 

.que j’efpere de favoir- dans la fuite. 

Explication. Ces trois lettres fontJ & B, 
qui font fur les deux colonnes de la Loge , 
& B qui eft furle pilier de l’angle d’occi- 
dent. L’infinitd de lettres que le Manteu- 
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vre connoit , font celles qui font fur- lest 
petits piliers de l’aile du feptentrion: celles 
qu’il ne connoit point appartiennent aus; 
autres grades, 

'' D. Quelle eft 'la premiere des trois let-r • 
rres principales ? 

R.J. 

D. Que fignifie-t-elle ? 

R. Jean. 

D. Ou eft placde la 'lettre J ? 

R. Elle eft i ma droite. 

I). .Quelle eft la feconde des trois. le{* 
trbs principales? 

R. b ( ,il faut prononcer IB) 

D. Que fignifie-t-elle ? 

R. JeanBaptifte. 

D. Ou eft placde la lettre b ? 

R. A ma gauche. 

D. Quelle eft la troifieme des lettre$ 
principales? 

R. B. 

D. Que fignifie-t-elle P . 

R. Bknfaifance. 

D. Ou eft placde la lettre B ? 

R. Au feptdntrion , vers l’occident. 

D. Quel eft l’objet de notre Bknfaifance?- 

R. Tous les hommes , & particuliere- 
pient nos Freres. 

D. Quelle eft l’infinite de lettres que 
Ypus connoiffez? 
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R. Ce font toutes celles qui ont rapport 
k la yertu principle a laquclle jc m’cxerce. 

D. Quelle eft la premiere vcrtu qui a 1 ap- 
porta la Bienffiifonce ? 

,R. C’eft VHumilite, 

■ On peut pour plus grande furete, domain 
ftcr quelques queffions du Catechifme, & 
^explication des douze Signes , au moms 
de quelques-uns ;mais cela n eft point ab- 
folument . ndcqflaire ;• a moins qu on n ait, 
quelque doutc de la. ftnedritd du fujet. . 


Article IV,. 


Explication des Signes de Mamuvres. 

D./~ > <Ombien y a-t-il de Signes deMar 
\_ynceuvres? 

R. 11 y en a autant qu’au Zodiaque. . 

D. Combien y a-t-il d’etoiles dans char 
■queSigne? , , . 

R. One multitude mcombrable. 

D. Que reprefentent ces etoiles? 

R. NosFreres que nous devons chdrir , 
aimer & fecourir, ^ J . 

D. Quelle eft la fignification du premier 
figne ? , . 

R, En me cachant les yeux, jc veux 
you? demandcr ft vous dtes dans les ten* 
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bres , ou fi vous avez le bonheur de eon- 
noitre la lutniere ? Je forme l’dquerre avec 
le pouce & l’index pour chercher par cette 
jnefure fi vousetesvrai Franc-Magon ? Je 
manage un intervalle dans Tangle del’e- 
querre, pour difcerner la juftefle de votre 
reponfe, Cette riponfedoit etre le fecond Jigne, 

D. Que voulez-vous dire en faifant le 
fecond figne? 

R. Je vous regarde entre l’equerre d’un 
c&td & le compas de l’autre , pour vous 
montrer que j’ai l’honneur de connoitre 
ces inllrumens Francs-Magonniques. 

D. Que fignifie le troificme figne ? 

R. Je tiens le bout du pouce fur Foeil 
droit fermd, parce qu’il eft de la prudence 
de ne point vous reconnoitre tout-a-fait 
pour Franc-Magon , avant que vous ne me 
fayezprouvdpar d’autres figncs; c’eft pour- 
quoi je dois encore garder lc filence qui 
eft fignifid en tenant Its quatre doits hori- 
zontalement fur la bouphe. 

D. Expliquez-moi le quatridme figne, 

R, Le pouce &le petit doigt dcartds fig- 
nifientles deux colonnes.Jene puis encore 
vous expliquer les trois autres qui font eft 
filence. 

D. Que veut dire le cinquieme figne ? 

R. Fn m’empoignant le bras gauche, 
je fais voir que je iuis prec d’affifter mon 
pro chain , me fut-il ennemi. 
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D. Pourquoi laiflez-vous le bras gauche 
pendu , & le police forme dans la main ? 

R. Pour faire voir le mdpris que je fais 
du vice , & que je cache les ddfauts demon 
prochain , autant que la charitd me 1'or- 
donne. 

D. Que fignifie le fixieme Signe ? 

R. Qu’un bon Franc-Magon doit fermer 
l’oreille a toutes calomnies , mddifances &; 
autres mauvais difcours, _ ,, 

D. Que voulez-vous dire par lefeptidme 
Signe? 

R. Que par le moyen du compas,je com- 
mence t voir que vous etes.mon Frere. 

D. que faites-vous par le huitidme Signe ? 
R. Je vous reconnois pour vrai Franc- 
Magon , & je vous falue par l’dquerre, 

D. Expliquez-moi le neuvidme Signe? 
R. Je mets les mains en poche pour 
faire connoltre que je fuis prdt d’aflifter 
mes Freres de tout c6td. Le marteau fig- 
nifie que je travaille pour eux cotnme pour 
moi. La pointe du pied droic eft levee pour 
voler & leur fecours. 

D. A quoi fert le dixieme Signe? 
j R, C’eft le premier attouchement des 
! Manoeuvres , qui fignifie les marques de 
j 1 ’amitie que tout bon Franc-Magon doit 
i avoir pour tous fes Freres. On cache ce Sig- 
ne pour marquer le fecret que nous devons • 
garder dans tout ce qui nous eft confid. 
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D. Pourquoi l’onzidme Signe ? 

. , f* ^ ifer m arque la paix qui regno 
cncre les Freres. La pofition des mains eft 
le lecond accouchement des Manoeuvres, 
qm lignifie l’union des Francs-Maeons d’u- 
ne extrdmitd du monde & I’autre. > 

D. Que lignifie le douziemc Signe? 

R. C’cft le troifieme attouchemenc des 
Manoeuvres. La main reprefente la pdle du 
Mangeuvre, pour apprdter & fervir ce qui 
<?it neceflaire a nos Freres. Si l’on ferme la 
main la mettant fur la bouche, c’eft pour 
fignifier qu’on garde d’autres fecrets pour 
le grade fuivanc. 


A R T I c L'E V. 

Scnfe de Paflemblde fimple de Manmivres. 

L ’lnftrudion des fignes etant faite, le 
frereprateurddbite un difcours ana. 
logue au fujet pour lequel on eft aflembld, 
ou unc pidce de morale fur l’une ou l’autre 
des vercus que nous devons pratiquer , ou 
lur 1 horreur que nous devons avoir du ’ 
vice. II declame auffi fur les fautes que les 
freres auroient pu commettre, & il les 
exhorte a s’en corriger.il nepeut cependant 
BO turner perfonne dans fes difcours ; le droit 
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de correction n’appartenant gu’au Grand-* 
Maitre , aux Freres premier & fecond Ma|-r 
tres ; (8z au Frere Maitre des Novices pour 
les Manoeuvres feulement.) 

Apres le difcours on propofe les affaires 
pour lefquelles on a convoqud Paffemblde, 
II eft permis a un chacun de dire fon fen- 
timenr, apres avoir, eomrrie je l’ai die, 
demandd & obtenu la permiffion de parler j 
pour dviter la confufion , & garder toute la 
decence convenable h une Socidtd 46 vrais 
Freres. Si Ton ne peutpas s’accorderpour 
la ddcifton d’une affaire , on lapaffe auferu- 
tin. Le Grand-Maitre a cinqvoix : les pre-* 
mier & fecond Maitres & les Architecftes, 
quatre ;les autresDignitaires & les Maitres, 
trois: les Ouvriers , deux: & les Manoeu- 
vres , une. Pour que le ferutin foit deci- 
flf, il doit s’y trouver au'moins deux tiers 
desvoix d’un c6td ; finon , onle faitpaffer- 
jufqu’a trois fois, & aprds cela, s’il ne 
s’en trouve point deux tiers d’un c6td ou 
de l’autre, on doit remettre la decifion 
de l’affaire a la Loge Provinciate. 

Si e’eft Paffemblde du mois, on pro- 
pofe les Profanes qui defirent d’dtre regus 
dans 1’Ordre; comme on le verra & Parti- 
cle des receptions. 

Lorfque les affaires de la Socidte font 
terminees,!! le terns le periuet, on fait le 
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catbchifme ( qu’on trouvera a Particle X, 
de ce Ghapitre ) pour Pinftru&ion des 
Freres. Si ce n’eft pas Loge du mois , on 
finit Paflemblbe de la manierc que nous 
le dirons a Particle XII, Si c’eft Loge de 
mois, on commence de fuite la Loge de 
recreation * c’eft-a-dire qu’on donne a cha- 
que Frere une pinte de vin , qu’on boit en 
cbremonie , comme on va le voir, 

S’il y a reception, on ne fait pas la Lo- 
ge de recreation , mais on commence d’a- 
bord la Loge de reception. 


Article VL 
Ajfmbllt de rdcriation. 

L E Frere Econome va , par ordre du 
Grand - Maltre j dire au Frere -Ser- 
vant d’apporter autant de pintes de vin 
& de verres qu’il y a de Freres. ( On fe 
tient debout pendant qu’on boit les quatre 
premiers verres. On manage fon vin , pour 
qu’il fuffife a toutes les fantbs. On prdfente 
de l’eau pour ceux qui en fouhaitent. ) Ce 
qui etant fervi, le Grand-Maitre dit : Ver- 
fa, mes Freres , nous allons boire en bans 
Francs- Macons , pour louer le Souverain Maitre 
qui nous favorife de fes bienfaits. Accompag- 
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! tlei-moi emctemem. II met la main au verre., 
! le pouce d’un c6td, le doigt medius & le 
I fuivant de l’autre , tenant l’index & le pe- 
tit doigt ecartes : ( c’eft le premier terns. ) 
De cette fa?on il leve perpendiculairdment 
le verre jufqu’a la hauteur de la bouche , 
mettant le petit doigt defious le verre , & 
l’index levd:( c’eft le fecond terns.) Dela 
il avance le verre k la bouche , & le vuide : 
(c’eft le troifidme terns.) Il remet le verre 
en avant, encore il la hauteur de la bou- 
che : (c’eft le quatridme terns.) Il le defcend 
perpendiculairement, & du cul du verre il 
frappe les coups de Manoeuvres fur la ta- 
ble, c’eft-d-dire trois gros coups fuivis alt 
ternativement d’un petit ,comme (•■•■•.) 
Il faut remarquer qu’apres chaque gros 
coup on ne doit pas lever le verre de la 
table , mais il faut le glifler a c6te, comme 
ft l’on vouloit marquer une ligne fur la 
table avec le cul du verre ; par exemple : 
( •— • — • — •) Ces lignes- font les fe- 
■ conds coups ou l’echo. On frappe enfuite 
trois gros coups egaux, de la main droite 
dans la gauche. Remarquez qu’apres cha- 
que coup dans la main , ilfaut aulfien frap- 
per un fur la manche gauche, ce qui fait 
auffi l’echo (•-•■••) Tbus les Freres doi- 
veut avoir l’oeil fur le Grand-Maitre, pour 
que cette cdrdmonie & les coups fe faiTent 



% 


*4* Le Vra* 

"?n regie & raefure. Cela etant fait, Ie Gtafid- 
Maitre dit: Dieu foit loud. Tousles Freres 
repondent de merae. 

Tomes les fantes fe font de la meme 
tnamere , a quelque chofe pres, comme 
flous le remarquerons dans l’occafion. Ce 
premier verre eft a l’iionneur de Dieu 
pour Ini rendre grace de fes dons. Les 
.r rancs-Magons nefontque fuivre en cela 
Je precepte de l’Apdtre St. Paul , qui die 
que nous devons tout faire pour la gloire 
de Dieu, foit que nous mangions, foit 
que nous bnviona, foit que nous faffions 
quelqaes-autres chofes (a), 

Le fecond verre eft a la fantd du Souve* 
ram du Pays ou l’on fe trouve. C’eft le 
Frere premier -Maitre qui l’annonce & 
qu on fuit dans la cdrdmonie.fll dit : ver - 
Jei , mes Freres , ( on verfc ) nous aliens boire 

en bons Francs- Masons d la fame de N. 

notre gracieux Souverain & de toute f on Au- 
gufte Famille. Accompagnci-moi cxaStement. II 
met la main au verre, & tous les Freres 
l accompagnent,&c. comme ci deflus.Mais 
® u do d ir e:Diei/ foit hue, il dit : Five 
le Roi; ce que les Freres repetent tous en- 
iemble 
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Le troifidme verre- eft b la fantc dc ton'# 
les Francs-Magons en general, C’eft le Fre- 
re Second-Maitre qui l’annonce. On qbfer- 
ve les ceremonies que nous avons dites* 
en fubftituant ces mots : d la fantc dc ions' 
nos bons Freres Francs-Magons ; & a la fin 
on dit : qu'ils vivcnt. 

Le quatridme eft a la fantd du Grand-* 
Maitre:- c’eft le Maitre des Ceremonies qui 
l’annonee ,en buvant avec toua les Frcres : 
en la maniere accoutumee. Le Grand-Mat- 
tre , pendant qu’on boit , refte levd : aprds- 
avoir bu, il dit : Mes chers Freres, je vais 
hire enbon Franc -Magon , pour vous remercier 
de Vhmneur que vous nfave^ fait . II boit, &c, 
comme plus Ijaut ; & a la fin il dit : qu'ils 
vivent 

Le cinquidme eft k la fante des Fre- 
res premier & fecond Maitres & de tous- 
les Dignitaires. C’eft le Grand-Maitre qui 
l’annonce, & le Frere- Maitre des Cdrd- 
monies qui remercie en buvant avec ceur 
qu’on a faluds, mais parlant feul, 

Le fixidme , a tous les Architedles qu’on 
n’a point encore faluds ; le feptieme aux 
Maitres; le huitidme aux Ouvriers ; & le 
neuvidme aux Manoeuvres. C’eft le Mai- 
tre des Cdrdmonies qui ordonne ces fan- 
tes , & l’ancien de chaque Grade qui rd- 
$>ond feul en buvant avec eux. S’il y a ; 
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des Freres Grangers, le Grand Maitre df* 
donne ,une fante particuliere qu’on fait 
immediatement apres la fienne : c’eft le Fre- 
re Maitre des Ceremonies qui faitle com* 
pliment. Le plus gradue des Freres Gran- 
gers porte la parole & remercie avec les 
autres. 

Dans l’intervalle des fantcs , le Grand- 
Maitre fait quelques queftions d’inftruc* 
tion , il permet eiifuite de parler familiere* 
ment , mais toujours avec la ddcence & la 
politeile la plus exadtc. 

J’ai misici tout cntiere la Ceremonie de 
boire en Franc -Ma?on , comme on la pra- 
tique il la grande Loge de table; mais it 
la Loge de rdcreacion. qu’on tient apres la 
Loge Ample du mois, on ne.boit en cdrd* 
tnonie que cinq verres, favoir: les qua- 
*# premiers comme nous l’avons dit , & 
le' cinquidme h la fante de tous les Freres 
prefens : alors c’eft le Grand -Maitre qui 
l’annonce embuvant feul ; le Maitre des 
Cdrdmonies remercie , accompagnd de tous 
les Freres, comme on l’a dit. S’il y a des 
Freres Grangers a. la Loge de recrdation, 
on boit aufli a leur fantd apres celle du 
Grand-Maitre. 

Quand on a fait la cdrdmonie des fantds, 
on commence la grande Loge Franc-Ma- 
Sonnique , comme on le verra a Particle IX. 

Article 
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Article VI L 
Reception de Mamuvrc. 

L Orfqu’un Profane defire d’etre admis, 
dans la Socidtd des Francs-Mapons, il 
■doit s’adrefler pour cela a un Frere a’une 
Loge reglde; autrement, s’ft eft re?u dans 
une Loge irreguliere , il ne pourra jamais, 
frequenter les bonnes Loges , ni jouir des 
privileges & prerogatives de POrdre ; puif- 
que les Francs- Ma§ons irrdguliers ne pen- 
vent point lui donner les Lettres.Patentes 
& les tdmoignages ndceflaires pour entrer 
dans les bonnes Loges. 

Ce Frere propofe done Ie Profane dans 
■une aflemblee 'Ample du mois ; il y expofe 
fes qualites & fur- tout fa conduite. On 
paffe le ferutin. Pour la reception d’un 
Profane , chaque Frere n’a qu’une voix< 
Il faut que le propofe n’ait pas plus de 
troisvoix contraires , pour qu’il puifledcre 
re^u. Si quelqu’un de ces trpis Freres qui 
lui feroient contraires , avpit quelque rai- 
fon grave qui pfit empdeher fa recep- 
tion, il pourroit en faire part a lWem- 
bide, ou en fecrct au Grand-Maitre d e la 
Loge qui pourroit agir en confluence, 
K 
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On repute le fcrutin pour reception , dans 
trois affemblees du mois confecutives ; on 
s’en tienc, d’une fagon ou d’autre au der- 
nier: s’il eft favorable au propofe, on fixe 
le jour de fa reception , & on depute la* 
Frere Maicre des ceremonies pour le lui 
annoncer & lui faire le compliment au 
Dora des Frere's , & le Frere Maitre des 
Novices pour lui faire un petit difcours 
analogue aux vertus auxquelles on doit 
l’exercer , & le prevenir que , s’il n’eft 
point difpofe a fuivre c.cs bonnes le$ons , 
il eft inutile de pourfuivre fa demande. 

Le jour que le Profane doit dtre re$u , 
il fe rend a la maifon dc la Loge , a l’heure 
qu’on lui indique,'qui eft ordinairement 
le matin. Onl’iritroduit dans la falle d’en- 
trde. On en avertit le Frere Maitre des 
Ceremonies , qui vient fans aucun orne- 
ment de Franc-Ma^on , lui demander ce 
qu’il fouhaite. Ayant rdpondu qu’il defire 
d’dtre regu dans laSociete des Francs-Ma- 
50ns, il va en faire Ton rapport au Grand- 
Maitre & aux Freres qui font affembles en 
Loge limple de Manoeuvres. Les Freres 
ayant donne leur dernier confentement 
pour fa reception , celui qui a propofe le 
Profane , lui fertile condudeur ou parrain, 

& va avec le Maitre des Ceremonies & le 
Maitre des Novices a la falle d’entree , pour 
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fiommencer les cdr&nonies & les dpreuvesi 
qu’il doit fubir avant que d’etre recu. Ld 
Maitre des Ceremonies dit a un Frere-Ser- 
vant de Jui verfer de l’eau fur les mains 
dans un baffin. On le prie d'6cer fon cha- 
peau & fes armes. On le conduit d’abord 
dans la grande falle, a u milieu de laquelie 
eft une table couverte d’une grande toile, 
blanche en defiuS, & dont le c6cd qui tou- 
che la table eft noir , avec la figure d’un 
fquelette humain de grandeur naturelle. On 
place le Candidat debout vis-a-vis de cette' 
table. Le Maitre des Ceremonies fe met 4 ' 
fa droite, le Paitain a fa gauche , & le ’Mai- 
tre des Novices vis-a-vis delui, qui lui fait 
un petit difeours, dont void le prdcis : Nous 
favons , Monfieur , que depuis long-terns voted 
Umoigmi de vouloir vous affbeier aux Francs- 
Macons ; les demarches que Vous aVe^ fakes 
jufqu'd prefent „ & que vous continue \ , nous' 
le prouvem ajfiz : mais les idles que vous 
vous ties fbrmees de noire Soci tie, font peuttird 
bleu diffbrmes de ct qu'clle cfrai effit. La com- 
pagnie des Profanes vous a fans doute fait en- 
tendre que la Franc-Maconncrie n'cfi quune 
Socicte de libcftins , addonnls aux pldifrs & d 
la debauchc , ou une afjmblec de faakiix , trai- 
tres d leur patric & au genre humain , ou une 
liguc de fanatiqnes qui voudroientfe rendrein-- 
dependams du refle des homines, & capiivcrfout 
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kurs laix tout I'univers ; ott , cnfin , tin aihitfi* 
Mentvain & pudrik. Si vous croye^Monfiewy 
de trouper dans la Franc - Maconmrie P ombre 
mime, de ces vices , vous fat* trompe ; files 
plaifirs mondams vous y attirent , troyc^-moi, 
Monfieur , il tjl inutile de les chercher parmi no- 
ire Socidtd , or) notre feult gloire & notre uni - 
que entretien ell d'enfegnef & de pratiquer la 
Vcrtu. Fous Jentei-vous , Monfieur , ajfe? derd- 
fohttion pout entrer dans cette carriere ,&ajje { 
de force pour Jiiblr les dpreuves par IcfqudleS 
tout Franc-Macon doitpaffer ? Perfiflei-vous 
de vouloir itre Franc-Mapn ? Apres que le 
Candidat a rdpondu affirmativement , le 
Maitre des Novices continue: Pourpreuvc 
de votre idle , je vans demande, Monfieur, la 
finite d'un vice & la pratique d'une vcrtu dans 
tin mime a8e. La curiofitd doit itre banni d'un 
Ion Franc-Ma$on , & PobdiJJance fait le com : 
mencement de fion bonheut. jfe vous ordonne , 
Monfieur, de la part de notre Grand-Maitre & 
de tous les Francs-Mapns , defer mer ksyeux 
jufqu'd ce que je vous difie de les ouvrir. ( aj 
Lc Candidat ayant obdi , le Parrain & le 
Maitre des C&imonies lui paflent fur la 
tete la toile qui dtoit fur la table , de forte 
que la ttke du fquelette reponde fur fa face 
eit^rieurement. Enfuite le Maitre des No- 
vices lui dit : Confinieq-vom , Monfieur , (Pitre 

(a) par m a&e d’obeiffancc «n fuk la curiotic6. 
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rtm Franc -Mapn ? II rdpond qu’oui, Penfiz 
Men , Monfiur , continue-t-il , d ce que vous 
allc*faire. Pour vous dormer le terns de la re- 
flexion , je vous laijft en fllence ; vous me don- 
ncre^plus tard votre rdfoluti on- jfe vousprdvens. 
que la moindre curioflte empechera. votre recep- 
tion. Le parrain refte pres duCandidat avec 
le Maitre des Novices, fans lui parser. Le 
Maicre des Ceremonies va au veftibule de 
la Loge fe decorer de les ornements , &c fait 
aux Freres aifemblds le rapport des bonnes 
dilpofitions du Ricipiendaire. Le Grand- 
Maitre ordonne qu’on le fafle entreiv Le. 
Maitre des Ceremonies retourne , decord , 
demander au Rdcipiendaire s’il continue 
devouloir ecre reguPAyant rdpondu qu’il 
continue, le Parrain lui met one ceinture 
noire deflusledrap qui lecouvrcjufqu’aux 
pieds , de forte que cette ceinture lui ferre 
fur les bras. Le parrain lui promet de ne 
point rabandotmery & de le. reconduire , 
.s’il lui difoit qu’il ne veut point dtreregu. 

Le Maitre des Novices tenant le Can- 
dida! par le bout de la Ceinture, &le Par- 
rain parle bras, le conduifent par le vef- 
tibiile d’orient dans le veftibule de la Lo- 
ge ou ils le font arreter un moment, pen- 
dant qu’ils prennent leurs ornements. Le 
Maitre des Cdrdmonies frappe a la porte 
de la Loge, non ep Franc-Magon , mais 
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quelques coups indifleremment , parce qug 
Je Kccipiendaire n’y commit encore rien 
.Le l orticr ouvre : Jo Maitre des Cdremo- 
mes l.uijaic n n Signe de Manoeuvre , fans 
ficn dire : le Maicre des Novices l'ui mon- 
trc.lc Recipiendairc.il Jcs Jaiflb entrer tous 
qnatre. a pres avoir fait feulement un Sig- 
Be ge Manoeuvre. J1 fane remarquer qu’a 
1 entree de la Loge il y a un degrd. Lors 
que le Recipiendairc eft pres d’y entrer, 
la Maitrc des Novices lui demandc s’il fe 
fent aUez de force pour fouler le vice aux 
pieds, fe pons s’elever a la pratique de la 
. vertu, CVft ce que fignifie ce degre. Nous 
nurons occalion d’y faire d’autres retnar- 
ques dans leg receptions des autres grades, 
Lorfqu’ils font enures , la porte de la Lo- 
g® re ft e ouverte jul'qu’a ce que le Rdci- 
piendaire prononce fon obligation. Les trois 
Fferes qui failoient fa fentinelle aux autres 
po.rtes,fe le Portier , gardenc le vqftibule 
de la Loge, toutes les autres porces etant 
fermdes. Le Recipieodairq'eft debout entre 
la porte de la Loge & la table Franc-Ma- 
goqnique ; le Maitre des Novices t fa droi- 
tc, leparrain a fa gauche, & fe Maltro 
des Ceremonies derrierc lui. Tous les Fre- 
rcs reftenc debout pendanrla edremonie. 

Le Grand-Maitre demande auRdcipicm 
Claire ce qu’il foufjaite ? ft rdpond qu’il de- 
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(ire d’etre regu dans la Socidtd des Francs- 
Macons. II lui fait enfuite differences ques- 
tions : s’il eft bien refolu de profiter des 
bonneslegons qu’on lui donnera , de garden 
fidelemenc les fecrets de la Franc-Magon- 
nerie ,& s’il veutle promettre fur fa parole 
d’honndte homme ? II lui donne en peu de 
mots le prdcis de ce S quoi il va s’engager ; 
c’eft-a-dire qu’il devra toujours aimer* fon 
prochain corame foi-mdme, & fecourir fes 
Freres autant que fes facultds le lui per- 
mettront, comme il voudroit dtre lui-mdme 
fecouru dans, le befoin. 

Le Rdcipiendaire ayant donnd fa der- 
ni&re refolution , lc Maitre des Novices lui 
6te la ceinture qui lui tenoic les bras , 
fans lui 6cer la toile, il lui met en main 
une pele, & le conduit ainfijufques pres 
de Tangle Franc-Magonnique d’occident.' 
La il laiffe la pdle, & on lui met fur Te- 
paule l’auge avec du ciment : on le conduit 
ainfr le long de l’aile du feptentrion, juf- 
ques pres de Tangle d’orient. Ici on le dd- 
charge de l’auge , & on lui donne une cor- 
beille avec des pierres qu’il porte jufqu’a 
Tangle d’occident ou on Ten decbarge. On 
le conduit enfuite au milieu de 1’aile du 
feptentrion. Le FrereSecond-Maitrelui die 
qu’on eft content de fon travail, & qu’on 
va lui en dormer la rdcompenfe, Le Maicre 
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des Novices le fait monter ii l’dchelle fur 
la trttppe qui eft fermde au milieu de l’aile 
Franc-Magonnique da feptentrion ; la, le 
Grand-Maitre, les premier & fecond Mai* 
tres lui demandent s’il eft content d’etre 
regu dans laSociete des Francs-Magons ? 
II repond qu’oui. Le Maitre des Novices 
lui demande s’il veut prononcer Ton obli- 
gation fur fa parole d’honneur? II repond 
.qu’oui. Le Parrain lui lit a demie voix la. 
formula, Si le Recipiendaire y confent,on 
fait entrer leFrerePortier & ceux qui dtoient 
en fentinelle, & on ferme la porte de la 
Loge. On conduit le Ricipiendaire furl’an- 
gle d’occidenc de la table , qui eft fur le 
pilier B* Le Frere Second-Maltre lui didie 
mot iimot fapromefle ou obligation qu’il 
repdte a voix haute en ces termes : 'J e. pro- 
mts cn homeie-hamme , & fir via parole d'hon- 
jieur, de garder cxaSemcnt les Jecrets des Francs- 
Masons & de la Franc- MafonneriCi Q 111 me Front 
confies.Jc promets de mime d'etre bon Franc- 
Mapon , G fige objervateur des regies de la 
Franc-Macom\erit ; bienfalfint & charitable tn- 
vers mon prochain , fir- tout envers mes Freres, 
autant qu'il firkai mpn pouvoir. 

Le Recipiendaire ayanc prononcd Yon 
obligation fur le pilier B , on le conduit fur 
la trappe au milieu de l’aile du feptentrion, 
ou ayanc la face du coed de la porte , le 
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Mattrc des Novices lui ordonne de fermer 
les yeux jufqu’a ce qu’il lui dife de les ou- 
vrir. Alors deux Freres qui font fur la ta- 
ble aux cbtds du Ricipiendaire , lui 6tcnt 
la toile dont il etoit couvcrt, & latienncnt 
pendue par deux bouts, la figure du fquc- 
lette vis-a-vis de lui. Lc Maitre des Novi- 
ces lui dit d’ouvrir les yqux , &cnmemc- 
temps tous les Freres cnfemble frappent 
dans la main & fur la manche les coups 
de Manoeuvre, a la maniere accodtumee. 
Enfuite le Grand-Maitre dit : Monjieur , 
jujqu'd pripnt vous ave^ itd , pins le favoir , 
dans les tenebres de la mort & du vice ; tourney 
vous vers notre illuflre Socidtd , & profile^ de la 
lumiere qui doit eclairervos pas dans lechcmin de 
la vertu. 11 fe tourne du c6td du midi » & 
le Grand-Maitre continue : Monjieur , an 
nom de notre Grand-Maitre national , de notre 
Grand-Maitre provincial & de tousles Francs - 
Masons de l'univers , je vous admcts au grade 
de Manoeuvre Franc-Mapn. Vous pre% notre 
Frere , & nous vous regarderons tous comma 
tel ,tant que vous pxe\ bon Franc-Mapn. Sou- 
venei-vous tot Jours de ce que vous deve% d vos 
Freres , & du fecret dans nos miperes , 
corrime vous venei de nous le promettre* Vous 
vous appellere^ dans la fuite, Frere 2NT...., fe- 
lon qu’on en eft convenu avecle Parrairu 
On fait defcendre le nouveau Frere do 
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jtv table Franc-Masoonique :il va embraf- 
, r c Grand-Maitre &tous les Freres On 
le place enfuite au milieu de la table des 
Manoeuvres , vis-d-vxs de la porte, on le 
Second Maitre & le Maitre des Novices 
le decorent de fes ornements de Manoeu- 
vre. Le Maitre des Cdrdmonies lui donne 
des gants , en lui diftnt Foici , mon cher 
were, lefimbotc de l' innocence & dela charite 
wane - Ma$ontiiqite. Qut vas. Freres indigents 
rejjemnt abondamment la vertu de vos mains 
charitables ! II lui donne aulli une piu're de 
gants de femme, pour fon epoufe , s’il eft 
marid, ou pour ft parente, en lui difant: 
tJue voire chire compagne , (on votre chirc pa- 
rente) 5*. tomes cedes de fon.fexe , quoique 
privets de la connoi fiance de nos mifteres,foient 
du mains perfuadeesdu rcjpe&que nousrendons 
a leurs merites. 

On recommence routes les ceremonies 
de 1 afiemblde fimple de Manoeuvres, avec 
les Signes & leur explication , pour en’ 'inf- 
trmre le nouveau Frere. Le Frere Orateur 
xait un difeours analogue a la reception de 
Manceuvre &aux vertus qui regardentce 
grade, Le Maitre des Novices & le Parrain 
font charges de lui donner particulierement 
ies mftructions ndceFaires,ainfiquelama- 
niere de s’annoncer , d’entrer en Loge, &c 
La Loge fimple etant finie , on commence 
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celle de table , & enfuite la grande Logo 
Franc- Magonnique. 

Je n’ai donne qu’cn abrdge les difcours 
& ceremonies de cettc reception. Je crois 
que cela iuffira pouren donnerau Ledleur 
une idee luflifante, fans I’ennuyer par des 
circonftanccs peu intdrcflhntes. 

S’il arrivoit que le Profane, ayant com- 
mence fes dpreuves , ne voulut point ,6tre 
regu, on ne lui permet pas de fe ddcouvrir 
de la toile dans la Loge , ni de voir les 
Freres ddcords jtnais le Parrain avecle Mal- 
tre des Cdrdmonies & le Malcre des Novi- 
ces , le conduifent dans la grande falle ou 
on lui 6te la toile ; on lui rend foD cha- 
peau & fes armes, & il s*en retourne comma 
il eft entre. 

' Si l’on doutoit des difpofitions de celut 
qui fe prdfente pour dtre Franc-Magon, &c 
qu'on craignit qu’il ne fut point fidele au 
fecret, on l’dprouve de cette fagon : tons 
les Freres s’affemblcnt , non dans la Loge, 
mais dans la grande falle, fans dtre ddco- 
rds ;&apres quelqucs cdrdmoniesquine di- 
fent rien, on donne au Profane quelques Sig- 
nes du Franc - Macon trahi , ou autres qu’on 
invente & dont on ne craint point de con- 
fluence s’il vient b les publier, & on lui 
fait prdter la mdme obligation qu’a la ve- 
ritable reception. Quelque terns apres , s’il 
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*dt<f difcret , on le rcsoit effcdivemetit, 
a vec les cdrdmonies ordinaires , confine 
nous Savons dit.S’il a divulgud la moin- 
dre chofe , il n’eft plus queftion de fa re- 
-ception. S’il vient fe prelenter a la Loge, 
apres une fdvdre reprimande , on le met po- 
limcnt h la porte, comme un indifcrer 5 in- 
fidel e afa promefle, & mal honnece-homme, 
On en infqrme les autres Loges ; 8c il ne 
peut jamais 6tre re?u dans l’ordre. 


Article VIII. 

Loge de. Tables 

J ’Ai dejk dit qu’on ne tient-.la Loge de. 
table qu’aux deux Fetes de St. Jean , 
& a la rdcepdon d’un Manoeuvre. Apres 
l’aflemblde Ample , ou apres la reception » 
s’il y en a ea, le Grand-Maitre envoie le 
Prere Econome a la cuifine : il revient aver- 
tiT lorfqu’on eft prdt de fervir, apres avoir 
fait depofer dans le veftibule de la Logs 
tousles meubles ndceflaires. Alors le Grand- 
Malcre ordonne qu’on fe xnette & I’ouvrage. 
Les Manoeuvres vont qudrir tous les meu- 
bles de table ; les Ouvriers couvrent la ta- 
ble triangulaire. S’il n’y a point de Profanes 
a la cuifine, leg Manoeuvres y vont ddcar 
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fes qudrir les mets , & les apportertt aux Ou- 
vricrs qai les re^oivent a la porte de la Lo 
ge 4 & les Maltres les placentfur la table, 
l'ous la direction du Frere Econome. S’il y 
a des Profanes a la cuifine , quelques Fre- 
res y vont fans ornements , & apportcnt 
tout dans le vcftibule d’occident, aux Ma- 
noeuvres qui y.font ddcores. 

Lorfque tout eft fervi , le Frere Maitre 
des Ceremonies en avertit le Grand-Maitre, 
& il place un chacun comme dans l'affem- 
blee Ample. Un Frere garde leveftibuledu 
feptentrion , un celui d’orient , un cclui 
d’occident, & le Frere Portier,la porte in- 
tbrieure de la Loge. On reldve de temps en 
temps ces quatre Freres, qui viennent mana- 
ger a leur place de Manoeuvre. 11s fe trou- 
vent cependant tous un inftant au commen- 
cement & it la fin de la table, apres s’etre 
allures que tout eft bien fermd. 

Tous dtant placds , debout & dbcores 
felon leurs grades , le Grand-Maitre donne 
les coups de Manoeuvre fur' fon affietce 
# 9 — & — Tons ceux qui ontla truelle 
rdpondentdemdroe tous enfemble:enfuit® 
tous les Freres frappent les coups ordinai- 
res dans la main St fur la manche j & le 
Grand-Maitre dit -.Ah J qu'il efidoux & agrfa- 
blc dc voir les Freres rdunis enfemblc\ Admi~ 
rons la borne du Souvcrain Maitre , quidaigne 
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lions favorifer de fes bitnfaits : firvons-notiS-m 
en bons Francs -Magoits , decemment,fobrement 
& fraternellement , afin de prendre de nouvelles 
forces pour travalller d'autant mieux d la bonne 
Franc-Mafonncrie } d Jon honnsur & gloire. Un 
chacun ditafon particulier I’Oraifon Do- 
minicale, & le Grand-Maitre permet de ; 
s’afleoir & de' parler modeitement jufqu’a 
ce qu’il demaride le filence. Les Freres pre- 
mier & fecond Maitres veillent chacun de 
lenr c6te , pour que.tout fe pafie decem- 
ment, & ils punifient ceux qui font quel- 
que faute contre le bon ordre. 

Quand le Grand-Maitre lc juge a propos, 
ilordonne le filence general ; il fait quel- 
ques queftions dc Franc-Ma$onnerie , ou 
il met la converfation fur quelque trait 
d’hiftoire, ou fur les Sciences’, ou fur les 
Arts , principalement de Ma$onnerie , de 
Machematique , d’Architedlure. Mais ccux 
des grades fupdrieurs doivent bien prendre 
garde de parler au-dela de ce que les in- 
ferieurs connoiffent de la Franc-Maqonne- 
ric. 

Lorfqu’il plait au Grand-Maitre, on porte 
les fantds comme nous l’avons die a laLo- 
ge de rderdation ; e’eft pourquoi nous nous 
difpenfepons de le rdpeter ici. 

S’il y a quelque chofea fervir ou deffer- 
Tir, le Frere Econome en avertit le Grand- 
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Maitre, qui depute autant de Freres Ma- 
ri ceuvres qu’il eft necefl'aire. 

On ne pent -boire , a la Loge de table * 
qu’unepinte ou-une bouteille de vin,qu’on 
paie au FrereTreforier. (exceptd Ics Freres 
etrangers qui font traitds aux fraix de la 
Loge.) On menage fa portion , pour qu’elle 
fuffife a toutes les fant£s. On peut cepen- 
dant boire en filence quand on le fouhaite. 

Pour finir le rcpas le Grand - Maitre 
donne le fignal ; tous les Freres fe levent, 
&le Grand-Maitre dit : Mes Freres , rendons 
graces au Grand Maitre Tout-PuiJJdnt, qui a 
daigni nous favorijer dejes dons. Qn'il vaxille 
en donner autant atous les bons Francs- Macons. 
Un .chacun. dit a fon particular l’Oraifon 
Dominicale : on frappe les coups fur l’af- 
fiette , dans la main & fur la manche, 
comme au commencement. Le Grand-Mai- 
tre ordonne aux Ouvriers de dccouvrirla 
table, & aux Manoeuvres de toutemporter 
ou ils Pont trouvd. Eniuite on commence 
la grande Loge Franc- Masonnique. 


Article I X. 

Grande Loge Franc-Maconniqiie. 

C Ette afleroblee eft la plus ferieufe , la 
plus inftrudive & la plus folemnelle 
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de toutcs celles de Manoeuvres : auffi la 
tient-on avec-toute l’exadlitude poffible, 
Tous les Freres etant place-s felon leurs 
grades, comrae nous 1’avous vudanslaLo- 
gefimple ,le Grand-Maltre donneles coups 
de Manoeuvre fur la table avec la truelle , 
& dans la main & fur la manche : tous les 
Freres repondent & Pordinaire. Enfuitc le 
Grand-Maitre dit : Mes Freres avant de com . - 
mencer nos Ouvrages Francs - Magonniques , 
nous ne pouvons trap nous pricautionnercon- 
ire la furprife des mauvais Macons que V ambi- 
tion & les autres vices ont confondus. Les vrais 
Francs-Magonsy par la grace du Tout-PuiJJdnt , 
n'ont point partidpe aux Ouvrages deconfujion, 
& cette innocence atoujours jubjijlidans notre 
illufire Sociiti: pour la perpetuer , Frere Sicri- 
tairt , faites votre devoir j examine £ les Freres 
fur leurs grades , & place^-lcs felon leurs mi- 
rites. Ici tous les Freres doivent s’afleoir. 

Le Frere Secretaire va interroger fort fe- 
crStement chaque Frere , en difant : D'oil 
venei-vous ? On rdpond : jefuis le vice & la 
confufion de Babel. Que vene^-vous fairc ici? 
¥ pratiquer la vertu& travailler d la bonne & 
folide Franc-Maconnerit.- A quelle vertuvou- 
lei-vous vous exacert - Afairt dmon prochain 
tout le bien qui ejlen mon pouvoir, 6* fur-tout 
d ajjljlermes Freres comme moi-meme.- Ne vou - 
le^-vous Tien fairc dc plus ? S’il n’eft que Ma- 
noeuvre, 
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nosuvre , il dit : je tacherai de me rendre 'digne 
d'un fervice phis accompli. Ccux qui repon- 
dent de la forte , par confequent qui ne 
font qtie Manoeuvres, le Frere Secretaire 
les fait niettre debout Coritrc la niuraille 
de la Loge; Ceux quifont Ouvriers , a cette 
denTaude : ne i’6ulc{ vous rienfaire de plus ? 
Us rdpbndent -.j'obeis d mon Souverain. & d 
toils mes Siipcricurs: j'exdcuteraitoujours fiddle- 
incut ce qu'il Jeiir plaira de m'ordonner. ; Le 
Secretaire demande: quc feh^-vous d'-avan ■ 
tage ? S’ils hb font qu’Ouvriers , ils rdipon- 
dent : je tacherai de trie rendre digne d'un fer- 
vice plus accompli. 11 fait rcfter les Ouvriers 
debout it leur plate. Lies Maitres rdpqndent : 
ijuoiqiK je commands mes infcrietirs , je conn ois 
la foumijjion que j’e dois au Souverain Maitre 
des Maitres , queje rcfpeSt & que j' adore , com - 
me fa creature la plus foitmije. Le Secretaire 
demande encore : pOuve^-vous faire autre cho-. 
je? S’il n’eft que Maitre, il dit: je tacherai 
de me rendre, digne d'un fa-vice plus accompli. 
11 fait .• reft er les Maitres affis a la place ou 
ils fe trouvent. S’ils .font Architedles , ils 
repondent : j'ai I'hqrmeur d'etre grand Franc- 
Macon : je m' applique d toutes les vertus & d 
me perfeSiOnmr dans toutes : Le Frere Secre- 
taire fait pafler tous ceux qui font Archi- 
tedles,parla trappe qui eft au milieu de 
l’alle du feptentrion , dans 1’intdricur da 
triangle Franc-Ma^onniquc: L 
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On peat tefiir Loge avec un feul PfefS 
Architedie; s’il manquoit des Freres pout 
faire les fondtions des. trois autres grades / 
le Grand-Maltre eo nomine d’un grade fu- 
pdrieur pour qu’il y en aic proportionnd- 
lrient pour chaque grade. Par exemple : s’il: 
manquoit des Manbeuvres, quelquesou- 
vriers y fuppldent ; les Maitres fu'ppleen t aux! 
Ouvriers, & les Architedtes aux Maitres; 
Mais les infdrieurs nepeuveut jamais rem- 
placer ceux dont ils n’ont point les grades. 
II faut eependant un peu plus d’Otivriers 
que de Manoeuvres , & un peu raoins 
d’Arehitedles & de Maitres. 

La proportion des Freres dtant ain-R faite 
pour deffervir les fondtions de chaque grade; 
le Maitre des Cdrdmonies conduit trois 
Freres pour dtre de fentinelle ; un*au vef- 
tibule du feptcntrion , un a celui d’orient 
& uri a celui d’occident, & le Frere por- 
iier : S la porte de la Loge: comme oh l’a 

A l’afiemblee Ample de Manoeuvres; 

Le Grand Maitre envoie quelques Ma- 
noeuvres qudrir les outils de tous les Freres 
au veftibule de la Loge. Lotfqu’ils les ont 
apportds, il dit : tous les Freres pi itts Ma- 
noeuvres , atten d, vos ouvrages ; travailing en 
bans Francs-Magons ; obeiffii au Frere Maitre 
ies Novices, qui me rendra compte de votre 
f&nduite , pour vous punir ou rkompenfer felon 
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qile. vans k meritere •%. Tops les Manflejlvrei 
vont preparer le mortier & les pierrqs dand 
la cour qui fert a cqt uiage. Le .IVfaltrd 
des Novices les accotxipagne pour les coni- 
mander & preftder & leurs ouvrages. _ . 

Ceux qui rpftent en Loge ie placent airifij 
ious la djredtion, dii Maitre . des Cdr|mQ- 
hies : le Gfand-Maitre refte & ©• plpse ^ 
Tangle. du midi , affis dp mdme que le 
Premier - Maitre i 1’a.ngle d’orient k le 
Sccond-Maitre jL l’angle d’occi dent: i , . 

Les Architedtesfe placent fur des. fidget 
flans I’int^rieuf de -la, table Franc-Mapon- 
niquej ayant.la face du c6td de la cable, 
tin tiers vers l’qrient, uti tiers vers l’occi- 
dent & un tiers vers le feptentrion ; de forte 
qu’ils forment entre-eux un triangle. Le 
Maitre des Cdrdmonies fe tient debout au 
milieu d’eux , tqurnb vers ie Grand-Maitre^ 
a rtioins qu’il n’ait befoin de c'6te. ou d’ap- 
tre; Tous les autres dignitaires de la Logc 
prennent place felon leurs grades Francs- 
Masonniques : ils gardeht cependant leurs 
Ornements de dignitaires: _ , 

Les Ouvriers font deb'out aiitbur de id 
table cxtdrieuremcnt , pour travailler a l’b- 
difiee Franc-Maqonnique , un tiers it. l’afle 
d’orient ,• un tiers it 1’occident & un' tiers 
au feptentrion. Les Maitres fe promenenc 
derriere les Ouvriers, po.ur ordonner &.veiF 
ler aux ouvrages 
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Tons dtant airifi. : places, le Maitfe de'S 
Cdrdijionies dit au'Grarid-Maltre quc les 
Freres . font pr£ts a travailler. Lc Grand- 
Mii'ftire dohne Tes coups ordinaires quc les 
, Freres repftciit $ il leS exhdrte a travailler 
cn bons Francs -Masons , & il envoi e un 
OuVrict dire an Maitre des Novices d’eri- 
voyer les inateriaux ndceflaires aux ouvrd- 
ges. Les Manoeuvres apportent les uns deg 
pierres, les autres du mortier qu’ils diftri- 
buent aux OuvrieVs, a ' chaque alle ’ de k 
table' ; ■' 

' J1 y a deux fortes 1 de pierres ; ellcs font 

* deirietrie figure,triaogulaires du c6re deleur 
fuptrficie' & de leur bitfei ies 1 pfetites brie 
trois pouces d’bpaiiKur, &neuf pouces de 
diameefe les autres dnt tteize pouces & 
demide dfametrd & quatre pouces & demi 

• d^palfleur; de forte qu’eri mettant deux 
^roJTes pierres de front ,1a table qui a 06 
|ouces dedargeur , & qui fert defbndement 
a la muraille, Id ddborde de 4 pouces & 
demi de chaque c6t6. Apres avoir mis le 
premier tas de grofles pierres , on met lefe- 
condtasdepetites, enfuite un tas de grofles , 
& ainfi alternativement. Comme les peti- 
tes pierres n’out quc p pouces de diarne- 
tre, il s’enfuit qu’il eq faut trois de front 
dans l’epaifleur de la muraille. . 

.Surun certain nombre dc groflbs pierres# 
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fl y a une lettre taillee fur le cdte de la pierre 
qui le prefence a rexterieur du batimenc 
Franc-Ma?onnique, Ces letcres font peintcs, 
celles qui font du c6te du . feptentripn en 
verd , celles de rprient en jeaune, & celles 
du midi en bleu. 

f,es Quvriers lient ces pierres, les en- 
duifant de mortier., pour dlever fur cha- 
que ailedela cable Franc-Ma§onnique une 
muraille de la hauteur que le temps le 
permec. Les Manoeuvres qui portent ces 
pierres doiyent fairc attention de choifir 
autant de lettres, c’eft-a-dirc autant de 
pierres convenables pour former les mots 
des vertus dont les lettres initialcs font fur 
leg piliers dc l’aile du feptentrion, 8r. de 
porter les lettres du meme tnot autndmo 
puvrier. Dans la cour des Manoeuvres lc 
Maitre des Novices afligne , par exemple , 
au Frere Andre le mot Charitd : il doit choifir 
& mettre dans fa corbeille Ics pierres 
marquees de ces lettres 11 i a x te’. II 
prend aulfi autant de petites 8 e de grolfes 
pierres fans marque , & il les porte enune 
ou plufieurs fois dans la Logea l’Ouvrier, 
par exemple, au Frere Mekhifidech , qui 
eft au petit pilicr marqud de la lettre C T 
qui eft l’initiale de Charite. Chaque Ouvrier 
travaille fur un pilier. Le Grand-Maitre , les 
premier 8c fecond Maltres travajllent aqx. 
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single? , c-eft-a-dire fur les gros pilieps. 1} 
pommencent par tendrc la ligne ou ficelette 
de l"un a l’autre pour tirer les murailles 
^roites &: h quatre pouces & d'emi du bord 
de la table de chaque cdte. Celui, par exem- 
|)lc , qui travailie au pilier C , apres avoir 
mis un'peu de mortier fur la table , com-, 
inence par y pofer une grofle pierre mar- 
quee de la lettre H ; enfuite , apres qu’oq 
a mis un tas de petites pierres, il met cello 
qui eft marqOde de la lettre I , & ainfi de 
iuite , commie on peut le voir a la figure. 
N°. 2 . Les grofles pierres qui ne font pas 
piargudes dmne lettre, le fqnt d’une fleur 
pu d-un petit ornement: dies fervent & con- 
tinuer lit muraille; lorfque le mot de la 
yertu’eft fini. 

Quoiqu’il y ait une lettre fur tous les 
fibers du midi, deponent & de ftoccident; 
pependant ? dan§ la Loge de Manoeuvre, il 
n’y a que la muraille du feptentrion qur 
ait des pierres marqudes de lettres. Dans la 
Loge d’Ouvriers , fa muraille d’orient eft 
auili travaUlee en lettres; &dans celle de 
Maitres, les vertus de tous les grands dp 
petits piliers fonp travaillees, 

A melure que l’puyrage s’eldve , les 
Manoeuvres y dreflent les Hourdages ndcef- 
faires. Le Grand- Maitre & les premier & 
fecond Maitres font alternativement Tex- 
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! plication des ouvrages , & les quefhons 
• d’inftru&ion , aux Freres qui font de leur 
I cote, & aux Manoeuvres qui apportenc lea 
j materiaux. _ 

i Les Maitres , qui font derriere les Ou- 
I yriers, examinenc, ordonnent & corrigeht 
I ieurs ouvrages, en font le rapport aux Ar- 
| ehi tedlcs , & rbpondentaux qucftiops au def- 

i fauc des Ouvriers , comtne ceux-ciau def- 
j fiat des Manoeuvres. Les Archicedtes donv 
j nent les ordres aux. Maitres , & ddcidenc 
I des difficult^ qui peuvent furvenir dans les 

I ouvrages. , 

Le Grand-Makre , les premier Si fecond 
Maitres, ttavaillent a licr les murailles des 
angles. Le fecond Maltre,qui eftau pilier 
B , forme le mot avec les pierres marqudes 
deslettres ienfais an ce. L eGrand-Mai- 
tre & le premier Maicre batiflent fur leurs 
piliers avec des pierres fans lectres , parce 
que ces yertus ne font point encore ex- 
pliqudes dans la Loge de Manoeuvre. 

Pour eyiter la confufion , perfonne ne 
parle fans permiffion : la dccence , l’obeif- 
fance & le filence,>s’obfer vent encore plus 
ltridlemcnt , s’il eft poffible , que dans 
l’aflemblec limple. Le Maltre des C£r<L 
monies veille partout au bon ordre. 

Pendant que les Manoeuvres apportent 
les matdriaux 8c que les Quvrjers travail* 
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jenc , on leur demande Implication de 
enrs outrages , & l’on fait l’inftru&ion & 
les queflions du Catechifme fuivant. On 
Ci/ e f S T eftions dans toutes less!- 
lemhkes de Manoeuvres, & nidine dans 
peUes des autres grades , mais elles font 
plus eflentielles dans la grande WeFranc- 
Masonnique, puifqu’elles en font 1'efprip 
£_ le but. J a 1 pru devoir raflembler toutes 
ces queftions dans un article expres, pour 
? e point mterrompre la narration des ou- 
vrages, dans Pintprvalle defquels elles font 
^pphquces , & pour I’aifance du iedeur cq- 


Catechijme def Mamuvres. 

?j?Tcs-vous Franc-Mag* 
i tn’en fais gloire , 


jon ? 

honneur Sc 


D. 

FL._ 
pierite. 

D. Qu’eil-ce qu’un Franc-Mapon ? 

.«-■ Oeit un nomnie qui s’exerce h h 
fuite du vice & a lapralique de lave tu^ 
te «ne Sockk d’amis. ■ ■ •• tu ? 
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D. Comment appcllez-vous ceux, de yo- 
tre Societd? ■ . ■ • , 

R . Mes Freres & jimh. 

D. Combien avez-vpus de Frcres& d’4- 

jnis? 

R. In liniment plus qii’il n’y a.ddtoile$ 
till firmament. '• 

D. Commenc connoifiez-yous vos Freres? 
R. Par les Outils Majonniques. 

D. Gombien y a-t-il de grades dans la 
fi’ranc-Masonnerie ? . \ 

R. 11 y pc i quaere. 

D. De quel grade eces-vous ddcord? 

R. J’ai Pfionneur de connoitre le pilier B. 
D. Queleft le devoir d’un Franc-Mason ? 
R. De regarder tous les hommes oomme 
nos Freres , fur-tout ceux de nocre Ordre- 
Royal , & deles aimer & ailifter comma 
nous-m^mes. 

D. Quels font vos ouvrages ? 

R. D’appreter le morcier & les pierres , 
& de les porter aux Ouvriers. 

D. Quelle eft la fignificatiqn de ce fervice?. 
R. Que nous devons afiifter nos Freres 
dans leurs befoins, autanc que nouslc pou- 
vons. . . ’ ’ ■ 

D.. Quels font vos Outils principaux ? 
R. La pele, l’augc & la corfieille qu pa- 
pier. J, f , (j ' 

f). Quels font les.macdriaux?.,., j .„i 
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K. Le ciment & lcs picrres. 

D. Qu’eft-ce que la p&e ? 

R.. C’eft l’outil done nous nous fervoas 
four apprdter le mortier. 3 

D. Que reprefente la p&e? 

- R. La main .charitable du Franc-Ma- 

£?„tSf pourfoFter ““““ 

D. Qu’eft-ce que l’auge ? 
t A C ’ eftl f'bac dans lequel nous por-, 
fons le mortier aux Ouvriers.. ■ 

L). Que reprefente- l’auge? 

^5" L . es fe f 0UFS nous devons ft. nos 
Freres dans lours befoins. 

' Q u ’® ft ' ce <l ufe la corbeille ? / 

C eft le panier .done nous -nous' fer- ■ 
Tons pour porter les pierres aux Ouvriers, 

L». Que fignifie la, corbeille? 

K. Que nous devons rendre a un chacun 
se qui lui appartient, 

D. Que reprdfentent les pierres ? 

Soils' ' * 3 ° nne3 ® uVres des Lrancs-Ma- 
D- Que fignifie le ciment? 

_ K. La Clwritd qvLi unit cous les Francs- 
Magons en une Soci&e charmante. 

U De quoi eft eompofeile ciment? 

•^. Deau, de terre & de chaux. 

D. Que figmfient ces trois cbofes ? 
ii. L eau; qui amolit .& ddlaie la plilpar; 
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lies corps durs , fignifie YObciJJance. & l’exac -3 
titude dans nos devoirs : la terrc que nous ■ 
foulonsaux pieds,nous enfeigncl’ Hiimilite, 
qui eft le fondement le plus fplide detour 
tes les vertus ; & la chaux qui renferma 
pne grande quantite de matiere ignee, nous 
marque le Zdle dont nous devons dtre ani- 
mus pour la bonne Franc-Maqonnerie. 

D, Que fignifie la blancheur duciment 3 
- R. La candeur done toutes nos actions 
doivent briller. 

D. Ou dtiez- vpus avant que d’etre Franc- 
Mason ? 

R. J’dtois ,fans le fayoir , dans les tdndr 
bres profanes. 

P. Qui appellez-vous Profanes? 

R.Tousceux quine font pas initids dans 
nos mifteres. 

D. pourquoi appellez-vous Profanes, 
ceux qui ne font pas Francs-Masons, 

R. Parce qu’apres la confufion des mau- 
vais Masons de la Tour de Babel , les 
Francs Masons furent les feuls qui reftd- 
rent fiddles a leur Crdateur, & qui gardd- 
rent les lecrets de la bonne Ma?onnerie. 

D. Quelle fqt la caufe de la perte des 
mauvais Masons ? 

R. Ce fut l’orgueil , que fuivirent bien- 
t 6 t la difeorde, la confufion & .la guerre. 

D, Comment laFranc-Masonnerie s’qft- 
elle maintenue jufqu’a prdfent? 
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plus 61oign.cs qu’ils ne croicnt da vrai 
chemin dc la vertu, ' "i 

D. Fates - vous long - temps dans ces 
tenebres ? 

ft. Jufqu’& ce que j’eus le bonheur de 
voir la lumiere Franc-Magonnique. 

' D. Quelle lumiere vites-vous? 

R. Quantity d’etoiles lirillances. Ce font 
les bougies qui iclairent Id Loge. 

D. Que repr<?fentent ces btoiles ? • 

R. Tous les Francs; Magons que je doiS 
regarder 'cbnaine Freres" &■ Amis. 

D. Qu ? aVfeZ'Vbus fait avant que de Voir 
la lumiere-?" : ’ ■ • 

R. Mon devoir d’apprentiflage. 

’ D. En'quoFcdnlifte-t-il? 

R. Dans le fervice de la Pele, de FAu- 
•ge & dti' Fdflier. 

D. Ou avez-vous fait votre promdfe 
de Franc -Magon? ' - 1 ' 

R. Sur le pilier B. 

D. Qu’avcz- vous protnis? 

R. D’dtre bienfaifant envers tnoB pro 
chain de l’aimer commemoi- m6me , & 
de gardef fidelement les fecrets de la Franer 
Magonnerie. 

D. Ou avez-vous &6 regu Franc-Ma- 
gon ? ■' 

R. Au feptentrion. f 

D. Q.ue fignifie la porte de la Loge? 
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JL Deux colonnes. ,:i 

D'. Ou font les trois lettres qufc vou» 
■eonnoiffez? 

R. J eft fur la colonne:a tna droite en 
entrant, B fur la colonne a . flia gauche * 
& 13 fur le pilier de Tangle Franc -Ma- 
gonnique du feptentrion vers Toccident. ■ 
D. Que lignifient ces trois Jettres? 

R. J fignifie Jean j b Jean Baptifte, qul 
font les Patronsdes Francs-Magons.: • 

D. Pourquoi ces deux Saints font - ils : 
nos Patrons? 

R. On nous . pfopofe leuts. vertus h imn 
ter, comme dtant deux des plus grands' 
Saints. 

D. Que fignifie la lettre B ? ' 

R. Bienfaifancc : c’eft la vertu que nous 
promettons' d’dxercer envers notre pfer- 
chain , fur -tout envers nos Freres. ' ‘ > 

D. Par quoi eft foutenu l’aile du trian- 
gle du c6te du feptentrion ? • . ;; 

R. Par de moindres piliersv 
D. Que reprdfentent-ils? ' 

R. Autant de lettres qui y font gra- 
ves. 

D. Que fignifient ces lettres ? 

R. Autant de vertus qui ont rapports 
a' la principale qui eft la Bienfaifance. 

D. Quelle eft la plus recoiumandabla 
de ccs vertus ? 
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R. C’eft VHutiiilitd. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que plus les fondatidns , re^ 
prdfentdes par 'l’humilitd ,font confidcra- 

bles, plus Pedificc cn eft folide 

•- D. Combien y a-t-il dc piliers ou de 
Vertusqui ont rapport au pilier B, ou ii 
la Bicnfaifahcc ? 

■ R, 11 y cn a fans iiombre ; parce qu’un 
bon Franc-Maqon doit toujours avancer 
de vertus envertus; 

D. Quelle eft la place, en-Loge fiiiiplej 
diesMaitresy’des: Ouvriers & des Manoeu- 
vres?;, 

R. Les Maltres font a l’occident, les Ou- 
vri ers a l’oritfec j & les Manoeuvres an fep* 
tentrion. 1 iv . • ... 

D. Pourquoi. les. Maltres font- ils & l’oc- 
ddent?. I ■ . .. ,, . 

• R^ Comme le Soleil termine fa courfe 
ii l’occident; les. Maltres fe placent a cec 
endroit de la Loge, com me elevds a un 
grade dminenc de la Franc - Ma 9 onnerie 
don't riis’ font: ;prd$ de connoltrcles plus 
fecrets myfteres. 

D. Pourquoi les Ouvriers font- ils a 
Portent? 

R, Coiii.tne.Ie Soleil commence fa cour- 
fe a 1’orient,; les Ouvriers s’y placcnt com- 
ine ayant le premier grade conliddrableSt 
commcntjunc 
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fi'ommensantd’dtre proprement Francs-Ma-^ , 
§ons. ... 

D. Pourquoi ies Manoeuvres lont-ils att 
feptentrion ? 

R. Cornme peu inftruits dans les ou- 
vrages, ils y gardent le filence , en atten- 
dant d’etre plus dclaires. 

D. Quelle lumiere eclaire vos ouvrages? 

R. Une quantite innotnbrable d’etoiles. 

D. Pourquoi les Manoeuvres font -ils 
v£tus de verd & blanc ? 

R. Le blanc nous enfeigne la candeur 
de nos mdeurs. Le verd,j qui eft la cou- 
leur naiffante des vdgdtaux , annonce les 
beaux jours du'printemps des Manoeuvres 
qui entrent dans le premier grade dela 
Franc-Ma$onnerie, Sc qui fontle premier 
pas dans la vertu. Comme les Maitres font 
vetus de bleu & les Ouvriers de jeaune , 
les Manoeuvres le font de verd , q°i 
forme du melange de ces deux couleurs;* 
parce que nous devons fervir immediate- 
ment ceux de ces deux grades, & que. nous 
fommes placds en loge entre-eux. Les Ma- 
noeuvres participant & ces deux couleurs , 
n’en ayant pas qui leur foit propre, 
puilque le jour pdnetre fort peu au fep- 
tentrion. 

D. Ou font le Grand-Maitre , les pre- 
mier & fecond Maitres, & pourquoi? 

M 


Mm, 
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R. Le Grand-Mai.tr? eft au niidi au pi* 
lier S, parceque le‘fole’il etant enceten- 
droit dans fa plus grande force, le Grand- 
Maitre s’y tient pour prdfider aux otivrages, 
comrne dtant lc plus dclaird & le plus 
inftruit. 

Le premier Maitre eft a 1’orient au pilief 
F, pour veiller auxOuvriers. 

Le Second-Maitre eft al’occident au, pilief 
R, pour veiller aux Manoeuvres , & pour 
foutenir pafticulieremerit les droits de la 
Fratcmite. 

D. Ou font placdsles Architedles ?, 

R. Comme tres-dclairds ils fontrepandus 
par toute'la Loge, pour inftruire les info- 
i5eurs dans leuts devoirs &faire execute? 
cxa&ement les plans* 

D. A quoi travaillez^vous en Loge ? 

R. A fervir mes Freres des materiauX 
tteceffaires aux ouvrages* 

D. De quel c6te. les fervez-vous ? 

R. Des trois cdtds du Triapgle, 

D. Pourquoi point feulemenc au feptetf- 
trion? ■ 

R. Farce que nous devons fecourir nos 
Freres en quelque endroit qu’ils foient. 

D. Ou pfoparez-vous ; vos inateriaux? 

R. Dans la cour des Manoeuvres. 

D. Pourquoi point’ dans la Loge ? 

R. Parce 'qu’ua bon Franc, -Magon n® 
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doit point attendre la derniere n&effitd de 
fesFreres pour lei foulager & les fervirf 
ma is il doit prdvenirleur indigence comme 
il voudroit qu’on fit a fon dgard- 
D. On travaillent les Ouvriers? . 

R. Aux trdis aiies du triangle Franc- 
Magonnique. . ■ ' 

D. Quel eft votre devoir hors delaLogc ? 
R. i°. De me taire fur les myfteres d« 
i’Ordre. a 0 . De rendre & tons les hommes , 
furtout a nos Freres , toufi les fecours bien- 
faifants & charitables que nous pouvons.' 
3 °. D’edifier un chacun par l’exercice de> 
routes les vertus qui font un vrai Franc-' 
Ma$on; .. . 

D. Dans tin befoin tirgent » Comment 
appellcz-vous yos Freres a votre fecours? 

R. En memettant le cou dans un trian- 
gle, & criant Jean , Jean-Baptifie 

On Vappelle figne de ficours. il fin pour 
tous les grades de la Franc-Maconnerie-. Uti le- 
fait en s'empoignant ? /e coil , lei deiix dbigts 
mediusfe joignant derriere le, cou , & les deux 
pouces' fur la gorge: ce qui forme tin triangle. . 
D. Quelle eftlafigmfication de ce figne? 
R. Si eelui qui nFattaqufe eft Franc* 
Ma?on , je le prie de ne pas me frUpper 
mais de refpecler le triangle, qui reprd- 
fente la table Franc -Ma$onnique & rou- 
tes fes vertus. S?i 1- rt’eft • point Ff ane-M*-' 
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§on , ]’implore le fecours de mes Fferef, 
aux norns de nos faints Patrons. ; 

D. Pourquoi ie nombre trois eft-il fi 
celebre chez les Francs-Magons ? 

. Parceque la phlparc de nos figncs 
& de nos Outils font trjangulaires , com- 
me la Truelle, le Compas, l’jWerre, Is 
Marteau , & c . , & furtout la table Franc- 
Maqonmque qui eft appuydc fur trois pi- 
lters prmcipaux. f • 

Cependant dans plufieurs fignesonajotite 
vne quatridme marque pour faire l’dcho- 
eomrae en deri vant on met un point au mi- 
Iteude trois, de cette fa S on C. t .) ce qua- 
tridme fait 1’echo qui, comme nous l’avons 
le fe ^ e < i es myfteres. 
v oua: les queftions 1 principales qu’or* 
peut faire aux Manoeuvres Francs-Macons, 

. y en ? une iniinitd d’autres ; mais celles- 
Cl ,f. wutceque nous avons dit iufqu’ii- 
jrelent, fuffiront pour en deviner Jes rd~ 
£ri a , r cie “P le > fi-l’on demandoit 
quelle eft la premiere chofe qu’on a vue 
en Loge? II eft facile de rppondre que 
celt un Squelette, qui eft la figure. des 
tdnebres on 1 on dtoit,. fans le favoir, avatat 
que d etre Frano-Magon. . : 
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Article XI. 

Maniere d'entrer cn Logey & d'en forth . 

L Orfqu’on dent une afernblee quelcon- 
que de Manoeuvres, unFrere qui defire 
y entrer , fonne la clocbette qui eft a. la 
porte ! du veftibule dufeptentrion, Le Fre- 
re qui y. eft en fendnelle frappe un coup 
fur, la porte. Celui qui a, fonne repond, par 
trois coups, avec l’deho apres chaaue coup: 
pomme alors la porte lui etant 

ouverte, il fait alternativement avec le 
Frere qui eft de fendnelle, trois fignes 
de Manoeuvre, II va fibre les monies ce- 
remonies a la porte du veftibule d’orient; 
y ayant fatisfait, il va fe rcvgdr de fes or- 
nements Francs-Ma§onniques dans le vefti- 
bule de la Loge : s’il vient quelqu’un de 
la cuifine ; par le veftibule d'occident , le 
Frere qui y eft de fendnelle , obferve les 
monies chofes. II frappe enfuite les coups, 
prdinaires de Manoeuvre, fur la porte de 
la Loge ; le Frere Porder s’adrcffant au 
Frere Maitre des Ceremonies, lui dit : Mon- 
Jicur le Maitre des Ceremonies, fai Vhonneur 
de vous annoncer qu'on frappe a la porte de 
none Loge. Le Maitre des Cdrdmonies le 
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die au- Grand-Maitre en ces termes : Me w? 
Jieur k Grand-Maitre , fai I'honneur dt vous 
‘avertir qu'il y q. quelqu’un d la porte dt lq 
Loge. Le Grand-Maitre lai ordonne d’aller 
voir qui p’eft, & de sMnformer exadlement 
C e’eft un Frere. II va lai fqire trois figr 
nes de Manoeuvres , ou davantage s’il le 
juge a propos, avec quelques qqeftions 
du Catdchifme, aqupi l’aptre ayant fatis- 
fait , le Maitre des Cdrdmonies rentre feul 
dans la Loge, & dit au Grand-Maitre: 
Monfmr le Grand-Maitre , c'eftle Frere N . . , 
qui demande d'aftifter fes Freres dans letirs ou- 
yrages : il a fatlsfait a I'examen ordinaire : je 
k recormois pour Franc - Magon. Le Grand- 
Maitre dit ; il peut entrer cpmme Frere Ma- 
Muvre, s'il eomoitfe mot du guet-i s’il a d' au- 
fres grades, vous I’ixaminerez & le plactrt % 
pn confcqmnce. Le Maitre des Cdrdnionies 
va lui demaqder: dqnelle vertu voule^vous 
voys exercer? Il rdpond: dfaire d mon pro- 
chain tout Icbieit qui eft en mon pouvoir, fir- 
tout d aftiftermes Freres comme moi-meme.J'ai 
fihomeur de cemnoitre Its kttres j, B, b. Le 
Maitre des Ceremonies lui demande la 
fignification de la lettre B , il rdpond Bkr\- 
faifance., qui eft le mot du guet des Ma- 
noeuvres-; (s’il a d’autres grades, il rd- 
pond comme nous l’avonsditau commen- 
fement de la grande- Loge Frane.-Ma$oq- 
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plane , Article I X. du prefent Chapitre.) 
Le Malt. re des Cerembnies lai ouvre k 
porte de la Loge & le fait entret. Kn mon- 
tane le degre. de la Loge il doit dire B, qui 
eft la premiere lettte du mot principal du 
grade dont on dent affemblee. Enfuice ayant. 
le bout des mains dans les munches ,.qui eft 
la pofition des Manoeuvres , il Fait une pro- 
fonde inclination an Grand- Maltre , une- 
a droite & une a gauehc ; il embraffe , an 
nom de tous lbs Freres , le Maitre des Ce- 
remonies, qui le place felon ion grade. 

1 Si quelqu’un fouhaite de fortiravant la 
fin de Faffemblee, ils’adreffe au, Maitre 
qui.prdfide de fon c6te;comme quatid on 
detnandc la permiffion de parler ^ en re le- 
vant , lui faifant une legere inclination &; 
le pri'ant de demander pour lui au Grand- 
Maitre la permiffion de fortir. Le Grand- 
Maltre le lui ayant permis, le Maitre des 
Cdrdmonies lui ouvre la porte, on ayant 
fait les inclinations &c? comme enentrant , 
& embraffe le Maitre des Cdremonies au 
nom de tous les Freres, il lb ebnduit juf- 
qu’au veftibule de la Loge, & il lui fait 6tet 

les ornementsFrancs-Magonniques, Lcsf re- 

res t qui fontd'e fentinelle le laiffent paffer 
moyennantl’embraffade & uu figoe de ma- 
noeuvre auquel l’autie repond. 

, S’il fe prefgnte u» Frero dtrangcr pon? 
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entrer en Loge, le Frere qui eft de fenti* 
nelle au veftibule du feptentrion , le prie 
d’attendre a la Salle d’entrec, il va dire an 
Frere qui eft au veftibule d'orient d’en 
avertir le Maltre des Ceremonies qui vient • 
I’examiner fort fcrupuleufement & lui de- 
in and er fes lettres patentes, fans lefquelles, 
lelon les rdgles , il ne peuc point entrer plus 
avant. S’il a fatisfait a tous ces points, le 
Maitre des Cerdmpnies va en faire foil rap- 
port aux Freres afiembles, & retourne lui 
dire qu’il peut avancer. Il pafle aux autres 
portes avec les ceremonies ordinaires : on 
le . place . en Loge felon, fon grade, & on 
lui fait toutes les politeffes de la plus par- 
faite amitid. 

Si qaelqu’un foi-difant France Macon 
vouloiten faire accroire pour entrer cn Loge, 
.on deputeroitunnombre fuffifant de Freres 
qui apres avoir 6td lours ornements Franc- 
Ma$onniques , chafleroient cet impofteup 
comme il le pidriteraip, 


Article XII. 
Comme onfiiit ln uijjimblies. 


Orfque le Grand-Maltre juge h propos 
4 de .fin.jr l’affembl^, il deinande aux 
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premier & fecond Maieres & au Maitre des 
Ceremonies, li toutes les regies delaFranc- 
Magonnerie font executes ? Ces regies qu’on 
oblerve to uj ours avant que de finir la Loge, 
font : 

i°. Que le Grand-Maitre, ou le Frere 
Orateur, fade un difcours pour 1’inftruC' 
tion des Freres. (a) 

■ a Q . Que les affaires pour- lefquelles on 
s’eft aflemble , foient tertnindes d 1 ’appaL 
fement des Freres. 

3 0 , Qu’on permette a un chacun deparler 
fur ce qu'il auroit a propofer pour le bien- 
gtre de la Societe. 

4 0 , Qu’on fafle pafler a tous les Freres 
le troncpour- les pauvres. Un chacun y met 
ce qu’il lui plait: on le porte au Frere 
Econome qui compte la fomme au Frere 
Treforier & la fait annocer fur le regicre 
du Secretaire, 

. Le Grand-Maitre exhorte les Freres a 
profiler des inftrudlions qu’on a donndes. 
11 die a quelques Manoeuvres de reporter 


(a) Je pourrois rapporter ici tort a propos plu- 
fieurs difcours Francs-Magonniques auffi edifiancs 
pu’eloquents, founds fur divers examples de vertu* 
que 1 ’ Venture Sainte nous fournit: cependant je 
m’en difpenferai pour ne point groffir ce volume, 
Celui qui fut prononce dernidrement a la Loge 
ie. Dxel'de , que nous avons yu pajj, a 6 doitfuffire 
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fGus les outils £’rancs-Ma§onniques A leurs 

places. 

■ Alprs tops les Pretes dtant dans la Loo-e 
&' debout, le Grand-Maitre dit : Htfes tris-, 
chers Freres , louons le Grand- Mai tre Supreme 
Qdt a dalghi ntius conferver en paix & con- 
<orde : embrajjhns-noiis en Freres en attendant 
It plaijir & rhonnwr dt nous raffhnbkr icb 
uh tel joiir , d tine telle heure. Ceci eft pour 
annoncer la prochaiae affemblde,quoiqu*6n 
la fade eacore avertir par lettr«s quelques 
jdufsavant , pour qu’on s’cn reflouyiehna 
d-’autanc inieux , & pourceux qui auroient 
pil dtrc abfeats a l’alTemblde preoddente. 

Ayaat done fait pallet le baifer de paix, 
comme au commcaeeiaent do I’afiemblde j’ 
le Grand-Maitre aaaoace que Ja Loge eft ' 
fiaie ; ildotatife le fignal par lesfcoaps or- 
dinaires de la Truelle fur la. - table - , 8c de 
la main droite dans la gauphe & fur la man- 
. ctie: ce qqe tous l?s Freres rdp^ent en- 
femble, 

On peut alors fe retirer librem^at.Il n’eft 
point permis de s’amufer dans la Loge. Le 
Makre des Ceremonies , l’Economc & le 
Secretaire y reftent pour danner les. ordres 
mSeefiaires aux Freres-Servants & pour en 
fermer les portes. Chacun ferrne fes orne- 
nients Francs-Maeonniqucs" dans le vefti- 
bule de la Loge, & on paffe de fufte pap 
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la grande falleou l’on pent fe chauffer , y 
parler familieremenf, ou fe reciter chez foi t 


Article JCIIT? 

Pts Freres- Servant*. 

O N appelle Freres- Servants ceux qu’an 
paie pour faire les gros ouvrages de 
la Lpge; comme de tenir la Loge & les 
appartements propres , de faire les devoirs 
de la cuifine , de qudrir les provisoes, d? 
faire les. commiffiops qui regardent la Lo- 
ge, & etrgarder les avenues pendant qu’on 
fient les, affemblees. 

La reception des Freres-Servants eft ab- 
folument la mime que celle des autres 
Freres ; tnais ils ne paient rien , en con- 
fideration des fervices .qu’ils dpivent ren- 
dre. On les avance en. grade a proportion 
qu’on eft content d’eux, comme on l’a-vft 
dans les Articles prdeddents : il en faut an 
moins quatre; un portier a la porte de la 
Loge , & trois en fentinelle aux veftibules 
d’orient, d’occidenr & du feptentrion. S’i'l- 
manque de Freres-Servants ,, d’autres Fre- 
res derniers re?us y fuppleent. Pour lesde? 
voirs'de la cuifine on pent fe- fervif de 
Profanes; mais ils ne peuv-ent jamais- 
{rer en Loge, 
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j ^ v, - es E’reras-Servancs pour ehaG««' 
grade. Etant h leur pofte, ils font revS 
de fours ornements Francs-MagonniqueV 

except eelm du veftibufo da feptenttion’ 
Au c°mrn e n cemen t & a la fin de chaque 

^M h , l lS 5 nC tous en Lo g e > & ddcores. 
be Maltre des Ceremonies va les qudrir, en 

fermS' l6S P ° rtes lbnt W« 

Apres les grandes-Logeg Francs-Magon* 
mques^es Freres-Servants font charges de 
ddmohr fo Baument Franc-Magonnique , 

S ver ' k u‘ ?* "7“ ; 108 P ierres & deremetcre 
chaque chofe a fa place , au plus tard le 
fondemam de. l’Affembfoe. Ils font p^rticu. 

EwS. f00,ms au * OT<tes ?«;»*» 

• Pendant les affem bides , furtout lorf- 
W il y a Loge de ' table, quelques' autres 

norfp S ]p e ^ Ven *" * :em P s ' e ^' t:e ®PS dekur 
pofte fos Freres-Servants, pour qu’ilspuifo 
lent;, partxciper . aux inftrudfions Francs- 
Magonotques & »ux agrdments de la fo- 

Ceux des Freres qui ont des domefti- 

ques Francs-IVtagons, peuvent les .faire en- , 

autr G m P C r eU V- e ° mm " Servants ou 

’ 11 y.a^ndme quelquefois des 
domeftiques qui. font plus grades quq 
Jews Maitres , 8? de fitnples foldats a qqi 
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tjeurs'Capitaines fervent de Manoeuvres. 
Un chacun eft en Loge felon fon grade 
Franc-Magonnique. Cela n’empdche pas 
qu’on ne rende hors de -la, Loge, & fes. 
ftipdrieurs tout le refpedt & l’obeiflance 
qui leur font dus. On remarque tres- 
fonvent, qtie les dotfidftiques Franes-Ma- 
gonsjcomme ceux des autres conditions ., 
font les plus affid^s & les plus attachds a 
leur fcrvice. 


C II A P I T R E III. 

Des Owners. 
PtUiJEME GB.AD15. 


Article razMiit 
De ct qui regarde ct grade eu ginirat. ■ 

tient affemblSe d’Ouvricrs tous les 
trois mois. Ceux qui ne font .quo 
Manoeuvres ne peuvent point y affifter. If 
faut meme , que les Freres-Servants aient 
ce fecond grade; finon, les derniers regus 
Ouvriers en font les fon&ions. II en eft do 
ai&ne dans les autres grades. 
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II y atrois fortes de Loges ou ajfimblks 
KQwrkrs-. la Loge Jimple, celle de recep- 
tion & la grande Frdnc-Mdconniquei Dans la 
jfitnph, on decide des affaires qui ne. re gar- 
dent que 1-cs Quvriers , on propofe las Ma- 
noeuvres qui .defirent d’etre re§us! Ou- 
yriers , Sc on gaffe . le feru tin' com me aux 
affembldes de Manceuvres; Dans la Lo'ge 
de reception, on. donne ce grade a ceuix qui 
en font dignes, moyennant de payer la 
fomme ordinaire j qui eft tout au plus de 
fix livreS de France. Les- Manoeuvres Sc 
tous autreS- que cette- ddpenfe pouuroit dd- 
ranger, ne paient rich. Dans la grande 
Loge Franc-Mafonniqye on' travaille , cora- 
me nous le verrons$ aux outrages de ce 
grade. ' '■ 

Dans auCuiie Affemblde de ce grade j 
comme des fuivants, on' ne mange nr on' 
de boit jamais. Comme on n’dleve a ces 
grades dminents que ccux qui l'ont meritd 
Jar- leur; idle ponm la* Frknc^Magqntiiqde * 
par leur diferdtion dans fes miftdres , Sc par 
leupbonne. 'conddiie 5 idri :mfientdeS Affenf*' 
bides avec la plust grande ddceircee& la dsr* 
niore exadtitude. ! ■ 

La Loge-d’Ouvriers dbddcoree &<ddairde'‘ 
comme aux- Aflom bides- do Manoeuvres *• 
exceptd qu’& 4a place- du grandduftre • qtfi 1 
dtoit avec plufieurs bougies m- milietu-deg 
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la toge, on y met un globe de verrereprd- 
fentant la Lune , ouvert par le baut pottf 
la fumee de la lampe qui y eft enfermde, ■ 
Au lieu d’un flambeau# ou groffe- bougie* 
fur chaque angle de la table Frane-Ma^on- 
ijique, on en met deux. A Tentrde.de la 
Loge on aj.oute un degrd pour y montef 
par deux matches. 

Tous ceux qui ont le grade d’Ouvrief 
& au. deffus, portent Tepee au cdte gauches, 
& la truelle (qui ordinairement eft d’argent-J 
au c6t£ droit, flans le baut flu tablien La 
truelle, fcrt i travailler dans les Loges do 
Manmuvres & fl’Ouvriers,& comme nous 
le verrons dans les Loges Francs- Maponni- 
ques fles autres grades. On s’en fert auffi 
pour repdter les coups que le Grand-Mai- 
tre flonne fur l’afliette on fur la table au 
commencement ou a la. fin fl.e chaque af- 
femblde. 

, Louis, le Debonnaire-, d’augufte mi* 
moire, Etnpereur d’AUemagne & Roi de 
France , honora- de toutes fa?ons la focidtd 
fles Francs-Ma$ons. II n’en eut pas pltit&e 
manifl la truelle & rc?u tous les grades# 
qu’on Tflleva a; jufte titre au Tr6ne. de 
Grand-Maitre, dans la Loge d’Aix-lst-Cha- 
pelle, a la Fete de St. Jean, cnDdcembre 
814. Ce Grand Prince fuc conftamment 
le Protcflteurflc notre- Qrdre* Royal, qu’il 
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■bonofa de mille bienfaits. Flattd dd || 
fiddlite que les Francs-Magons profefiem 
a leur Souverain dans un grade cxpres, il 
voulut reconnoitre par une faveur particu- 
liere* leur fiddle attachement b fa perfonne 
facreei II infiitua dans routes -les Logesdc 
fes Ecats & ordonna qu’a la rdccpticm d’Ou- 
Vrier , Je fecond Maitre ddcofat le Rick 
piendaire d’une dpde qu’il porteroit en Lo- 
go i pour s’en fervir a la ddfenfe de fofa 
Prince. 

Les autres Souverains bonorerent dans 
la fuite leurs Logcs du nidme privilege) 
de forte que tons les Francs-Magons de 
l’univers en font ddcords des qu’ils par- 
Viennent au grade d’Ouvrien 


AaTiCtE II, 

Ajjemblic Jlmple d'Ouvritri. 

O N commence cette affemblde cotnme 
celle des Manoeuvres^ Pour ne point 
repdter inutilgment les' mdmes chofes , 
voyez Chapitre II. Article If J’explique- 
,rai feulement cc qu’on y obferve de par- 
ticulier. . 

Dans la Loge Ample d’Ouvriers les por- 
ts* font gardees :Comme a celle de,s, Ma- 
noeuvres j 
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nteuvres , par un portier & trois fervancs 
Ouvriers en feiitinelle. Tousles Frcres font 
jiulG places de meirie aucour dc la cable: 
Franc-Maconnique , finon quc tdus les Ar- 
chitecleS," qui ne font point places comme 
digriitaires j fe rangent a. l’aile du fepteti- 
trion,,a la place des Manoeuvres. Le i'e- 
cond Maitre a infpedtion fur eus: . . ; 

Les cereriionies ordinaires etant fakes. Si 
tous les Frere§ places , le Grand -Maitre 
donne. les coups " d’Oavrler .fur la table- 
avec la truelle,; plemieremerit deux . coups 
lentcment; apr.es un petic ictervalle encore 
deux coups femblables , enfuice faifanc fofi^ 
ner deux fois. la truelle , comme fi Fori 
ddcrivoit deux lignes; qui font les deux 
echos , eomme ( • « a ® * ) Tous les 

Freres enfemble rdpondent dc.m&ne. Eri- 
fuite le Grand-Maitre frappe auffi deux 
fois deux coups de la.main droite dans la 
gauche, & deux fur lainanehe pour les 
echos; comine (a® e ® • O que tous les 
Frcres enfemble rdpdtenc auffi. Apres quoi 
' le Grand-Maitre die : Mes tres-chers Freres , 
admirons la borne dii Souveraiii Maitre qui a 
daigne nous conjeruep jufqu'a prefciit en bonne 
fame pdur nous rajjembler id fraternellement : 
qua la paix , la charite , la bonne intelligence 
regneht toujours parmi nous- faphons demcriter 
toujours l y augmentation de Jes graces. Embraf 
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Jons-nm tous tn vtais Freres. ( On sVmbfafffc 
a 1’ordinaire/) Le Gtand-Maitre continues 
Mci\ qu'd eft doux& agtiabk de voir lei Frt- 
res riunis enfemble \ Mes trdS-chm & fiddles 
Freres fQc? eft ainli qu’on titre les Freres en 
Loge dOuvriers) celibtons attfli la globe de 
notre gracmix Soweraln : d tPil vive & 
tom fan augufe farmlk. SoyonS-lul toujours 
ftddeles & refpeShteitx fujetS : obdiftotts-Itii en 
bans F/ancs-Magons t ainft qti'd tous ceux ant 
mt autontd fur nous. Id tous les Freres ti- 
rent 1 epee, qu’ils tiennent derant eux , la 
pointe en haut j le GrandrMaltre en frappe 
fur la table les coups d’Ouvrier , comme on 
a fait avec la truelle ; tous les Freres en- 
lemble font de mdne; on Crie Vive le RoL 
r lo ° re ® e J 5 dans le foureau. Tout 
le refte s obferve , h proportion, comme a 
mife IT 5® Manoeuvres maisl’inf- 


ART I CEB III. 

Sigms & attauchements des Owners. 

TL y a fix fignes d’Ouvriers dont les deux 

I; ®?' d’attouctements. 

unpeut les fairs hors de la Logs ; m ai. 
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to'Ujours avec precaution, &apress’dtre bleii 
dilute que l’autre eft au inoins Manoeuvre, 
& en avoir fait les dOuze figfles. 11 feroic 
fneme a fouhaitcr qu’on fie fit jamais en 
public les fignes dcs trois hauts grades,' 
parce qu’on rifque tbuj'durs de lespfofa- 
fier , it l’aiitte n’a' pas Ce's grade6 ,'0u it on 
les fait en prdfence des Profanes , qui peu? 
vent en profitcr. On devroit fe con tenter 
llot's de Loge de fe. reconnoitre pouf Ma- 
noeuvres ; cela fuffit pour fe traiter e’n Prere^ : 
Mats un petit point d’honneur nous .fait fou-- 
vent amBitionner de paroitre graduds : ; ee 
qni‘ dqir itre banni de la bonne l Frane- 
mayonnerie. > . 

' Lit premier Stynefe fait en toettant ie-poficd 
droit horizon talenten t fur la bo ache, & Pin- 
dex fur Posil droit ferihd ; les trois : autres 
doiges font lcvds & joints ii l’index :1a m aid 
gauche ouverte ( le ponce dcartejfo'hf ie'At 
le' co'ude droit.- " * 

Le fecorid Sigrie eft de fc palter ftdfifiaih 
gauche deux foi's fur le cdtdgauchteftu Vi- 
fage', en comrfienqant au-dellus dc’- Posit 
gauche , jufqu’a la machoire inferieure ;• 
tous les doigts allonges & fe joigfi'ants,frx-’ 
ceptOle pouce, qui Forme une' dquerre avee? 
l’index ; & ayant la main droite ouverte' 
de merne , on la pafle aulli deux fois fur ; 
k b'ouchc. ■ ■ i ; 
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On fait k, troijicme Signc enfaluant .de la 
main droite .'dontonbaiic l’extremitb, ayant 
le pouce Scared pour former 1’dquerre; & l’on 
fait une profonde inclination , en gliilant 
en arriere alternativement deux fois le pied 
droit & une fois le gauche. 

Pour le quatrie/ne Signc, on met le bout 
dcTindex fousl’ceil droit, le doigt medius 
fous I’ ceil gauche &le pouce fur la.bouche; 
les deuxderniers doigts refte nt fermbs: ayant 
la main gauche au coude droit, eornme au 
premier figne. , , . ■ 

Cihquiitne Sight & preniier attouchcmciU. 
Avec le pouce"& les deux premiers doigts 
de la main droite , on ferre indiifdremment 
le bout, des deux premiers doigts enfemble 
de celui.qu’on attaquej 1’autre fait ; ,de 
me£U,e : les deux petics,dQigtsreftent plids*, 
Le premier met la main gauche ouverce , 
(lc,p t ouce dcarte ) defl’ous, &l’autre met. 
la lienhe de mdme de'flus i fi l’on eft d<?-, 
couvertr, on y met les chapeaux. '/ ' 

Sixiime.Signe & deuxidme attoiicIicmt’nCQfi.. 
fe prend reciproquemcnc. les mains j/.lg, 
main, gauche avec la main gauche , & la! 
droite avec la droite, qu’on ferre auiicale-, 
ment.(lesquatre poignetsforment upe, croix 
ouquatre dquerres.) .pans cette pofttion oh 
s’embraffe. Si l’on a d’autre grade , on met 
le pouce pcrpcndiculairement fur la bouche* 



Franc -Ma cons. . r<?> 

formant l’dquerre avec Pindex. qui. eft fur 
la machoire gauche inferieurc ; & les deux 
autrcs doigts lone; 1'crmds., . 

II faut faire <;es' fignes felon l’or'dre , 
commejel’ai dit deceux de Manoeuvre , 
& avec'toutes les precautions poffibles. 
Quand ; on y a fatisfait .exa&ement , on fe 
fait les queftions fuivantes. 

D. Etes-vous Franc-Maqon ? 

R. Je me' fais honneur , gloire & rodrite 
de rendre & mon Prince & a mon prochain 
ce qui leur eft dfu 

: D. Combien y a-t-il de lettres dans vo- 
tre alphabet? 

: R. II y en a deux & deux, & deux'. infi- 
nites quo j’ai le bonbeur de counoitrc, & 
deux "infinites que j’efpdre de lavoir dans 
la fuite. 

Explication. Ces deux premieres lettres 
font J & B , qui font fur les deux eolonnes, 
& qui fignifient yean &cJean-BaptiJle.Lcs 
deux autres font B , qui eft fur le pilier 
des Manoeuvres & l’angle d’oecident , qui 
fignifie Bienfaijance ; & F qui eftfur lq pj- 
lier des Ouvriers d l’angle d’orient , dm 
fignifie Fiddlitd. Les d<iux infinites de lettres 
que l’Ouvrier connoit , font celles qui font 
fur les petits piliers des alles du fcptentrron 
& dc Porient : cclles qu’il nc connoit point 
appartiennent aux deux autrcs grades.' 
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D. Qaelle eft la quatridme des lettr^g 
pfincipales? 

R : F, 

P, Que ftgDifie-t-ellc ? 

R. pidehte, 

D. Qu eft plac^e la lettre FP 
' R, A 1’orjent. 

D. Quel eft l’abjet denotre Fidititc ? 

R. bjotre Sopvprain , & tous ceux qifi 
4 )nt droit de nous commander. 

B. Quelleg font ce$ infinity de le^tpes 
que yous connoilfez? 

R, Ce font toutes cpfies qui out rapport 
gUX deuxvertusB & F,auxquelles je m’exei> 
ce, ep attendapf de Goppojtre le r.efte dang 
If s deux grades que je tacherai de mdriter. 

Si Fop craint quelque iurpriR , pp $er 
inande l’explicatipn des figncs, 


Article I V. 

Explication des Sigiw ctQuvrkrs, 

V : f^Qm\i\en y a-f-il de Signes d’Qur 
V/yriprs? ' ,, ' ’’ 

R r J1 y en a fix, 

D. Que fignifje le premier P 
R: Ne pouvant voqs parler coname Ou~ 
Vf?? r ; je pacts le jioqce fur la bouche pour 
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garder le Silence ; & ne vous reconnoiflant 
point encore eomme tel , je tiens l’oeil droit 
fertile, Je forme l’dquerre , qui eft l’inftru- 
ment prppre de l’Ouvrier , pour chercher 
par ce moyen votre reponfe d’Ouvrier. La 
main gauche fous le coude, reprefente la 
truelle, pgur vous demander ft vous vous 
en fervev. 

D, Que voulez- vous dire par le fecond 
figne? 

R, La main reprdfente la truelle : je la 
paffe fur le c 6 te gauche, pour fairc voirque 
je m’en fers eomme Ouvrier & l’Orient qui 
gft gauche : jela pafle deux fois, parce 

?u’en travaillant a la Fidelite envers ine$ 
updrieurs , je n’oublie pas les Bicnfaits q ue 
je doisa mes Freres.Je forme l’dquerre des 
deux mains , eomme etant un des inftrU- 
inents principaux des Ouvriers , de nidpie 
que la rdgle, que je ddligne en paflant la 
main fur la bouche, 

D, Que faites-vous par le troilie me figne ? 
R. Le falut refpedtueux temoighe mon 
fidele attacheme.nt & la veneration dont je 
fuis pdndcre pour mon Prince & tous mes 
fuperieurs. 

D, Expliquez-moi lequatridme figne? 
R. Les deux doigtsfous les yeux,reprd- 
fentept les deux pilierspripcipaux des deux 
grades que j’ai l’honncur dc connoitrc; le 
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pouce fur la bouche fignifie le iilence qua 
je garde fur les deux autres grades reprey 
fence? par les deux dernier? doigts qui font 
plids. La main gauche qui reprefen te 1? 
truclle, fignifie qu’un bon Macon ne dqic 
jamais cefler de travailler a la vertu, a 
•guelque rang qu’il fqit dlev£ ‘ 

D. Que reprbfenfe le cinquidme figne ? 
R. C’eft le premier attoucHemenc d’Ou- 
vrier. On fp prend reciproquement deux 
doigts ,qui marquentle? deux grades dont 
on eft honord. Les deux doigts pli&s figni- 
iienc auJfi les deux derniers grades. Nous 
cachons ce figne de-la rue des. Profanes, 

par rejpeet pour nps mifteres. 4 '* 

D. A qudi fcrc le fbcibme figne 3 
R. On fe prend reciproquement les deux 
plains, qui reprefentent nos fupdrieurs & le • 
prochain, pour faire voir qu’u'h bon Ou- 
yner.Franc-Magon emplqie I’dquerre aux 
quatre parties du monde , pour travailler 
iclon la Fidelite & la Bimfiifance qui leur 
lont dues. On, fe donnele baifer de paix, 
pour y trayailler de concert. Si Pon met le 
pouce fur la bouclqe^en formant l’dquerre, 

P elt pour fignifier qu’an a d’autres fecrets 
dn grade fuivant , qu’on ne petit point en- 
core laire connoitre. . ■. -■*■■■ 

„ Apres rinftrudlion de? figne?, le Frerc 
Urateurlait ion dil'coursfur lefujet del’af- 
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fcmblec , ou fur quelquevertu dece grade, 
pnfuite on decide des affaires , s’il y en a ? 
& 1’on propofe ceux deg Manoeuvres qui, 
defirent d’avancer au grade d’Ouvrier. Lors* 
que les affaires font terminees , on peu t s’inf- 
truire par les queftions du Catechilme d’Ou- 
vriers ou de Manoeuvres. On finic l’affein-; 
bi<$e comme nous le dironsilafin de 1’ Ar- 
ticle VII. de ce Chapitre. 


Article V. 

. Reception d'Ouvrier. 

L Orfqu ? un Manoeuvre fouhaite d’etre 
admis aq rang des Ouvriers , il s’a- 
dreffe a un Frere Ouvrier , qui te propofe 
dans une affemblde Ample de ce grade. On 
examine comment il s’eft comportd dans 
le premier- grade ? s’iba'dte fiddle a fes en- 
gagements ,‘difcret dans les miftdres qui lui 
ont etd confids , & Bienfoifant envers fon pro- 
chain autant qu’il l’a pu. On paffe le feru- 
tin comme a la reception d’un Manoeuvre. 
Troig voix contraircs fuffifent pour retarder 
fa reception de fix mois.Si l’on confentc de 
lui donner ce grade , le Maitre des Cere- 
monies vale lui annoncer avec le premier. 
Maitre , qui l’exhorte a pratiquer de nou- 
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grade ycrms en momm k m nouveau 

Le jour cfe'fa reception, il fe rend a la 
W V heure marquee. Apres avoir don- 
n6 jes iignes de Manoeuvre au veftibule du 
feptentrion , le Frere quiy eft.de fentinelle 
^ a falIe: d ’ encr ee , & va aver- 
tir le Majtrq . des Ceremonies qu’un Frere 
Manoeuvre demands l’entree. Le Maicre des 
Ceremonies , decord de fes ornements, vient 
' lu - 1 oemander ce qu’il fouhaice. Ayant t6- 
pondu qu’il defire d’etre promu au grade 
d Ouvrier, avec Pagrdmenc des Frercs fil v 3 
en faire le rapport aux Frejes aflemblds. 
Ceux-ci ayant donnd leur dernier confen- 
tement , lc Maitre des Cerd monies va a la 
lalle d entrdeavee le premier,' Maitre, pour 
commcncer.Ia ceremonig. 

On le p.rie d’abord d’6ter fon chapeau & 
fes arrnesj & le Frere-Servant ]m verfe de 
1 eau fur les mains. Ils vont toustrois dans 
la grande falle , ou le Manoeuvre refte de- - 
bout vis-a-vis du premier Maitre &du Mai- 
tre des Ceremonies, qui font affis fur des 
fautends ce dernier l u i fair le premier 
iigne de Manoeuvre , auquel le Rdcipien- 
daire repond par le fecond & les fuivants , 
les faifant feul jufqu’au donzidme : oq lui 
en dernande routes les fignifications & les 
principles queitions duCacdchifme de Ma* 
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Le premier Maitre lui fait une exhoi ra- 
tion fur les vcrtus auxquclles il va ! parncu- 
lieremcnr s’engager, Enfuite illui demand? 
p’ilperfifte ^ demander le graded’Quyrier, , 
a vouloir en fubir les dpreuvcs , & s’il veup 
pn prariquer . les veptus ; p’elH-dire une 
Fidelite inviolable enversfon prince, & une 
'OMifancc exa<5te epvers, fes fupdrieurs. 
Ayant rdpondu que telles. font fes inten-* 
tions, le Makre des Cfrdmonies & le pre- 
mier Maitre tirent leur dpde& ordonnent a 
deux Freres-Servants de meppre les fers aux 
pieds & aux mains dn Rdcipiendaire, Pen- 
dant ce temps-la le premier Maltre refte 
pres ie lui, & le Maitre des Ceremonies 
va en Loge avertir.les Freres que lc Frere 
Manoeuvre Poftulant-Quvrier eft difpof£ 
de fervir 'pidelcmcnt fon Prince. Le Grand- 
Makr.e die qu’on Je.fafle entreLLe premier 
Maitre & }e Maitre des Ceremonies le con- 
duifenr. Pour „pa0er au .yeftibule d’orient, 
le Manoeuvre fait foul 'les fighes ordinaires 
de fon grade an Frere qui y eft de fenti- 
nelle : au veftibule de la Loge il fe revdp 
de fes ornements de Manoeuvre : il frappe 
encore & fait feul les fignes de Manoeuvre 
a la porpe.de la Loge. Avant que d’y cn- 
prer , le premier Makre lui demande s’il fe 
fenP ailez fort pour monper les deux mar- 
ches de la Loge : AyanP rdpondu qu’oui , 
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ilsentre'nttous trois. Les Freres qui dtoient 
de fentinelle lesfuivent, apres avoir fernid 
toutes les portes. Ils ferment aufli celle de 
la Loge : cequi s'obferv’e aufli dans les gra- 
des fui van ts. 

Le premier Maitre & tous les autres 
Freres prennent leur place, fmon le Frere- 
Manoeuvre qui refte debout entre la porte 

la table, ayanti fa droite le Maitre des 
Ceremonies. Le Grand-Mattre demande au 
Recipiendaire ce qu’il fouhaite : il repond 
qu’il defire d’dtre rc§u au grade d’Ouvrier 
Franc Magon. Apres 1’avoir rbprirtiandd fui: 
ce qu'il a pu manquer contre fes premieres 
obligations', foitpirr indiferdtibn dans les 
miftOres de l’Otdre, foit par peu’decharitd 
ciirers fes Fteres ;'il lui fait un difcburs', 
dont je ne do'nnerai que le prdcis. Le grade 
de Mamuvre Franc-Ma$on oil vous vous £tes 
exered jujqu'a prejent , mon trescher FrereN... 
vans a dome la cpnnoiJJance de plujieurs mif- 
tcres , & vous a procurd les moyens depratiquer 
nombre de vcrtus envcrsvntre prochain. Heitreux, 
mon tres-cher FrereN.,... ,fi, touche par les le- 
cons Franc-Ma$onniques , & les bons exemples 
de vos Freres , vous les ave% pratiqudes ces 
' vertus i ji la veuve & Porphelin ont * etc par 
vos Joins prejefves ouddlivrds de la rapine & 
de Fopprejjioni jf\ vous abflenamdes ddpenfes 
unttiles & criminclks , vous ave% employ d k 
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fuptrfti du bien que la Providence nous a con-. 
fie pour fare refendr au miferable & d.VihdT- 
gent les effets abondants de \os mains chafT- 
tables ; fi tons les hommes, & particulierement vo's 
Freres ontr'egu de vous , dans le's occafions , les 
confeils , les fans , les fecours fails avoient 
droit cTattcndre.de Tame Bienfaifante d'mFrere 
d'un Ami , <T«n Franc-Macon , \.l Vous vous 
louons , mon tres-cher Frere fa vous ave[ rem- 
pli , en bon Mapon, les promts quevous.nous 
ave[ fates , & nous rccompenfetons vplontiers 
yotre Bienfafam Fraterrtelle,, fafawfaelfvant 
d un nouveau grade. , Si , r aiimimire ,:v6us[ 
avie[ mangue d vos faigaiio faff vous avieg, 
niglige la Chariti, cette belle veriujinecefaiie d 
tous les hommes » & ejjentiellemeht a fa Frdnc r 
Matron ; ft , par imprudence , par negligence au. 
par indijcretion, , vous avie[ profane les Jecrcts 
denos mi feres , auxqnds vous vous ites oblige-, 
comment pournpns-noiis, vous confer un ficret 
& vous propojer <ks vertus encore plus recom-. 
mandables ICepcndant . , mph tres-cher Frere 9 
dans Ttfaerim.ee oil nous fommes que vousrem- 
plire[ dans la fate avec plus dlcxaSiludevoS. 
premiers engagements , & que vous vous arme- 
re[ Tun [He nouveau pour devenir un Fiddle-. 
Ouvrkr Franc-Mason , nous voulons bien vous 
Htvcr d ce grade ji vous vous finte[ ajje[ de 
force pour en. pratiquer Its vertus & en garder 
les fecrcts. important s. Outre T Amour & la Bien- 
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faifanie qiie vous dtve\ d vos Freres & a vO- 
ire prochain-, uric Fideliti inviolable d Voire Sou-, 
verdUn, une obeiffdnce exaSk d jes 6 fdre), uii- 
dttdchement refpeSueux aux Merits de fa per- 
fonne faerie , etifui les mimes devoirs envers 
tons ciilx qtii ont fir noils line autorite legitime , 
ajoutex. encore la jifiice , la diihtnce , Id dou- 
ceur, la companion , la mifericorde covers totis’ 
ttux qui Vous font inferieiirs , Voild , mon ires* 
cher Frere , ce que toils les hommis , d Id veritif 
doivent pratiquer , & principalerdent ceux qui 
fontqffatiif a iiotre Ordte Royal : indii defied 
. qui fait fondavienidlement ; / pecialement & fific- 
temeitt f obligation: de VOuvrier Ftaiic-Macon ; 
puifqiCil nipeut itre admit a Ce grade , s'il li’efi 
dans cesdifpofiti6nS,& s'ilri'en fait Uneprdmejfit 
txprefje. de Vexiciiter mate fa vie. Voic‘d , mod 
cher Frete N..... , d quoi votls VOule\ vous di- 
dder. FerfiflejpVous de demander le grade d'Oli- 
vrier, ou voule^ - vous continuer de travailler 
comme Manoeuvre? 

Le Recipieridaire rdpoiid' efu 'it s'cxcrcerct 
volontiers d ces Verbis, & qu'il tathera de les 
pratiquer en vrdi Frdnc-MapOri. A lorSleMal- 
tre des Ceremonies le cofiduiLptrf la mailt 
jufqu’a I’angle d’occidentoit il falue le le-' 
cond Maitre qui lui met en main une re- 
gie. 11 le conduit aufli a l’angle d’orient , 
ou il laifle la regie ; & le premier Maitre' 
.lui donne une equerre , qu’il porte a Pan- 
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gledumidi, ou le Grand-Maitre lui donnd 
tine truelle ; il fevient ,1a tenant de la mairi 
droice , jufqu’au milieu de l’aile du fep- 
tentrion, vis-a-vis de la porte. Lc premier 
Maitre lui die qu’on eft content de foil 
travail j & qu’on va Pen fecompenfer ; ii 
lui fait lire tout bas fa promeffe : leGrand- 
■Maitre j les premier & fecond Maicres lui 
demandent s’il eft content d*dtre re$u Ou- 
vrier FranC-Ma?oir , & de ' pro'fiO J ncer -ibn J 
obligation fur la parole djhonneur'£ .S’iry 
confent , le Maitre des Cdrdmonies lui 6te' 
la chaine des pieds le fait munter vers 
le milieu fur la table Ffanc-Ma^onniqiue, 
du c6td de Porient ; & le conduit.it Pangle 
d’orient fur le pilier F, ottil lit d yoix Hau- 
te fa promefle oa obligation, en ces 't cr- 
ises : Je. prometf en honn'ete-hommt , & Jitr 
mapdtole d'honneur , dc garder exaBtment Its 
fecrets 3eS Francs-JSdaponS & de Id Franc- Md- 
Connerie , qui m'ont tie & Qtii The feroiit con- 
fids. ye prom'ets de riicrhe d'itre bon Franc-Ma- 
fon &fage obfervaicur des tigtes de taFrmic- 
Macohncrie ; Bicnfaifam & charitable envtrs 
man prochain ,fiirtaut ehvers mes Ftcres , aii- 
tant qu'il ferd en monpouvoir;Fidile & obpp 
fant a man Prince & a tous mes fuperieurs. 

Le Recipiendaire ayant prononce fon 
obligation fur le pilier F, le Maitre des' 
Ceremonies le conduit au milieu de" Pailc’ 
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d’orient , la . face tournee vers la muraiile* 
il luj 6ce les. fers. des. mains. Pendant ce 
tetns-la, on oce le voile qiii couvroit le 
Globe feprefcntant la Lune. Le Grand- 
Maltre die :jufqu'dpreftrit, moil tres- cherFrerq 
vous avezjcrvi dans la Franc - Maconnerie , 
in qualitd de Mdmuvrc ■; nous vous enfeigne- 
rohs ce que vous devc% fain comma Ouvrier , 
dans cet Ordre Royal. Souvme^-vous toujotirs 
des firs dont on voiis delivre , & dont voul 
etki chargi pour toutes'les fautes que vous avie% 
commifes foil centre votre Souverain , foit contre 
vos autres .Siiperieurs, Soyc^ .toujours fiddle a 
la promejft .qua vous vene^ de fain. Toitrncv- 
vous vers, cftte Fifiefi Socidti. Etanc retournc 
vets rl^^epbl^Vie Grand r Maltre conti- 
nue • aimikl View. de, cet Afire blatant , qui 
n't ft cependant qu'iin foible embleme de Id .fyla- 
jefid qui nous gouverne. Mon tres-cher Frere 4 , 
au nom de notre Grand- Maltre National , de 
notre Grand -Maltre Provincial & de tous les 
Fiddles Francs-Mapons de VUnivers,]t vous 
admets au grade d' Ouvrier Franc-Macon. Soye£ 
fiddle d garder nos mifteres & d pratiquer les 
vertus qu'ils renferment, pour en mdriter une, 
connoifiance plus fublime. Alors le Grand- 
Maicre 8t tous les Freres frappent fur la. 
table les coups d’Ouvricr a vecl’Epee Staved 
la truelle , enfuite a l’ordinairc , dans la 
main & fur la manchc. ( •' ® e ® . • > 



.. Fit A NC-WTa^OK. 2&tf 

..On fait au(E-t6t defcendre le nouveau 
iie^u , qui 1 va embrafler le Grand-Maitre & 
tous leg Freres, & on le place vers le mi- 
lieu de l’aiie d’orient, qui eft la place deg 
Ouvriers. Le premier Maitre & le Maitre 
des Ceremonies le decorent des ornements 
de fon grade. Le premier Maitre en lui don- 
nant l’epee , la lui fait baifer , & dit : de Id 
part de tiotre augufle Souverain N... , felon le 
pouvoir dont il m'a honore , je vous crie , mon 
tres-cher Frere , Chevalier Franc-Magon. ( il 
lui donne fur l’dpaule droite , avec l’epee , , 
les deux premiers coups d’Onvrier , les 
. deux autres fur l’epaule gauche, & les deux 
dchos fur le front.) Vous fere^ ufage de ce 
prefent Royal , en Fiddle fijet, felon fes ordres t 
pour la dcjfenje de fon honneur & de fes inte- 
nts. Tous les Freres crient : Five le Roi. 

On recommence la Loge Ample d’Ou- 
vriers , avec les fignes & lc-urs explications, 
pour rinftrutftion du nouveau Frere. Le' 
Frere Orateur fait fon difcours. Le premier 
Maitre donne au nouvel Ouvrier les inf-- 
trublions particulieres qui lui font necef- 
faires. On commence enluite la Logo Franc* 
Masonnique d’Ouvriers. 
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Loge Franc-Maconniqite d.' Ouvriers. 

T Ous les Freres dtant places com me eif 
Logefimplc d'Ouvriers, on commence 
£ar les memes ceremonies que dans la Lo* 
ge Franc-Magonnique de Manoeuvres, avec 
cette difference qu’on frappe les coups'd’Ou- 
vrier avec Pdpee t la truelle & la main. 
Comme il n’y a point de Freres Manoeu- 
vres, quelques Ouvriers, excepte le nou- 
veau regu, enfont les fonclions, & vont 
fous les ordres d’un Maltre depute a cela,- 
preparer le mortis, les pierres & tout ce 
qui eft n&effaire , & les apportent & ceux 
qui travaillent. Les pierres & autres chofes 
qui regardent particulierementlesouvrages 
des trois derniers grades, font ferrates fe- 
parement dans la eour des Ouvriers, du cotd 
de 1 Occident. Les Ouvriers qui reftent en 
Loge, conftruifent l’edifice Franc-Magon- 
mque des trois c6t<5s de la table, en for- 
mant, comme nous l’avons dit, les vertus 
dontles lettres initiales font fur les pilier¥ 
du feptentrion ;ils en fontde memeaPaile 
d orient ; mais a l’occident toutes les pierres 
lont fans lettre ; cel»dtant rdfervda la Lo 
ge de Maitre^ 
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te ux des grades fu'pefieurs' font places' 
& partagds conimc dans la Loge Franc-Ma- 
?onn'iquc de Manoeuvres. Onfa'itd'cmdme 
Implication des'ouvrages 8t toutes les au- 
tres cdrernonies,avec tes queftions du Ca- 
tdchifnie, y ajoOtant dcliti qui eft propre a 
Ce grade. 


Article VII.‘ 

*• . Caiichipnt des Ouv/ierS. 

D. TT'Tes-vous Franc-Magon? 

R. Vjje me fais honfleur , gloirc & md- 
fite de rendre h mOrttPrincc & a mdn pro 1 - 
chain ce qui leur eft dft. 

1). De quel grade etes-vous ddcotd ? 

R. J’ai'l’honneur de connoitre la lettre F/ 

£>. Que fignifie cdtte lettre ? 

R. Fidilitd. C’cft la vertu que nous pro- 
mettons d’exercer envers notre Soiiverain 
& tous ceux qui nous commandent. 

. D.'Comment appelle ; t-on ceux qui pro- 
feffent cette vercu ? 

R. Oh les a'ppelle Ouvriers. 

D. Pourquoi vous dtes-vous fait rccevoif 
Ouvricr ? 

R. Pour' avaheer dans la pratique de la' 1 
Term.' 
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D. Qu’-eft-ce qu’un Oavricr Franc-Ma- 
gon? 

R. C’eft un homme Bicnfaifant & chari- 
table enyers fon prochain , & Fidi.lt & obeif- 
fant a fon Prince & a fes fupericurs. 

P. Comment connoiflez - vous les Ou- 
vriers ? 

R. Par la truelle , l’dquerre & la rdgle. 

D. Quel eft le devoiir principal d’un Ou- 
vrier ? 

R. D’etre Fiddle h. fon' Prince. (Tousles au- 
tres fupericurs y fontcompris , comme tenant di 
luileur autoriti^ & commandanten fonnom.') 

D. Quels font les oqvrages des Ouvriers ? 

R. De mettre en oeuvre le mortier & les 
pierres, pour dlever un ddifice felon lesrd- 
gles dela Franc-Magonnerie, ^principale- 
ment avec la truelle , l’equerr.e & la regie. 

D. Que fignifient ces ouvrages ? 

R. L’edifice des vertus que nous devons 
Mtir dans nos coeurs. 

D.Qu’avez-vousfait avant que d'dtre re- 
gu Ouvrier? 

R- Les dpreuves de la truelle , de I’d- 
querre & de la regie. 

D. Que nous enfeigne la truelle ? 

R. Que nous devons applanir le vice & 
elm enter la vertu. 

D. Quelle eft la ftgnifieation dc l’dqucrre? 

R. Eile fignifie l’equite avec laquelle nous 
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devons fervir nos fuperieurs & juger nos in- 
fer icurs , qui font reprdfentes par les deux 
c6ces de l’dquerre. 

D. Qae rcprdfe&te la regie ? 

R. Qae nous devons mefurer nos actions 
& les regler felon les' ordres de cetix (jui 
nous font prepofds. 

D. Ou etiez-vous avant que d’etre Ou- 
vrier? 


R. J’dtois dans les fers. 

D. Pourquoi? 

R. Pour expier les fautes que j’avois 
eommifes centre mon Prince. 

D. Combien de temps fuces-vous dans les 
fers ? 

R. Jufqu’a ce que je Jui eus promis une 
exadte Fideliti. ' . : . 

D. Ou ficcs- vous cette promefle ? . i 

R. Sur le pilier F. 

D. Qu’avez-voas vu dtant ddivredevbs 
fers? 

R. Une dclatante lumiere. 

E>. Quelle ell: cette' dclatante lutoiere? 

R. C’eft la Lune dans fon plein. 

D. Que nous reprefente laLune? 

/ R- C’eft l’embldme de l’Augufte Majef- 
te du Prince qui nous protdge , nous com - 
mande & nous gouvernc felon le pouvoir 
qu’il tient de Dieu ; corrune la Lune report 
fa lumiere du Soldi, pour nous eplaircr & 
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nous conduire dans les tenebresde la njiip.' 

‘ D. Oil avez-vous etd requ Ouvrier? 

R. A l’orient.. 

]3. Qtae faites vouspour entrer en Loge ? 

R. Je frappe quaere coups & deux echos. 

D. Que fignifient-ils ? 

R. Les deux premiers coups fignifientles 
deux lectres J & R descplonnes :les deux au- 
tres coups font pour les'lettres B & F des 
deux piliers que j’ai l’honneur de connoi- 
tre ; & les deux petits coups qui font I’echo, 
Jpnc les mifidres de‘s deux autres grades. . ' 

D. Que dites-vous pqur entrer en Loge? 

R. Le mot dp guet. 

D. Quel eft-il? 

R. F. 

D. Ou eft placee cette Iettre? 

R. A Bangle d’orient. 

D. Que fignifie la letcre F ? 

R. Fidelite, C’eft la vertu que nous pr.p- 
mettons d’exercer envers tous nos fupd- 
rieurs. 

D.Que faites-vous en entrant enLoge ? 

R. Je monte deux degres. 

D.Que nous reprefen tent ces deux degres?. 

R. La Biaifaifance & la Fidelite que nous 
devons pratiquer, & les vices oppofes que' 
nous devons furtnonter. 

D. Ou eft votre place en Loge ? 

R. A Portent, 
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D. Qu’avez-vous a. votre droite ? 

R. Le Premier -Maitrequi eft au pilier 
F, tenant la place du Souverain , pour en 
defendre les interns & commander aux Ou- 
vriejs. 

D. Comment eft foutenue l’aile de lx. 
table oriencale? 

R. Par des piliers fans nombre , portant 
les initiates des vertus qui one rapport a lx 
Fidilite. 

D. Quelle eft la premiere de ces vertus ? 

R. C’eft 1 'ObeiJJance. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que nous ne pouvons point dtre 
Fiddles a nos Maitres , ft nousne leur obdif- 
fons. 

D. Combien y a-t-il de piliers ou de ver- 
tus qui ont rapport au pilier F, ou a la Fi- 
delite? 

R. II y en a fans nojnbre , parce que 
l’obeiflance d’un bon Ma?on eft fans borne. 

D. Pourquoi les Ouvriers font-ils d Po- 
rient? 

R. Parce que nous ne pouvons pas tra- 
vailler crop tot a la vertu. 

D, A quel cdte de l’edifice travail lez- 
vous ? 

R. Aux trois cotes; parce que nous der 
yons fecourir nos Frcres & obeir ii nos Ma^ 
ffps en tout lieu. 
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D. Pourquoi etant Ouvrier faites - vou$ 
les fondtions de Manoeuvre? 

R. Parce qu’en obeifl'ant a man Prince, 
jc dois auili fccourir mes Freres. 

D. Pourquoi porcez-vous l’epee? 

R.Pour ladefenfe du Prince de qui nous 
tenons ce bienfaic. 

D. Pourquoi les Ouvriers font-jls vdtus 
de jeaune ? 

R. Cournie placds tr I’orient , la couleur 
jeaune de leurs ornemencs tirant fur l’au- 
'fore, lignifie l’pclaj: dont leurs vertus doi- 
yent brill er, 

Apres Texplication des ouvrages & les 
Inltru&ions, lprfque le Grand -Maitre le 
juge a propos , il annonce qu’on va finir 
ralTemblec. Onfait toutesles cdrdmonies que 
nous avons vdes a Particle XII; chapitre 1 1; 
fmon qu’on dpnne les coups d’Ouvritrs avec 
J’dpee , la truellc & la main , cqrnme au 
commencement de l’Aflemblee. Ce qu’on 
doitauffiobferyer dan$lesgradesfuivants, , 'de 
meme que la manierc de s’-annoncer , d’en- 
trer, de fortir, de frapper , &c. qu’on trou- 
vera au grade de I^anxRivre , proportion? 
ndment a chaque grade. Cet avertifi'ement 
doit fuffir, pour eviter dans la fuiteles rd- 
pdtipons iautiles. 


Fr.anc-Ma<jon. 
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DES MAITRES. 

Trqificme grade. 


Article I. 

De ce qui regards ct grade ai general. 

L E grade de Maitre eft d’autant plug 
relpectable , que fon pbjet eft fublime. 
Cornme la Bknfaifancc envers le prochain; 
& la Fidilitd au Souverain „ font l'exercice 
des deux premiers grades; la SoumiJJion & 
l’Ecre fuprdme, eft l’objct de celui-ci. 

On tient aufli I’aljemblee de Maltres tous 
les mois. Les Ouvriers & les Manoeuvres 
ne peuveritpas s’y trouyer. Dans les afleiii- 
bldes de ce grade on ajodee un tr'oifieme 
degre a la porte de la Loge , pour y monter 
par trois pas. De forte que 11 le degre de 
I’aflemblee de Manoeuvres a 9 pouces, les 
deux degres des Ouvriers auront chacun 4 
pouces & demi, & les trois des Maitres 3 . 
pouces chacun. A la place du globe qui 
^eprdfente la Lune, on en met un qui re- 
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prefente le Soleil. A chaque gros pilier dcs 
angles , il y a fur la table trois flambeaus 
pu groffes bougies ; quoiqu’il n’y en ait 
qu’une fur chaque petit pilier. 

II y a trois fortes de Loges ou aflemblees 
de Maitres : la Loge Ample , la Loge de re- 
ception & la Franc-Ma$onnique , comme 
nous allons voir dansles articles fuivants. 


Article II. 

Ajjemblie Jimple de Maitres. 

O N commence pette affemblde & Ton 
obferve toutcs les ceremonies comme 
a l’afferntfl^e Ample de Manoeuvres. Voyez 
page 1 25 .Je retparquerai feulement ce qu’ii* 
y a de particular a celle de ce grade. 

Le Grand-IVfaflre & les autres Dignitai- 
rps fe piacent a l’ordinaire. Comme il n’y a 
point de Manoeuvres ni d’Ouvriers, les Ar- 
chiteiftes qui ne font point Dignitaires, 
pu quelques Maitres , fe mettent aux ailes 
de I’orient & du feptentrion ; nfiu que ces c6- 
t6s ne foient point abfolument yuides. Tous 
les Maitres , an tan t que faire fe peut , font 
i l’aile d’occident qui eft proprement leur 
place en Loge Ample. 

* 4pres les Ceremonies ordinaires, le Qrand- 
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Maitre donne les coups de Maltre avec la 
Truelle fur la cable,- premiercment deux 
coups bien dintindts ; apres un petit inter- 
Valle , il donne trois coups de meme ; en? 
fuice il fait fonner la Truelle une feule 
fois pour l’dche : comme ( ® ® • • • ^ — } 
que tous les Freres enfemble rdpetent. 
Enfuite le Grand-Maltre frappe de, meme 
les cinq coups dans la main & un lur la 
jmanche ; comme (•• • • ® •) que les 
Freres repdtent aufli. Le Grand-Maitre dit: 
Mes tres-chers Freres , admirons la bond du 
Souverain Maltre qui a daignd nous conferven 
jufqu'd prdfent en bonne [and pour nous raj 1 
femblerici fraternellement. Tachnns de mdrittr 
■V augmentation defes graces. Que la paix, la 
charite & la bonne intelligence regnent toujour $ 
parminous. Embrajfons-nous tous en vrais Fre- 
res. ( on s’embrall'e. ) Ha ! qu'ilejl doux & - 
charmant devoir les Freres rajfemblds 1 Mes. 
tres-chers & Fiddles Freres, celdbrons aujji la 
gloire de JST....- node gracieux Souverain , qu'il 
vive & toute fan Mugufte Famil/e. Soyons-lui 
toujours Fiddles & refpeBueuxfujets : obdijjons- 
lui en bans Francs- Masons , ainji qu'd tous 
ceux qui ont autoriti fur nous. Alors tous les 
Freres tirent l’epde, en criant Vive leRoi , 
fans frapper; mais ils la tiennent devanp 
eux , la pointe levee , pendant que le Grand- 
Maitre continue : Mes tres-chers , tris-Fiddles. 
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' rcr P eauZlZ"T bo,l/ie “ rdans 

SupriJ& S4u n£ im ^ Gmnd -^tr t 
la Terre " * f M/ant. > 9Hf a cree k Qel& 

m„s %;j H‘,r da,mt mt “ m 

« «W "ompmon,. IcKtouT’ ? "" 

l epce en terre , a P 0lnCe <fe 
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ies fignes ; fuivancs. ? mais a ?e<S 


Article III. 

T S/gneS & Mm foment de Mat res. 
fly a W'e fignes de Maitres dnnrk 

ffKKhe on s’empoigno ie poi ^ et ] ro ? a, » 
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Leficond Signe eft a peu pres le mfime 
qae le fecond des Oavriers; mais on le 
fait du cote oppofe. C’eft-a-dire qu’on fe 
paire.la main droite trois fois fur le c6td 
droit du vifage, depuis'le defius de l’oeil 
droit jufqu’a la machoire inferieure 
les quatre doigts etant allongds & fe joi ff - 
nant ; le pouce refte un peu dcartd pour- 
former un compas avec l’index. Ayant la 
mam gauche ouverte de mdme ,■ on la pafTe 
aulfi trois fois fur la bouche.- P 

Le troifibne Signe d de mettre 1’index 
& les, deux doigts fuivants allonges & fe 
iT"' ta joue droite, pres dc l\reille • 

j . bout P° uce au milieu du petit 
doigt : ce qui forme une efpece de marteau , 
dont le pouce reprdfente le manche. Le 
boot du petit doigt eft fur le cfltd droit de 

! boucbc - 0n tlcnc la main gauche ouver- 
te fous le coude droit. 

fatfm&Stme, qui eft 1’attouche- 
tnent de Maltre, fe fait en prenant, des 
trois demiers doigts de la main droite, l es 
trois pareils doigts de celui qu’on attaqqe 
on fait la meme chofe de la main g ;u .? ch ’ 
Lps p° uc es reftent allonges & i^pSes des' 
ndex, porn former des compas • ce 1 

ion n, °f fe i Ve;de m6me - DMS <^e p?f® 

tion on fe donne reciproquemenfie hiiftif 
for la joue gauche & fur la droite, 6 ’ ' Por • 
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Si Ton eft Architedle on met le police- 
droit fur la bouche , Sc le bout de l’index 
dntre ,les deux yeux , tenant les trois der- 
Diers' doigts fermes. 

, Apres avoir’ fait Ces quatre fignes, avec 
les Ceremonies' accoutumees' , on fait les 
queftions fuivantes.- 

D- Etes-vous Franc-Mapon ? 

R. Je me fais honneur , gloire & merits 
4’aimer mon prochain comme tnoi-m£me, 
& de rendre si Cefar ce qui> appartient a 
Cefar,&A' Dieu Ce qui appartient & Dieu.’ 

, D, Combien y a-t-il de lettres dans votrd 
Alphabet? 

R. II y eh a deux 8c trois , 8c trois in- 
finites que j’ai le bonheur de connoltre;' 

une infinite que j’efpere de favoir dans 
la fuite. . . ; 

On comprend ajje% que les lettres qti'on connoit 
iomme Maitre, font J & b des colonnes de la 
Loge, & B ? F, S, des trois pi tiers. Celles 
qu'on i gnore appartknnentau grade S' Archite&c. 

D. Quelle eft 1 la cinquieme lettre prin’- 
dipale ? _ 

R. C’eff la lcttte S. 

D. Que fignifie-t-elle?' 

R;. Saumifion. 

D. Ou eft placde la lettre S? 

R. Au midi* 
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„ lh C’cft Dieu , Createur & Souveraid 
Maitre de toutes chofes. 

D. Quelles font les infinites de lettrdi 
que. vous connoilfdz ? 

. R. Ce font toutes celles cjui ont rapport ' 
auxtrois vertus B, F, S, auxqaeHes je 
m’exerce 4 efpbrant devoir l’honneur de 
fconnoitre le refte a'u dernier grade 4 que je 
taeherai de mdriter.'. 


Article I V. 

Explication des Signes de Maitre. 

ti.d^Ombieti y a-t-il de fignes deMai- 
V-/tre? 

k. II y en a quatre. . 

D. Queveut-on exprimer par Ie premie# 
figne? 

R. L’index & le medius fornient un com- 
pas,qui eft un des pfincipaux Inftruments 
Franc-Magonniques de Maitre. Ne pouvant 
point encore vous parler com me Maitre , 
je mets un doigt fur labouche , pouf gar* 
der le filence , & un fur l’mil , jufqu’a ce 
que j’aievu par le compas fi vous dtes die- 
ve a ce grade. Deux doigts cachent lepoU- 
ce , pour demandcr fi vous connoillez le 
troifienre pilicr. La main gauche empoigne 


224 ; i-E Vrai 

le poignet droit, ce qui forme, avecle brag 
une efpece de mart'eau, pour vous demander 
fi vous vdus fervez de cet outil de Maitre. 

D. Que fignifie le fecond figne ? 

R. La main reprefente la truelle : je la- 
pafle^ iur le cote droit , pour fairc voir que 
je m’en fers corn me Maitre a Poccident qui 
eft^a droite : je la’ palfe trois fois , parce 
qu en travaillant a UiFidelitd envers mes fu- 
perieurs , & a la Bicnfaifdncc envers- mon 
prochain ,je n’en fuispasmoins Soumis au 
-Grand-Maitre Supreme, qui m’ordonne la 
pratique de ces vertus.- Je forme le compas, 
des deux mains , com me dtant un des inf- 
truments principaux de Maitre , de meme 
que le niveau , que je deltgne en paflant 
la main fur la bouche. 

D. Donnez-moi l’expli cation du troifie- 
me figne.- 

R. Les trois doigts fur la joue, font leg 
trois grades que j’ai Phonoeur de connoitre: 
celui qui eft fur la bouche, fignifie le filence 
Jur. e quatriemc que j’ignore. Le marteau 
ext 1 Qutu dont je. me fers , pour travaillef 
aux trois principals vertus Franc-Magon- 
niques, airifi que de la truelle, qui eft fi- 
gure par la main gauche. 

L>. Que fignifie le quatrieme figne ? 

R. Les trois doigts qu’on l'e prend rdci- 
proquement, font les trois vertus princi- 
paieff 



l&ics auxquelles ons’exerce par lecompaS: 
On s’embrafle pour exprimer ia paix done 
jouiflent les bons Masons, quand ils pra- 
tiquent exadlement ces vercus envers Dieu 
& ]e prochain, reprdfentes par l’attouche- 
thent des deux mains; - 

Si l’on a le grade d’Archite&e , bn met 
le pouce fur la bouche , pour niarquer qu’on 
garde Id fecretd’un miitfreplus plevd<fig- 
nifid par l’index encro les yeux ) que les 
trois grades reprefentds par les autres trois 
doigts fermes.- 

Api’es qu’on a fait en Loge I’inftrutStion 
deslignes, l’Orateur fait fon difeours :on 
parle des affaires qui appartiennent h ce 
grade : on propofe les Ouvriers qui y pof- 
tulent : fi l’on juge ii propos l on fait quel- 
ques queftions du Catechifme de Maitre & 
des grades precedents : & s’il ri’y a point 
de reception , on finit raffeinbiee avec les? 
ceremonies accofttumdcS, en donnant les 
coups de Maitre avec l’dpde, la truelle & 
la main , eomine au commencement de 
l’affemblee 'de Maitres. 



Article V. 


Reception de Maitre: 

A Pres qu’un Ouvrier a 6t6 propofd par 
un Maitre, dans une Loge Ample de 



£2(5 Le Vs. aI 

ce grade , & qu’on a confenti a fa recep- 
tion ; le Grand- Maitre , avec le Majttre deS 
Cerdmonies , vont chezlui le complimen- 
ter;ilslui indiquentle jour de 1’a reception, 
& l’initruifent des bonnes difpofitionsnecef- 
faires pour meriter l’honneur auquel ildoit 
dtre eleve. 

Au jour marque pour fa reception , il 
s’annonce frappant au veftibule du fepten- 
trion & faifant les fignes comme les Ou- 
vriers. Le Frere qui y eft de lentinelle, le 
pine dc refter a la falle d’entrde, pendant 
qu’ilva avcrcir le Maitre des Ceremonies que 
le Frere Ouvrier Poftulant-Maitre demands 
d’entrer. Le Maitre des Cdrdmonics vient 
lui demander ce qu’il fouhaite; celui-ci 
repond qu’il defire d’etre initid dans les 
mifteres desMaitres, avec l’agrement des 
Freres. II va en faire le rapport auxFreres 
qui font en Loge Ample de Maitres. Ceux- 
ci ayantdonnd leur confentemcntjcGrand- 
Maitre vient avec le Maitre des Ceremo- 
nies a la falle d’entrde , pour commence? 
les ceremonies. 

Apres qne le Rdcipiendaire a 6td fon 
chapeau & fes armes , & que le Frere-Ser-* 
vant lui a verfe de l’eau fur les mains, 
il entre dans la grande falle & refte debout 
vis-a-vis du Grand-Maitre & du Maitre des 
Ceremonies , qui font affis fur des fauteuils. 
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£)n lui demande les fignes des grades pre- 
cedents & leur explication , avec quelque* 
queftions' du Catechifme. 

Lc Grand-Maitje'lui demande qui il re- 
connoicpour fon Crcateur.,Confervateur & 
Rdmundrateur; il dpit rdpondrc qu’il adore 
un feul Dieu cn trois perfonnes , dont la 
feconde s’eft fait homme pout nous fau- 
ver. Apres quelques queftions fur le fond dd 
Chriftianifme , il Ini fait un'e exhortation 
proportionnde aux vertus qu’il devra pra- 
tiquer dans ce nouveau grade rs’ildit qu’il 
eft difpofe de les exercer, & dc paffer par 
les cdrdmonics de la Franc -Masoiinerie* 
le Grand Maitre & le Maitre des Cdrdmo-- 
hies tirent leur dpee : £i ce lignal, le Frere- 
Servant lui met au cou une petite corde h 
laquelle eft fufpendu un petit paniet rem- 
pli decendres,qui lui pend fur la poittine. 
Le Maitre des Cdrdmonies va en Loge aVcr- 
tir les Freres quelePoftulant-Maitre adore 
un feul Dieu , & qu’il eft Chrdcien. Les 
Freres Premier & Second Maitres rdpondent 
au nom de tous les Freres , qu’il peut en- 
trer, ft le Grand-Maitre le juge a propos. 

Le Maitre des Ceremonies revient an- 
n oncer au Grand-Maitreque les Freres con- 
fentent a fa reception , s’il l’en trouve digne. 
Ils paffent tous trois par le vcftibule d’o- 
tient , ou lc Recipiendaite s’annonce com- 
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me Ouvrier; il fe revet de fes ofneffienfS 
Francs-Magonniques d'Ouvrier, frappede 
indme lui feul a la porte, & fait les lignes 
ordinaires. Le Grand-Maitre lui fait refnar- 
quer les trois degres de la Loge, & lui de- 
mande s’il confent de les monter.Des qu’ils 
font entrds, & que tous les Freres font en 
Loge , on ferme routes les portes. Le Grand- 
Maitre prend fa place ordinaire h Tangle du 
midi; le Maitre des Ceremonies refte de- 
bout avec le Recipiendaire , vis-a-vis de la 
porte, 

Le Grand-Maitre demande au Rdcipien- 
daire ce qu’il fouhaite ; il rdpond qu’il pri© 
les Freres dc luf faire l’honneur de l’ad- 
m?ttre au grade dc Maitre. A pres l’avoir 
Cprimandd desfautes qu’il a commifes dans 
les autres grades , foit par negligence ou par 
indirection, le Grand-Maitre lui fait un dif- 
cours furla promeffe par laquelle il va s’en- 
gager; par exemple, fur la vanitd des faux 
Dieux ,fur la grandeur & la majeft e du feul 
Lieu que nous devons adorer ,&& qui nous 
devons une SoumiJJion refpedtueufe , &c, 
qu’il feroit trop long de rapporter ici en 
ddtail. 

Le Rdcipiendaire ayant confenti de fe 
foumettre a l’exercice de ces vertus & d’en 
donner fon obligation , le Maitre des 
Ceremonies le conduit au pilier B , ou eft 
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le fecond Mature: celui-cilui met en main 
le marteau, qu’ilporte au pilier F , au pre- 
mier Mature : celui-la lui donnele compas 
qu’il porte, jufqu’au pilier S au Grand- 
Matcre , qui lui donne le niveau; il le porte 
au fecond Maitre , & va , toujours accom- 
pagne du Maitre des Ceremonies, jufqu’au 
milieu de l’aile Franc-Masonnique dufep- 
tencrion, vis-il-vis de la porte. Le Grand- 
Matcre lui dit qu’on eft content de fon tra- 
vail & qu’on va l’en rdcompenfer. Apr&s 
lui avoir fait lire en particular fon obliga- 
tion , il lui demande, ainfi que les premier 
& fecond Maitres, s’il confent d’etre re?u 
Maitre Franc-Ma$on , & s’il veut pronon- 
cer fon obligation fur fa parole d’honneur. 
Y ayant confenti, le Maitre des Ceremo- 
nies le fait monter fur la table Franc-Ma- 
§onniquc vers le milieu, du c 6 te de l’oc- 
cident, & le conduit a l’angle du midi fur 
le pilier S, ou il lie k voix haute fon obli- 
gation, comine on Pavu S'la reception d’Ou- 
vrier ,page 201 , en y aioutant ces mots: 
& foumis an Grand-Maitre Tout-PuiJJant, Crea- 
ted da Cki & de la Terre , & afes Coniman - 
dements. 

Le Recipiendaire ayant prononed fa pro- 
_ meffe , le Maitre des Cdrdmonies le conduit 
" au milieu de l’aile d’occident, la face tour- 
pee du cote de la muraille ; il le ddcharge 
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du petit panier pleio de ccndre , que nous 
avoos die qu’il portoit fur la poi trine. Pen- 
dant ce temps-1 a on decouvre le globe du 
Soleil, & le Grand-Maitre dit :jufqu'd pre- 
Jent, moil tris-c/ter Frcrc , vous n'ave{ travailld 
d nos ouvrages que comme Qirvricr ; vans fere ? 
employe dans la fuitc a des foneiions plus re- 
levees , vous dev re ^ aujji vous excrccr d des ver- 
ms plus Jiiblimcs. Pcnfo , le re fie de vos jours , 
aux ccndrcs dont vous cliei charge , & foyer 
perfuade que lorfque votre corps rctourncra dans 
la cenare o’ la pouJJIcre d'ou il a etc tire , le 
Ueatcur de tonics chafes vous jueera felon que 
vous lui aurci & Soumis. Souvene^-vous tou- 
jours de ce que vous verier de promettre. Tour- 
nei-vous vers cette illuflre affcmblde. rLcRd- 
cipiendaire fe retourneO Contemple?cet afire 
bnlant, qui cependant ne reprefente que tres- 
joiblemcnt la lumiere divine qui dclaire le Ciel & 

r7’A l0!l tks ~ c,w ' Prm ; ou mm de notre 
brand Maure A aiional, de notre Grand-Maitre 
Provincial & de tons les Francs- Macons de 

J"7 e 7 d Dku V0l,s Mmets att 

b iade de Mam Franc-Macon. SoyciexaElden 
b aidei les mifieres & dpraii queries veptus qu'ils 
renfement pout meriter dm comoitre cnfinla 
£t'r, A1 ° rS le G ran d-Maicre & tousles 
freres fiappent fur la table les coups do 

fl’oHin VeC 1 ? pde , & avec la truelle > cnLuite 

(1 JUT. y ns main &fqr la “««*« 
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Le nouveau Maitre defcend de la table, 
va embralTer le Grand-Maitre & tous les 
Freres, & fe place vers le milieu de Faile 
d’occ ident , qui eft la place des Maicres. Le 
Grand- Maitre & le Maitre des Ceremonies 
le decorent des ornements de Maitre* Pour, 
inftruire le nouveau re£u , on recommence 
toute la Loge Ample de Maitres, avec les 
fignes & leurs /Agniftcations ; & l'Orateur 
fait un difcours convenablea la cdremonie. 
Enfnite on commence la Loge Franc-Ma- 
gonnique de Maitres.- Le Maitre des Cere- 
monies eft charge de donner au nouveau 
regu les inftrutftions particulieres qui lui 
font ndceffaires. 


Article VI. 

Grande Loge Franc-Maponnique de Maims, 
Pr&s avoir obfervd ce qui a dtd dit 


A' 


_^_^dans la Loge Franc-Magonnique de 
Manceuvres , on frappe les coups de Maitre 
avec l’dpde , la truelle & la main. Quelques 
Maitres , exceptd celui qu’on vicnc de re- 
cevoir, font les fondtions de Manoeuvres. 
Ceux qui travaillent corame Ouvriers, ba- 
tiflent des trois cdtes de 1’ddiAce Franc- 
Magonnique, en formant les vertus done 
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les lettres initial es font fur tous les pilfers 
grands & petits d’orient, d’occidcnt & dtx 
Jeptentrion. Lorfquc les trois muraillcs font 
h la hauteur fuffilante , on y met les pierres 
pour former la corniche , qui font aufli 
triangulaires, & d’un pied & denude dia- 
mdcre : de forte qu’en cn mettant dcuxde 
front, la corniche deborde la muraille do 
4 pouces & demi de chaquc cote , & fe 
trouve de mcme largcur quo la table Franc- 
Maponnique qui en fait les fondations. II 
y a autant de pierres de la corniche mar- 
quees de lettres, qu’ilen faut pour former 
ces mots fur la muraille du feptentrion : 

AIMIZ YOTRE PROCI-IAIN COMME VOUS-MEME J 

a i’orient, rendez a cesar ce qui appar- 
tient a cesar ; & a l’occident , rendez a 
dieu ce qui appartient a disu. S’il refte 
quelque efpace, on continue jufqu’au bout 
pvec les pierres marquees d’une fleur ou 
de quelque ornement. 

Quelques Freres font les fondlions dc 
Maitres derriere ceux qui travaillcnt com- 
me Ouvriers , pour ordonner & corrigcr 
les ouvrages : un ou deux fuffifent a chaque 
aile , a proportion que l’aflemblec eft nom- 
breufe. J1 en eft de meme du nombre des 
Architedles, qui fe mettent au milieu dq 
triangle , comme nous l’avons dit aux aq- 
tres Logos Franc- Masonniqucs, 
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Aux C^rdinonics, Inltru&ions & Catd-r 
(shifmes des grades precedents, on y joint 
l’explication des ouvrages & le Catechilme 
propres a ce grade, 


Article VII, , 
Catichiflne de Maitre. 

D.'fT'Tes-vous Franc-Mason? 

R.Jl^Je me fais bonneur , gloire & mA 
rite d’aimer rnon procbain comme molr 
mdmc , & de rendre a Cdfar Cc qui appar- 
ent It Cdfar ? &r. h. Dieu ce qui appartient ^ 
Dieu. 

D. De quel grade etes-vous decord? 

R.J’ai l’honneur deconnoltre la lpttre S, 

D. Que Dgnifie cette lettre ? 

R. SoumiJJion. C’eft la vertu que nous 
<3evons pratiquer enyers Dieu & f$s faints 
Commanded ents. 

D, Comment appelje-t-on ceyix quiprp^ 
feffent cette vertu ? 

R. On les appelle Maitres. 

D, Pourquoi avez-yous demande le grade 
<le Maitre ? 

R. Pour connoitre toutes les vertus 8? 
in’exercer a les pratiquer. 

p.Qu’eft-ce qu’un Maitre Franc-Mason ? 




$34 Le Vrai 

R. C’efi: un homme foumis a Dieu & i 
fes Commandements. 

D.Comment connoiflez vous lcs Maitrcs? 

R. Par le martcau, le niveau & le compas, 

D. Quel eft le devoir principal des Mai- 
■ tres? 

R. D’dtre foumis a Dieu & a fa Loi. 

D. Quels foncles ouvrages des Maitrcs? 

R. De faire exccuter l’edifice Franc-Ma- 
gonnique, & de s’exorcer parciculiercment 
aux vercus de ce grade. 

D. Qu’avez-vous fait avant que d’dtrs 
regu Maicre? 

R. L’exercice du marteau, du niveau & 
du compas, 

D. Que reprefente le marteau ? 

R. L’amour de Dieu 8c du prochain, au- 
quelnous devons travailleren vrais Francs- 
Magons. 

D. Que nous enfeigne le niveau ? 

R. Que, quoique nous commandions & 
nos inferieurs ,nous ne devons pas lesme- 
priler , puifqu’ils font nos Freres , que nous 
fommes de niveau avcc eux devant notre 
Createur,&qu’il n’y a que la pratique des 
vercus qui puilTe nous elever au-delTus d’eux. 

D. Que fignifie le compas ? 

R. Comme il fert a decrire des cercles & 
a mefurerles diftances,cetinftrumentMa- 
gonnique nous enfeigne qu’en quelquc en- » 
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droit do globe terreftre que nous foyons, 
nous devons compafl'cr toutcs nos actions 
felon la Loi de Dieu & lgs rdgles de la bonne 
Franc-Ma 5 onnerie, 

I). Que faifiez-vous en cherchant le grade 
de Maitrc ? 

R. Je mdditois fur la fin de cette vie,en 
portant les ccndres quien font la figure. 

D. Qu’avez - vous fait pour meriter le 
grade de Maitre ? 

R, J’ai promis de rendre a Dieu la Soth 
jnijjlon qui lui eft dfie. 

D. Ou fitesrvous cette promcfic ? 

R. Sur le pilier S. 

D, Ou avez-vous dtd re§u Maitrc ? 

R. A l’occidcnt. 

D. Qu’avez-vous vu alors ? 

R. Une brillante lumiere, 

D. Quelle eft-elleP 

R. Le Soleil , qui dclaire nos ouvrages, 

D. Que nous reprefente-t-il ? 

R. Le Grand-Maftre Tout-Fuiflant qui 
prdfide au Ciel. 

D.Que faites-vous pour entrer en Loge? 

R. Je frappe cinq coups & un echo, 

D. Que fignifienc-ils ? 

R. Les deux premiers coups jfignifientles 
lettres J & b des deux colonnes ;,les trois 
autres, B,F , S , des trois piliers que j’ai 
1’honneur de connoitre : & l’dcho eft un 
jififtere que j’ignore. 
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D. Que dites-vous pour entrcr enLoge? 

R. Le mot du guet, 

D. Quel eft il ? 

R. S. 

D. Ou eft plaeee cette lettre ? 

R. A l’angle du midi. 

D. Que fignific la lettre S? 

R. Soumijjion. 

D. Que faites-vous en entrant en Loge ? 

R. Jc monte tgois dcgres. 

D. Que lignifient ces trois degrbs? 

R. La Bienfaifancc , la Fidelite &c la Sou- 
jmjjion que nous devons pratiquer , & les 
vices oppoles que nous devons fouler au.% 
pieds, 

D. Ou eft 'votre place en Loge ? 

R. A Toccident. 

D. Qu’avez-vous 4 votre droite? 

R. LeGrand-Maitre, qui eft au pilierS 
a Tangle du midi, pour veiller particulie- 
rement fur les Maitrcs, afin qu’ils ne faf- 
fent rien de contraire au rel'pedi & h la 
foumillion que nous devons a Dieu ; & 
generalement for toute la Loge , afin que 
chacun observe les regies de la Franc-Ma- 
§onnerie. 

D. Comment eft foutenue Taile occi- 
dentale de la table Franc- Maconnique ? 

R. Par des piliers fans nombre , portant 
les inicialesdes vertus qui ont rapport a la 
SoutniJJion que nous devons a Dicu, 
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f). Quelle eft la premiere deces verms? 

R. Celt la Crainte de Diet/, qui eft le com- 
mencement de la Sageffe . . 

ft). Pourquoi les Maltresfont-ils a l’ocfci-* 
dent? 

R. Parce qiftun bon Maltre Franc-Ma- 
Cjon doit pratiquer la verm julqu’a la more, 
qui eft figuree par l'occident. 

D. Ou travaillentles Maitres? 

R. A tous les c6tes du triangle ; parce 
qu’en tout temps , & en tout lieu * nous 
devons etre Bienfaifants a notre prochain * 
Fideles aux ordres de nos fuperieurs & Sou- 
mis a la Loi de Dieu. 

D . jPourquoi etant Maitre faites-vous les 
foneftions d’Ouvrier &' de Manoeuvre? 

R. Parce que nous ne pouvons dtre bien 
Soumis a Dieu , li nous negligeons les ver- 
ms de ces deux premiers grades. 

D. Quelles font les fondationsde I’ddifice 
Franc-Ma<jonnique ? 

R, C’eft une table triangulate foutenue 
par trois piliers principaux, & par quantity, 
d’autres , qui reprefentent autant de vertus 
auxquelles nous devons traveller. 

D. Qui travaille it ces fondations? 

R. Cell l’ouvrage de Dieu , lequel nous 
ordonne la pratique des’ vertus quiy font 
reprefen tees. 

D. De quoi eft furmontd cet ddifi.ee? 
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R. D’une corniche, qui exprime en ge- 
neral toutes les vercus de chaque grade , & 
que le peu d’elpacc ne permec pas de figu- 
rer a chaque aile de l’edifice. 

D. Pourquoi les Maitres l'onc-ils vetus de 
bleu ? 

R. Le bleu ctant la coulcur d’un beau 
Ciel ou prelidc le Soldi briilant , les Mai- 
tres en iont decores pour leur apprendre 
qu’ils nc jou'iront des beaux jours de la 
Franc-Masonnerie,qu’autant qu’ils enpra- 
tiquerontles vercus. 

D. Pourquoi les Malcres portent- ils la 
figure d’une tdce de mort fur leur tablier ? 

R. Afin qu’en mddicant furle tribqtuni- 
verfel que nous devons a la nature , nous 
obfervions fi bien les regies de la Franc- 
Ma?onnerie, que nous ne pafiions pas it la 
mort uternclle avec les mauvais Masons. 

Apres les inftrubtions & explications des 
ouvrages , on finit l’aflemblde a l’ordinairej 
mais en irappant les coups de Maicre avec 
l’epee , la truelle & la maim 
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C H A PITRE V. 

DES ARCHITECTES. 

Quatrieme grade* 


Article L 

J)e cc qui regarde ce grade en gindr&l 

L E grade d’Archite&e eft le plus grand 
& le plus fublime de la Franc-Ma 9 on* 
nerie. Dans les trois premiers on s’y exerce* 
il eft vrai , d de grandes vertus, fur - tout 
dans celui de Maltre, qui a Dieu pour ob- 
jet. Les Manoeuvres doivent dtre Bienfai- 
fants envers leur prochain , les Ouvriers 
■ Fiddles a leurs fupdrieurs , & les Maltres 
Soumis a Dieu : mais les Archite&es favent 
enchdrir fur ces vertus, & commedes pier- 
res brutes en faire autant d’ornements prd- 
cieux dont ils conftruifent Tedifice le plug 
fuperbe. En un mot ,1a PerfeSion de routes 
les vertus , fait le but .de l’Architedture 
Franc-Magonnique. 

La fa?on dontje parlois dela Franc-Ma- 
fonnerie dans la premiere partie de cet ou- 
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vrage, parut peut-etre trop exageree , on 
crut fans dome qucj’en impofois , lorfque 
ie difois que c’elt la Societe la plus ver- 
tueufe & la plus lainte apres la Religion 
Catholique ; mais lorfqu’on verra les ou- 
vrages des Architeetes , qui loot l’dlcnticl 
dela Franc-Ma?onnerie, on devra avoucr 
que je n’ai fait qu ebaucher fon dloge. En 
eifet, fi Ton compare la Sociecd des Francs- 
Macons a une Communautdde Rcligieux s 
on verra que les uns comme les autres , 
non contents de pratiquer fimplemcnt & 
fuperficiellement les vcrtus communes, ils 
s'efforcent aufii a en obferver jufqu’aux 
moindres circonftanccs qui peuvent les 
rendre plus meritoires; qu’outre les pre- 
ceptes de la loi , ils s’exercent encore a la 
pratique des confeils ; enfin qu’ils ont pour 
regie de leur conduite la perfection de toutes 
les vertus..... Qu’entends-jc a mes cotes! 
on m”interrompt & Ton s’ccric d’un ton 
railleur : quit y a bien peu de Francs-Macons 
parfaits ! quelques foient ces exclamateurs 
qui n’en veulent qu’aux Francs-Ma<jons , 
croient-ils que je ne pourrois pas dire a 
mon tour : helas ! combien d'imparfaits , pour 
ne point dire de mediants , ne voit-on pas dans 
ceux mime qui iprofijjcnt la pctfcction encore 
plus folemnelkment que les Francs-Macons f 
Quoique pulieurs pechent contre la Loi de ; 
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Dleii , peut-on dire pour cela que cette Loi 
tn'-eft moins fainte & parfaite ? II en eft dd 
inSmc de la FranC-Magonnerie. Maisj’ai. 
deja dit que les plus grands crimes des par- 
ticuliers ne peuvent point fouiller l’inno- 
cence des corps dont ils font metnbres, deS 
qu’ils n’y font point autorifes ou tolbrbs* 
Voyez premiere partie j, chap. XlVi 
Je dis done que la Franc -Magonnerie 
enfeigne dans le grade d’Architedle , la 
pratique de toutes les 'vercus dans leur per- 
fection 4 comme nous allons le voir dans 
l’expiication de ce grade* 

Aux aflembldes d’Architedles on monte 
en Loge par dix degres. Onfufpend leluf- 
tre qui reprefence les etoiles au-deflus dd 
l’angle d’occident ; le globe de la Lune a 
1’angle d’ofient ; & le globe du Soleil a 
i’angle, du midi. Sur chaque angle de la ta- 
ble on met quatre flambeaux ou groffeS 
bougies. La lettre.P,„qui eft rouge , eft 
iuipendue au milieu de la Loge par un Am- 
ple filet. ,11 y a , comme. dans les deux gra - 
des prdeddents , trois forces de Loges oii 
afl'embldes, qu’on tient aulli tous les troial 



&42 


L E V R.AI 


Article IL 
AJJentblde fimple d'Archite&es. 

O N obferve ee qui a dtb dit a la Log& 
fimple de Manoeuvres, pagv i 25. Voi- 
ci ce qu’il 7 a de particular a celle d’Ar- 
chitedtes, Ceux qui ne font point dignitai- 
res fe placent indifferemment aux ailes d’o- 
rient, d’occident ou du fcptentrion. Aprbs 
les ceremonies ordinaircs , le Grand-Maltro 
donne les dix coup£ d’Architedte avec la 
iruelle fur la table ; favoir fix gros coups & 
quatre petits , en mettant des intervalles 
apres le deuxieme , le cinquidme & le fi- 

xieme , comme (®® «®« • y 

Tous les Freres enfemble font de meme, 
LeGrand-Maltre fiappe aufli les memes fix 
gros coups dela main droite dans la gauche,, 
& quatre fur la manche pour les bchos $ 
( ® « ts« a 0*..) que les Freres rd- 
petent aufli. Enfuite le Grand-Maitre dit i 
Mes tres-chers Freret , admirons la bentd dll 
Grand- Maitre Souverain , qui a daigne nous 
conjerveren bonne fante , pour nous rajjemblef 
id fraternellement : tachons de mdriter V augmen- 
tation defes graces. Que la paix , la charitd & 
la bonne intelligence regnent toujours parmi mute 
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$m>rifforis-Mus en jirais firms. .(On fe donne 
je baifer de paix a l’ordinaire. ) Ha ! qifif 
ijldoux & chamant de nous voir tons Freres 
rajjembles j Mes tres-chers & Fiddles Freres i 
tilebrons la globre de N...Jititre gracieux Sou- 
iierain vqitil Pibe & taiite foil August Famillci 
Sojohi- lui toujour s Fiddles & RefpeBueiix Su- 
jets ; ob'iijfons-lui eir bans Fraiics-Maqons 9 
ainjiqii'd toui ceiii qui dnt quelque dutOritd for 
hoiis. Tous leg Freres tirent Pepee^ en triant 
Vive k koi : ils la tienncnt devanc eux la 
pointe levde ; & le Grand IVIakfe continue : 
Mes treS-cherS , trbi-Fiddles & tres- Sounds Fre- 
res , mettdns finite noth gloire & notre bonheur 
dans V Humble & tefoe&ucufo SoumiJJion ad 
Grand-Matth Supreme & Toiit-Puijjant qui d 
tree le del & la Terre 9 & d qui nous devons 
tout ce qite nous fbihmes & toilt ce que nous 
pouvbnS. ( Tous les Freres mettent la pointe 
de l’dpde efl eerie; ) Mes tres-chers Freres & 
Grands FrdncA-Mapbns , Q e’eft ainfi qu’ort 
tltre les Architedies. ) Tactions de nous per - 
foectiofincr datis tails hds bons oubrageS, afindi 
htiriter uneCouronne parfaite. On fair une pro- 
fonde inclination : le Grand-Maitre frappe 
dePdpde fur la table les coups d 1 Architec- 
ts , que touS les Freres rdpdtent. Od remec 
l’epde dans le fou'rcau ; & l’on obferve le 
refte comme a la Loge Ample de Manoeu- 
vres , avec les fignes fuivaats & leur explr- 
feacion.- • 
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Article III, 

Signes & attouchmcnt <Pjirchitc8cs , & leuf 
explication. 

I L y a quatre fignes d’Architedle , dont 
le quatriemefert aulfi d’attouchement. 
Le premier Signers fait en joignant le bout 
des deux doigts medius entre les deux yeux 
(ce qui forme un compas) &le bout des 
deux index fur les tempos ; ce qui forme en 
tout trois compas. On met auffi les bouts 
des autres quatre doigts & des deux pouees 
fur la bouche. 

Deuxiem Signe. On met les trois derniers 
doigts de la main gauche horizontalemenc 
allongds& joints tous trois fur la bouche; . 
on met les trois m ernes doigts de la main 
droite, de meme fur, ceux de la gauche : 

, l es index fe touchant au-defius du nez , en- 
tre les yeux; & le bout de chaque pouce 
eft pofe fous chaque ceil. Ce qui forme k 
peu pres cette figure : 



Troificme Signe. On met le pouce furl’cx- 
tremite de lamachoire inferieurefous l’o* 
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reille, le premier doigt fur la tempe , le 
fecond a c6te de l’oeil , pres du nez , le troi- 
fidme fur la ldvre fupdrieure , & ] e qua- 
tridme fous la levre inferieure. On fait dc 
mdme des deux mains ;le bout d«?s deux 
derniers doigts de chaque main fe touchanc 
rdciproquement fous le nez& fous la bouche. 

Qitatmme Signe . De la main droite on 
prend le pouce gauche" de celui qu'on at- 
• taquS; celui-ci fait de m<*me : dans cette 
'. poiition , on s’embrafle. ' 

' Ces quatre fignes dtanc faits exaftement, 
felon leur nombre,onfe fait lesqueltions 
fuivantes. 

•D. Etes-vous Franc-Ma?on? 

R. Je ,me fais honneur , gloire & merite 
.d’aimer Dieu par-delfus toutes choies , & 
mon prochain comme mof-tncinic pour l’a- 
mour de Dieu. 

D. Combien y a-t-il de lettresdansvotre 
alphabet ? 

R- Une feule,qui en comprend une in- 
finite d’autres. 

D. Quelle eft cette lettre? 

R. P. 

D. Ou eft-elle placee ? 

R. Au plus haut de l’edifice Franc-Ma- 
§onnique. 

D. Que fiffnifie-t-clic? 

R. Perfection. 
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D.En quoi devons-nous nous perfections 
per ? 

R. Dans la pratique de toutes les vertug ? 

D. Combien y a-t-il de fignes d^Archi- 
teCtes ? 

R. II y en a quatre, 

D. Que fignifie le premier figne P 

R.Je forme trois campas, pour voir par 
pet inftrumenc Magonnique fi yous eteg 
Grand-Franc-Magon , c’eft-a-dire -Archi* 
tedte. Je mets les deux pouces & quatre 
doigts fur la bouche , parce que je tiens le 
filencefurla Perfection , regrClentee par leg 
pouces jjufqu’ii ce que je fache fi. yous con- 
noiflez les quatre grades quj. font fignifieg 
par ces quatre doigts. 

D. Que reprdfente le deuxif me figne ? 

R. Les doigts ainfipofes, reprdfentent I’d: 
difice parfait auquel je travaille cqmme Ar- 
chitedte ; les fix derniers doigts , les troig 
ailes de la table & les troig piliers princi- 
paux; les index, le toic qu la voute trian- 
gulaire de l’ddificc ; & les deux pouces, leg 
deux cplqnnes ou Patrons dps Francs-Ma- 
gons. 

D. Que voulcz-vous dire par le troifidme 
figne ? 

R. Le pouce avec l’index forme une 
dquerre , & l’indcx- avec les trois autreg 
doigts, trois cbmpas. Les cipq doigts d£- 
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flgnent les cinq fens naturels , pour nous 
apprendre que nous devnns nous en fervir 
pour perfedionner routes nos adions, . 

D. Que fignifie le quatridme figne ? 

R, C’eft l’attouchement des Architedes. 
Comrae le pouce perfedionne toutes le* 
adions de la main , il fignifie la perfedion. 
Nous nous prenons rdciproquementle pouce 
pour nous exciter l’un l’autrei la perfedion, 
par l 1 union & la paix Franc-Ma5onnique 
ddfignde par le baifer de paix, 

Ayant fait l’inftrudion des fignes , on 
propofe en Loge ies Metres qui defirenc 
d’avancer au grade d’Architede , §t l’on 
parle des affaires qui regardent ce grade,. 
On peut encore y ajouter pour l’inftrudion 
le Catdchifme que nous donnerons ci-apres, 
oumdmp ceux des autres grades. S’il n’y a 
point de reception d’Architede , on finic 
l’aflemblde avec les edrdmonies ordinaires * 
en frappant les coups d’ Architedes, comme 
au commencement, 


Article IV, 


Reception $Archittck. 
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dents , celui qui cftpropofe au grade d’Ar- 
chicedte , vient a la Loge a l’heure mar- 
quee pour fa reception. II frappe au vefti- 
bule du feptentrion & faitles Agnes comma 
aux affembldes de Maltres. Le Frere-Ser- 
vant le prie de refter ala falle d’entrde pen- 
dant qu’il va en avertir le Maitre des Ce- 
remonies. Celui-ci vient deraander au Pof- '■ 
tulant-Architedlc cc qu’il fouhaite : il rd- 
pond qu’il prie tous les Freres de vouloir 
1'honorerdu grade d’Archite&e Frane-Ma- 
$on, LeMaitredes Ceremonies retourneen 
Loge faire fon rapport aux Freres qui font 
en affemblee Ample d’Architedtes ; il re- 
vient au Ficipiendaire , accompagnd du 
Grand-Maitre &des premier &fec6nd Mai- 
tres , pour commencer la cdrdmonie, ' 
Apres lui avoir fait 6ter fon chapeau &' 
fes armes , & qu’il s’eft lave les fnains , il 
entre dans la grande falle & refte debout 
au milieu des quatre ‘qui font affis , le 
Grand-Maltre vis-a-vis de lui, le premier 
Maitre a fa gauche, le fecond Maitre a fa 
droite, & le Maitre des Ceremonies der- 
riere lui, Le Grand-Maltre l’interroge fur 
les Agnes avec leur explication & le Catd- 
chifme de Maitre, le premier Maitre fur 
ceux d’Ouvrier , &-le fecond Maitre fur 
ceuxde Manoeuvres. Us lui font auffi cha- 
eunyne exhortation fur les vertus de cha- 
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que grade, Le Grand-Maltre lui dcmande 
de plus s’il vcut s’exereer a l&PerfeStiondb 
•routes ces Venus'; enfin , s’il eft content 
d’dtre regu Archite&e Franc-Macjon : il fe- 
pondqu’oui. Alors les trois Maitres tirent 
l’bpbe ; &le Maitre des Ceremonies met fut 
la tete du Rdcipiendaire un. voile fort clair, 
au travers duquel il puifle affez voir pour 
fe» conduire, & qui lui pend jufques fur 
la poitrine. >' ' 

Aprds que le. Maitre des Cbrbmonies a 
dte fairc en Loge fon dernier rapport des 
difpofitions du Rbcipiendaire , ils vonttous 
ii la porte de la Loge , aprbs que celuirc'i a 
donnefeulles fignes & les frappers de Mai- 
tre. 11 fe revdt en Maitre au veftibule de 
la Loge. 

Avan.t que d’entrer en Loge ; le Grand- 
Maltre lui fait remarquer les dix degrbs, & . 
lui demande s’il eft rbfolu de les in on ter, 
Des que tous les Freres font entres , tin 
ferine les,portes ; les trois Maitres fe pla- 
cent chacun d leur pilier ; le Maitre des 
Ceremonies refte debout avec le Recipien- 
daire , entre la porte & la table , au fep- 
tentrion. Le Grand-Maitre lui adrelTe im 
difcours , que j’ai abrbgb, pour n’eri dori- 
ner que 1’elTentiel. 

Mon tres-cher , tres-Fidele & tres-Soumis 
Fare ; vous demand e\ d'etre decore du grade 
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d'ArchiteUe Franc- Macon. Nous rkompenfl-, 
rons volonticrs U fie ‘ & la Fidelite avec lef- 
quels vous ave£ travail/e jufqii'd prefmt d nos 
ouvrages ; mais comme vous ignore % les devoirs 
& les obligations' de ce grade , je dois vous eti 
injiruire , avant que de vous m devoikr les mif 
teres , afin que vous ne vousy engagie % pas te - 
merairement. 11 faut d'abord que vous Jackie^ 
que touies_ les venus qu'on vous a enfcignees 
dans les grades precedents, ne font pas moins le 
fujet de voire application dans celui-ci.Le grade 
de Maimrvrc nous apprend d faire du bien d 
notreprochain, & d l' aimer comme nous-mimes ; 
celui d'Ouvrier detreFifeles dnotre Souverain , 
cbeijjants & reJpeSueux d fis ordres , ainfi qit'd 
tous nos Juper tears; celuide Maitre , d etreSon- 
ini s a I'Etre Supreme , Createur du del & de la 
Terre, d craindre fajujlice & obf marks Com, 
mandements. Mais le grade d'Architecle , outre 
ces obligations ,nous engage encore d nousper- 
feBonner dans tout ce qttiy a rapport. Comm 
Maimwrc , vous ave ? dil itre Bienfaifant d 
votre prochain; vous lave( pcut- itre eti eitfa- 
veur de vos proches , de vos amis & de ceux 
qid vous avqient fait du bien; (a) ma is comme 
Architect Franc-Mapn , vous dm z cherirtous 
les hommes fans exception, vous fujfnt-ils en- 


00 Alius amat quia redamacur . alius quia ho- 
. nore afficitur, alius quia utilitati fibi effe autfore 
aonuaein putat Chryjofl. Honql. 61 iti Mwh - 
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'pads, leur fouhaimr & leur faire tout le bieit 
pi eft en v'otre pouvoir & que vous dm z vou- 
foir d vous- mime, (a) Enfin,cela ne fuffit point 
encore d la perfection decern veriu. fi nous Wea- 
pons notre prochain comme nous -mimes , pour 
ft amour de bieu. (b) Comme Ouvrier , vous 
pel ^e' Fidele & obiijjantd yofre Prince & 
(l vos fupirieurs j rHa-ce point iti pur reJptEt 
jiumain , pare?, que vous en receviezofi que you* 
en efperiez des rccompenjes humaines , ouparce 
que leurs ordres etoient conformes dvos inclina- 
tions ? Sachez, man tres-cher Frere, que notre 
Fiddlitd ;fc/?parfaice que lorfque nous obiijfons 
exaSement d tons leurs jujles commpndcments , & 
en vue de Dieu , an nom de qui ils nous com- 
mandent. (c) Comme Mattre , vous dmz itre 
poumis a VEtre Supreme ; mais cette Soumif- 
fion n'efl point parfaite , ft nous ne Vaimons 
par-dejjtis Routes chafes, de tout notre emtr , de 
toute notre ame & de toutes nos forces, (d) En- 

(a) Hoc plani eft charitas quse eft fecundum 
Dedin , oinnes complc&i. Si autdm hunc quidem 
diligis , ilium vero jninimb ; eft amicitia fecuudum 
hominem : sed nostra non esthujusmodi. Idem 
'Homil.j. „ 

' Of) Si ad Crcatorem refemur llle amor , jam 
non cupiditas , fed charitas exit. Mug. lib. 9. Da 

Per me Reges regnant, & legmn condico- 
ies jufta dee ermuit : per me Principes imperaut, 
& potentes dccernunt juflitiam. Prov. 8. 15. 

id) Match, sa. 37. 
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fa, mon tres-cher , tres-Fidele ■& tfo-Soumis 
Fnrc^ fi nous voulons nous rendre parfaits , 
nous ne devons pas nous bonier d fis foils 
Commandements ; mats tout ce qui peut nous 
rapprocher de fa Saintete & defa Perfection, 
doitfaire la regie denotre conduite. fa) Voye ^ , 
mon tres-cher Frere,Ji vous etes difpofe d'em- 
brajfo toutes ces venus dans le grade d'ylrchi- 
teck Franc-MagoU) que vous demands^. 

Le Recipiendaire ayant repondu qu’il eft 
content de s’y exercer , le Maitre des Ce- 
remonies lui fait faire le tour de, la table 
Franc-Ma$onnique. Le premier Maitre lui 
doune en palfant trois compas , le Grand- 
.Maitre, trois. crayons, & le fecond Maitre 
trois dquerres: Etancde retour vis-a-vis de 
la porte , le Maitre des Cdrdmonies lui fait 
lire en particular fon obligation :le Grand- 
Maitre lui demande s’il eft content de la 
prononcer & de s’y engager fur fa parole 
d’honndte-homme: ayant repondu qu’oui, 
le Maitre des Ceremonies le conduit par la 
trappe , qui eft au milieu de 1’aile du fep- 
tentrion , dans I’interieur du triangle. Le, 
Reeipiendaire portant toujours en mains' 
les compas , les crayons & les dquerres 
qu’il a repusdes trois Maitres , II fait ainfi, 
le tour dans l’intdrieur du triangle ,& re- 

00 Eftote ergo vos perfedti , ficut & Pacer veL 
ter cseleftis perfedtus eft. Mtttth. $.f. 48 . 
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§oit encore dc chacun des trois Maltres 
une trucllc. Tenant tous ccsinftruments , 
il monte les dix degres triangulaires equi- 
lateraux, en' forme dc pyramide, haute de 
dix pieds ; c’eft-a-dire d ? un pied chaque 
degre , qu’on met au , milieu de la Loge 
aux receptions d’Architedle feulement. Le 
Recipiendaire y etant tout au haut* ayant 
la face dn cdtd du Grand-Maltre , qui eft 
au midi, il lit fon obligation, en ces termes: 
Je promets en honnete-homme & fur ma parole 
d'konmur , de garder exaStement les fecrets des 
Francs -Masons & de la Franc-Mapnnejie qui , 
me front confies. Je promets dejneme d'etre bon 
Franc-Mapn , & fage obfervateur des regies de 
la Franc-Mapnnerk , Soumis atiTout-PuijJdnt t 
Fidele d mon Prince & a tous mes (iipirieurs , 
Bienfaifant envers mon proehain>& de m'exer- 
cer d la Perfeclion de mutes ces vertus , 

Pendant qu’il lit fa promeffe /on ddcou- 
yre les globes du Soleil & de la Lnne qui 
font fufpendus au-deffus des angles du midi 
& d’orient , & Ton allume les bougies du 
grand luftre au-deffus de Tangle d’occidentv 
Aulli-t6t fon obligation prononcde,le Mal- 
tre des Ceremonies lui 6te le petit voile 
qu’il avoit fur la face, & le Grand-Maltre 
dit : Mon tres-cher Frere , malgri la connoif 
fance que vans avieq_ des m'tfteres de la Franc - 
Mapmeric qui vous out tii confiis jitfqu’4 
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prdferit ; qiielqiies nuages vousen cachdierii£n& 
core Veclat le plus brilldnt C'eft pour vous eri 
fairt tonnoitre tome Id beautd , moil piss chef 
Frere , qu’ait nod dt tous les grands Francs- 
Mapns de V universe je voiis admcts au grade 
iTJrchiteBe Franc Magom Rdglei & Perfec- 
tiomegtoiitcs vos aftions 'felon la bonne Franc- 
Maconnerie. Si qiielqiie obfiacle itrangerdnotre 
SocUte,pouvoit vous retardir de cette Perfection^ 
aycqfoiti , mon tres-cher Frere j de voiis fxiri 
conduire & eclairer dans le chcMin it plus falu- 
taire , par ceux d qui il dppartient ; afin que 
vous nema$onnk\ point en vaiii,&que vous 
tie foyei point .confondu avec les niaiivais Ma- 
sons de Babel’, triais que voiis recevie^ un jour 
la rtcompehfe qiie Dieii d prdniife a ceux qui 
Pauront ftrVi d'un cceilr Parfait. (a) Alors le 
Grand -Maitre & tous les Freres frappent 
fur la table les Coups d’Architedtes avecl’6- 
j>ee & la triielle , enfuite a l’ordinaire danS 
la main & fur la manche.- 
Le nouvel Architedie defcdfid lei dix 
degrds ,• au hfaut defquels il aprononcd foil 
obligation ;il va embrafferle Grand-Maitrc 
& tous lei Freres , & s’aflied Vers le milieii 

(a) Remarquez que fi le Recipiendaire eft Hd- 
fdtique "on Scbifmatique t le Grand-Malcre , au: 
Horn de la Socidte , Tavertit & 1’ excite 4 fe faire 
mieux inftruiie des Yerites de notre Sainte Reli- 
gion, hort de laquelle il n’y a point de faint U 
#fperei. 
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4fi i*alle du feptentrion oil les trbis Maitres 
& le Maltre des Cdrbmonies le decorenc 
des ofnements d’Architedle. On recom- 
mence- la Loge Ample d’Arcbitedles , qui 
eft fuivie de la grande Loge Franc-Ma-gon- 
nique de ce grade.- Le Grand- Maltre , ou 
quelque autre Frere de fa part, inftrnitpar- 
ticulierement & loifir le nouvel Architecfte 
de la maniere d’entrer en Loge, &c. qu’il 
doit fa voir. 


Article V. 

Grande Loge Franc - Magonnltfui 
tfSlrchiteStes. 

O N Coftimence Cette affemblde commei 
celle de Manoeuvres, en donnan t ee- 
pendant les coups d’Architectes avec l’dpde s 
la truelle & la main. Les trois Maitres f<2 
I placent & Fordinaire aux trois angles ; ila 

| font les fondlions d’Architetftes dans les af- 

I fembldes de ce grade. Le Maltre des Cbr£- 
monies eft feul dans l’intdrieur de la table.- 
I Deux ou trois Fferes & dhaque alle extd- 
1 rieure font les fontftions die Maltre. Les trois 

I Freres de fentinelle & le Frere Portier font 

j a leurs poftes : de tous les autres , une par- 

\ tie fert de Manoeuvres & les autres d’Ou- 

j triers. 
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On batit l’cdiiice Franc -MagoilniquiS 
comme a la Loge de Maltre , avec cette dif- 
ference que les lettres de toutes les vertus 
font auffi marquees dans l’interieur del’d- 
difice , mais en rouge. Des que la corniche 
eft achev^e , les Manoeuvres apportent ce 
qui eft neceffaire pour batir le toit Franc- 
Ma9onnique , qui eft une voute triangu- 
. laire , epaiffe de 18 pouces, c'eft-a-dire de 
deux pierres de 9 pouces. Toutes ces pier- 
res font ornees , non de lettres comme celles 
des murailles ,maisde tous les inftruments 
& outils Francs-Ma$onniques ; par exem- 
ple , de truelles , equerres* compas , pdles* 
niveaux , marceaux, &c. Toutes les pierres 
de la voute en font orndes int^fieufemeri* 
& ext^rieurement, en verd,en jeaune, en 
bleu ou en rouge , felon la couleur du grade 
auquel ces outils & inftruments appartien- 
nent, La dernierc pierre , qui termine la 
Voute, eft triangulaire dquilaterale,& par 
conftquenta quatre faces ; d’un c6td elle 
eft pofee fur la voute , les trois autres font 
marques des trois ornements diftindtifsdos 
trpis Maitres, le c6te d’orient d’une equerre 
en jeaune, celui d’occident, d’un a-plomb 
en bleu , & celui du. feptentrion d’un ni- 
veau en vcrd. Lc.fecond Maltre metle mor- 
tier pour la derniere pierre , le prem ier Mai- 
. ire la pofe, & le Grand-Makre en rdpare 
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joints , & il fulpend la lettre P , 'qui eft 
rouge , immddiatcment au-deflus de cettc 
pierre. 

Le b&timent etant achevd , le Grand- 
Maitrc donne le fignal , & tous les Frcres 
vont dans l’intdrieur de l-edifice Franc-Ma- 
Sonnique, ou ils 'fe. Tangent comme h la 
Loge limple. On y place toutes les lumie- 
res. Le Maitre des Cdrdmonies refte a la 
porte de cet ddifice , & le Porticr a la porte 
intdrieure de la Loge; On faitPinftrudtion* 
le catdchifmei, Pexplication des ouvrages , 
& un difcours proprea ce grade, & Ponfinit 
i’affetnbide en la manidre accoutumee, en 
donnant les coups d’Architcdte avec l’dpde* 
la truelle &- la maini 


Article VL 


Cateckifme. d' Architects. 

p.T>Tes-vous Frane-Mapon ? 

R.jj^Je me fais honneur , gloire & md~ 
rite d’aimer Dieu par-deflus routes ehofes$ 
& mon prochain comme moi-mdme pour 


l’amour de Dieu.- 

D. De quel grade dtes-vous ddcord ? 

R. J’ai l’honneur de connoltre la lettre P- 
D. Que fignifie cetce lettre? 
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R. Elle fignifie PerfeSion. 

D, Comment appelle-t-on ceux de ce 
grade ? 

R. On les appelle ArchiteBzs. 

D. Pourquoi avez-vous ete regu Archi- 
tedle? 

R. Pour m’exerccr a la perfection de 
toutes les vertus. 

D. Comment connoiflez-vous les Archi- 
tedles? 

R. Paries trois compasses trois crayons, 
les rrois dquerres & les trois truelles. 

D. Qu’avez-vous fait avant que d’etre 
fegu Architedle ? 

R. L’exercice de ces inftruments Ma- 
gonniques. 

D. Quels font les ouvrages des Archw 
tedles? 

R. De donnef les plans pour la perfec- 
tion de' l’Cdifice Franc-Magonnique , & de 
travailler au toit triangulaire. 

D. Que reprCfente ce toit ? 

R. Tous les outils & inftruments Francs- 
Magonniques. 

D. De quoi eftfurmonte l’edifice Franc- 
Magonnique ? 

R. De la lettre P. 

D. Quel eft le devoir des Architects ? 

■ R. De fe perfecftionner dans la vert m 

D. Ou etiez-vous avant que d’dere v Ar- 
diitedle? • 
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. &. Ni dans les tbnebrcs , ni au grand 
jour. 

D. Expliquez-vous; 

R. J’etois cqu ver.t d’uii voile , qui , fans 
ine priver de la liimiere , m’en 6 to it cepen- 
dant Peclat; Geld lignifie que, quoiquc ceux 
des trois pi*em iers grades pratiquent la vertu „ 
ils n’eti connoiOen tpointbncorelaPe^ cSo?/. 

D. Qu’avez.-rvous 'fait pour mbriter Id 
connoilfattce parfaite des myfteres? • 

R. J’ai promis de nr’exercer a la Perfection, 

D. Ou fites-vous cette promeffe ? 

R. Sur les dix degrbs ,fousda lettre P. 

D. Que fignifient ces dix degres ? 

R. Les dix lettres du mot Perfection . 

Di Qu’avez-vous vu lorfque vous futeS 
resu Ar-chiccdtc ? 

R. La lumiere Parfaite du Soleil , de la 
'Lune & de tbutes les dtoiles. 

D. Que lignifient-ils ? 

R. La PerfiStidn de toutes les vertus. 

D. Que faites'vous pour entrer en Loge ? 

R. Te frappe fix coups & quatrc bchos. 

D. Pourquoi? . 

R. Les deux premiers fignifient St. Jean 
& St. Jean- Bapfc'/fe, nos deux grand s Patrons : 
les trois -autres iignifieot les trois vertus des 
trois premiers grades , Bienfaifance , Fideliti, 
& Soiimijjhn; le lixidroe, Perfection : les qua- 
tre echos compldccnt les dix coups , qui 
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reprefentent l’infinit6 des vertus que n'cra'f 
devons pratiquer. 

D. Que dites-vous pour entrer en Loge ? 

. R. Le mot du guet : P, qui fignifie Per- 
fection. 

D. Ou eft placee cette lettre ? 

R. Au milieu' des Architedtes Francs- 
Magons, au plus haut d’un edifice parfait, 
> D. Que faites-vous en entrant en Loge ? 

R. Je monte dix degres. 

D. Que fignifient ces dix degres ? 

R. L’infinite des vertus Franc - Magon- 
niques que nous devons pratiquer, & tous- 
les vices que nous devons fuir , fans excep- 
tion d’aucun, 

D. Pourquoi le nombre ro eft-il en ft 
grande veneration parmi les Architedtes 
Francs-Magons? 

R. Comme le nombre le plus ufitd,& 
quife niultiplie a l’infini, il reprdfente l’in- 
finite de vertus auxquelles les Architedtes 
Francs-Magons doivent s’exercer, fans ja- 
mais fe borner a aucune. 

D. Ou eft votre place comme Architedle ? 

R. Par toute la Loge ; parce qu’un Ar- 
chitedle Franc-Magon doit pratiquer toutes 
les vertus, en quelque endroit du monde 
qu’il fe trouve. 

D. Pourquoi les Architedles font-ils vd- 
tus de rouge ? 
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R. Gomme c’ell la couleur la plusdcla- 
fame , cela leur enfeigne qu’ils doivent pra- 
tiquer les vertus les plus diftingudes. 

D. Pourquoi les ArchitedLes portent-ils 
trois triangles ? 

R. Parce qu’ils doivent fe perfedtionner 
Xiux trois angles de l’edifice , c’eft-a-dire 
dans les ■ trois vertus princjpales des trois 
premiers grades Francs-Magonniques. . 

D. Pourquoi les Arctaitedtes font-ils les 
fondtions des grades inferieurs , jufques 
meme celles de Manoeuvre ? 

R. Parce qu’il n’y a rien de bas dans la 
pratique des vertus. 

D. Pourquoi faut-il.dtre Chrdtien pour 
£tre Franc-Magon ? 

R. Parce que la Franc-Magonnerienous 
donne le Saint Evangile pour notre princi- 
pale rdgle , que d’autrcs que les Chretiens 
ne connofflent point. 

II y a un.e infinite d’autres queftions 
qu’on pourroit faire lur chaque grade : je 
me content® d’en avoir donnd les plus in - 
tdreflantes. ' 

JTai abrdgd , dans leg trois derniers gra- 
des, plufieurs cdrdmonies qu’on crouvcra 
dans celui de Manoeuvre, proportions gar- 
dees : j’ai cependant dft plulieurs fois me 
fervir de repetitions , pour l’aifance des lee- 
feurs peu en tend us dans la Frang-Magon- 
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nerie. Gette matiere eft 11 difficile dans fun 
explication, que les Archite&es les plus ex- 
perts en donneroient.difficilement uu detail 
exadl, D’ailleurs je nedis pas cela pour ex- 
cufer mon ftil peu correct; car j’atnbitionne 
xnoins de pafler pour habile Ecrivain , quq 
pour zele & vrai Franc-Magon. 


C H A P I T R E VI. 

CONCLUSION DE CET 0 U Y R A G E. 


Article I. 

Aux Profanes. 

V Ous me pardonnerez , cher Ledteur. , 
de ce que je me fers du terme de Pro- 
fane , ft vous avez remarqud q.ue c’eft l’u- 
fage Franc - Ma$onnique d’appeller ainfi 
ceuxquinefont pas de notre Socidce.Mais 
pour 6ter tout fujet de difficulty , je vous 
nommerai Franc-Macan; carqui que vous’ 
foyez, je vous prouverai , bon grd qu mal- 
gre vous, que vous etes effedtivemcnc Franc- 
Ma$on du plus profond 'de votre cceur, 
des que vous confentez d’dtre Chrdtien. 
flommes , Femmes , Princes , Religieux , 
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Pretres , Evdques , enfin tous les Chretiens : 
ne doivent-ils point etre Bimfaifants & cha- 
ri tables envers leur prochain , & l’aimcr 
comme cux-memes? Toutes les Loix na- 
tu relies , divines & humaines, ne leur pref- 
crivent-elles pas a tous ce devoir ? On cha- 
cun eft tenu de mdme d’dtre Fiddle & obeif- 
fant aux Souverains & a tous ceux qui lui 
commandent legitimement : perfonne n’eft 
exempt .de rendre a Dieula Soumiftionik le 
refpedl , comme au Crdateur &Mattre Su- 
preme de toutes chofes, & d’obferver les 
Commandements : enfin, tous les Chretiens 
font obliges par leur Baptdme de tendre a 
la Perfidion de leur etat. Soye% parfaits , 
comme votre Pere cdlefte eft parfait. Or,cher 
Eedteur , je dois vous croire do ce nombre, 
& aflurdment vous vous offenferiez,fil’on 
voustraitoit autrement, Avouez doneque 
e’eft a*jufte titrc.que je vous appelle Franc - 
Macon , puifque la Franc-Magonnerie n’eft 
autre chofeque l’dcole de ces mdmes.ver- 
tus que nous devons tous pratiquer coniine 
Chretiens. 

11 ne vous reftc plus , cher Lesfteur , 
qu ? un pas a fa ire , pour dtre Freu Franc - 
Macon ; entrez dans cette Societe oil Ton 
advnet tous les honndtes-gens. Vous dtes 
ddja obligd, comme vous ne l’ignorez pas, 
par vo.tre Baptthne, de pratiquer la vertnj 
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ajoutez-y votre promefie d’honn£te-hommQ 
de tenir fecrets les fignes de la Franc-Ma- 
Sonnerie , qui fervent a en reconnoitre les 
vrais Freres , vous voila Krai- Franc- Magon, 
fans qu’il vous en coute la moindre chofe, 
fi votre dtat ne vous le pcrmet pas :donnez 
pour les pauvres, fi vous le pouvez , uq 
Louis d'or ou deux, que vous jettez peut- 
Gtre en depenfes fuperflues, inutiles ou il- 
licites; vous connoitrezles myfteres de cette 
Societe, vous ferez ddifie do fes bonnes le-: 
50ns , vous en pratiquerez enfemble les ver- 
sus , vous la frdquenterez autant que lest 
ouvrages vous plairont , vous jouirez des, 
avantages de l’Ordre & des fecours mu- 
tuels de vos Freres. Voulez-vous apres cela 
vous en retirer abfolument , caifez-vous fur 
fes myfteres, & l’on vous tient quitte dq 
refte. 

Si enfin , cher Leifteur , vous ne voulez 
point' abfolument entrcr dans la Sociditd 
Frane-Ma$onnique , on ne vous y oblige 
point ; lailfez du moins les Francs-Magons 
pour ce qu’ils font jlailfez-les tranquilles, 
puifqu’ils ne vous inquietent point, & qu’ils, 
fe font mdme un devoir eilentiel de vous 
aimer com me leur prochain & comme eux- 
mdmes, malgre tout le mal que vous pour-: 
riez leur faire. Si vous ne voulez pas recon- 
noitre le bien qu’ils font, au moins ne vqys 
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obftinez pas a dire , fans le prouver , que q© 
font des fadtiqux, des fcelerats & des imr 
pies, Vous devez h pr-efent fa voir qu’il ne fe 
paffe aucun mal dans cette Society , tnais 
qu’elle eft unefourced? toutes lesvertus, 
comme je l’ai iiflfez evldeumient prouve 
dans le eours de cet Ouvrage, 

Je fais qu’il y en a plufieurs qui regard 
dent les Ouvrages Francs - Ma$onniques 
comme des momeries & des amufements 
pueriles: mais ne fait-on pas aulli qu’il y 
en a d’aflez impies pour dire la mGme chof© 
des ceremonies les plus faintes 8c les plus 
facrees de f'JEglife. Quoiqu’en difent, fur- 
tout les liberties de nos jours , je refpec-^ 
terai toujours les ceremonies de la Religion 
Catbolique, Apoftolique & Romaine, done 
je me fais honneur d’etre membre. Ceque 
j’en dis n’eft que pour faire voir que les 
chofes les plus vertueufes & les plus faintes 
ne font point a l’abri de la critique. Ceux 
done qui voudront juger de la 'Franc - Ma- 
qonnerie avec le niveau de l’impardalitd , 
l’dquerre de la juftice 8c le compas jde la 
prudence, reconnoicront que les fignes , 
cdrdmonics & ouvrages Francs-Maqonni- 
ques , n’ont etd inftituds , 8c que lesFrancs- 
Maqons ne s’y appliquent, que pours’exci- 
ter ii' des iddes plus analogues , plus vives 
& plus frappantes, a la pratique des versus 
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gu’ils reprefentenc. Quand bien mdme on 
Ji’en rctireroit que l’a vantage de paller in? 
noccmment quelques heures par mois, avee 
pne infinite d ? amis qui peuvent nous etre 
tres-utiles dans pluiieurs occafions , celq 
feuifuffiroit pour faire fubfifter eetce Socie- 
ty On doit auffi ayouer que l’exercice de 
pes ouvrages, qui ne font pas le but dela 
Franc-Ma^onnerie , ne lailfe pas, en inftrui- 
fant les plus grofliers qui ne s’y appliquent 
qu’indifferemment , que de pcrfe&ionner 
les plus inftruits, & d’exciter, vivement les 
uns & Jesautres, par une louable Emula- 
tion , a la correction de leurs iDtpurs & a 
k pratique de la vertu,qui eft la fin dela 
Franc- Ma?onnerie. L’homme eft fi attachE 
a la matiere, que bien fouvent on par- 
vient plus aifEmenf a Pen dEtacher, paries 
excmples dcs chofes meme les plus matE- 
rielles , pour Pelever aux plus fpirituelles & 
aux plus fublimes. Caslorum regnum ideired 
terrenis rebus Jimile dicitur , ut ex his qua animus 
novit,Jurgat ad incognita qua non novit: quate- 
nus exemplo vifibiliurn fe ad invifibilia rapiat^ & 
per ea qua ufii didicit , quafi confrkatus inca~ 
(efcat : utper hoc quod feit notum diligere , difeat 
o’ incognita amare. S. Gregor. Papa, Horn if 
I r ip Evang. 



Article II. 

Aux Francs-Macons. 

]\^Es tb.es- chers Frpres etAmis 

Te me fpis affez j uftifie au commence- 
ment decet Ouvrage , des reproches qu’oi^ 
pourroit me faire d’avoir publid les myite-^ 
res de notre Societd.Je n’y ai dtd portd que 
par le zele d’en defendre i’innoccnce cen- 
tre les prdjugds d’un public acharnd depuis 
long-temps contre les Fran cs-M 390ns. _ 

’ Nos fecrets gardds inviolablement depuis 
des milliers d’anndes , font aujourd'hm 
connus de tant de perfonnes , qu’il n eit 
plus poflible de reconnoitre nos vrais Fre- 
res. Le mauvais choixdes fujets qu’on ad- 
mec trop facilement dans notre Ordre,ianS 
connoltre leur conduite , & fans dprouver 
ieur diferdtion ; la facilitd de donner a tous 
les Freres des Catdphifmes Francs-Magon- 
niques, qu’ils rendent publics oU par ne- 
gligence pu par malice 5 unexeds dezdle 
dans plufieurs qui font des fignes mdiftd- 
remment i tout le monde , & qui parlent de 
Franc-Magonnerie en prdfence des Prota- 
ses; voild , mes trcs-chers Freres, des fautes 
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dfentielles & des abus groffiers auxquels on 
p’eft point aflez attentif. Vous lefavez, mes 
tres-chers Freres ,00s my fteres font profa- 
pes : mais le mal n’eft point fans remede, 
Les Sereniffimes Princes que la Franc-Ma- 
gonnerie fefait honneur d’avoir pour chefs, 
ces illuftres Maitres de notre Ordre Royal, 
aulE zdles Francs- Magons qu’ils font dif- 
tingues par leur rang dans le rnonde, pre- 
fentement alfemblds pour la rdforme de la 
Franc-Magonnerie , lui donneront affure- 
ment un luftre nouveau & durable, Notre 
illuftre Socidte toujours fondde fur les ind- 
ues vcrtus, appuyee & eclairde des inftruc- 
tions & des lages mefures de ces fublimcs 
Maitres, ne manquera point, quoiquefous 
une forme nouvelle, de faire bien-t 6 t des 
progres qui lui meriteront la confiddration 
& le refpetft de tout l’univers. 

Le changement des principaux fignes 
Francs-Magonniques , eft par oil I’on doit 
ndceflairement eommeneer. On aura foin 
de ne les communiquer qu’a ceux qu’on 
reconnoit aflez difcrets & prudents pour 
les garder fiddlement. II fera ftridemenc 
defen du a qui que ce foit d’eerire la moin- 
dre chofe qui regarde la Franc-Magonnerie ■ 
on aura fculement dans cbaque Loge un 
Catechifme qui fera garde fous trois clefs 
que les trois Maitres tiendront. On donnera 
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i tous les vra is Freres des Lettres Patented 
de leur reception , fign^es par eux-rnemes 
& par les prineipaux de la Loge , fans Jef- 
quellea ils ne pourront entrer dans aucune 
aifemblee Frane-Ma§onnique. On aura foin 
auffi d’envoyer dans routes les Loges de 
l’univers les noms de eeux qoi auront etd 
re§us dans les Loges regulieres & approu- 
-vdes. Par ce moyen les receptions elandef- 
tines deviendront nulles ; les Profanes ne 
pourront plus nous lurprendre , & lesmau- 
vais Maqon9 mdraes fe trouveront exclqs 
de la Socidte, 

Permettez , mes tres-chers Freres , que 
je vous fafie ici remarquer une faute con- 
fiderable qu’on comrnet dans plufieurs Lo~ 
ges , & qui eft tres-nuifible a la Franc-Ma- 
§onneriei Plufieurs Francs- Ma§ons de con- 
dition diftingude parrni les hommes , pets 
pdndtrds: de cet efprit Franc-Ma$onnique , 
qui doit nous reildre tous dgaux lorfque 
nous fommes en Loge, exigent des fommes 
confiddrables pour les receptions & promo- 
tions aUx grades de la Franc-Ma 5 onnerie , 
pour en exclure ceux qui leur font infdrieurs 
par la bourfe, quoique fouvent plus nobles 
qu’eux par les fentiments; & pour ne point, 
comme ils difent , fe degrader & fe mdfal- 
liqr. Selon eux, l’argent fait tout lemerite 
d’un Franc-Ma^on : ilss’inquidtentbien pen 
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s’il eft vertueux, ami , difcret. On pourroit 
comparer ces mauvais Masons a ceux qui 
he voudroient point fe faire Chretiens , oh 
<jui fe iepareroient de l’Eglife , ou qui en 
tehdroient cherement l’entrec, parce qu’ils 
rougiroient d’avoir pour Freres en Jefus- 
Chrift, & de fe trouver dans FEglife avec 
quantite de pauvres & de vils artifacts , 
quelques vertueux qu’ils foient. 

De la faute de ces orgueilleux Ma?ons, 
11 ne s’enluitrien moins que la mine en- 
tiere de la Franc-Ma$onncrie : car un hdn- 
ndte artifan , par exemple ,qui delire d’dtr.e 
Franc-Mapon qui a d’ailleurs tout le 
mdrite convenable pour devenir un vrai &c 
zdfeFrere , s’en troiive dependant empdche, 
parce'que cette ddpenfe l’incotnmoderoit. 
Que fait-il ? II s’adrefie a un Franc-Ma?on 
qui a befoin d’argent ; ce qui n’eft pas rare ; 
la moitid ou mdmc le quart de la fomme 
qu’ildevroic donner en Loge, tentc celuMa, 
qui lui vend tous le$ grades. Celui-ci fe 
prdfente en Loge : frl’on refufe de Fy ad- 
mettre, ilrevendles fecrets , o’u il les rend 
publics. Si on l’agrbge a une Loge , qu’eri 
arrive-t-il ? Ce font des diflentions , des 
inbpris, des haines , des diflolutions , des 
fchifmeSdanslaFranc-Magonnerie : au lieu 
que ft l’on en ftuvoit l’efprit & les regies 
anciennes &’fondamentales, qui difentpo- 
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fitivement qu’on nc doit rece voir dans no- 
t-re Societe , ni promouvoir qui que ce foie 
a aucun grade , qu’au poid de les vertus $ 
& nc demander qu’une ldger'e reconcoif- 
•fance proportionneeaux facultes des Rdci- 
piendaires , on ne verroit pas la Franc-Ma- 
§onnerie auffi divulguee & aufli mdprifde 
qu’ellePeft anjourd’hui'.Il faut auffiavouerj 
mes tres-chers Freres, qu’on ell crop indul- 
gent envers les indiferets , qui trahiffent Ies 
feerets de notre Ordre j & envers ceux qui 
deshonoFent notre Societd par leur liberti- 
nage. La vraie Franc-Ma^onnerie , oorame 
vous le favez, ne conlilte points dtre Franc- 
Mason de nom , il faut que notre condpite 
correlponde eonftamment & uni ver feller 
-tnent aux protnefles que nousavons faites 
d’dtre vertueux. II y a encore dans notre 
Societd beaucoup d’autres abus A corriger; 
xnais nos Sublimes Grands-Maltres fauront • 
en vrais Francs-Ma^ons en rdparer tousles 
defauts. 

Mais il ne fuffit point de recevoir de bons 
rdglements , fi l’on ne s’applique a les pb- 
ferver exaclement. C’eilpdurquoi, mes tres- 
chers Freres , lorfque nous ferons inftruits 
& dclairds de cette lumiere nouvelle, pro- 
fitons de faclartd, pour nous conduire dans 
le vrai chemindela vertu ,& pour travail- 
ler effieacement k la vraie Franc- Madonna- 
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He. En affiftant fouvent i fes affembides $ 
feglons notre conduitefuivantla bonne mo- 
rale qu’on nous y enfeignc ; cn travail lant a 
fes ouvrages innocents, gardens in violable- 
ment nos myfteres , profitons de leur figni- 
fication 5 pouf ddifier dans nos cceurs une 
demeure agreable au Seigneur , &mefurons 
toutes nos adions felon faSainte Loi.Soyons 
Bienfaifants envers tous les hommes , ai- 
tnons-les comme nous-mdmes pour l’axn our 
de Dieu ; fecourons fur-tout nos FrereSj 
puifque nous leur fommes particuli£rement 
lies : foyons Fiddles Ik ob&fiants a no tre Sou - 
verain & a tous nos fupdrieurs j ddfendons 
en bons fujets.ieurs interets,leurhonneuf 
& leur gloire ; foyons & dumb k Dieu & k 
fes faints Commandements ; & tachons de 
nous Pcrfectionmt dans toutes les vertus 
qu’il nous enfeigne dans fa Sainte Loi. Mar- 
chons fur les traces de nos grands & faints 
Patrons ; profitons de leurs lumieres pour 
travailler cotnme eux ala vraie Franc-Ma- 
§onnerie 4 pour qu’a -la fin du grand jour' 
de cette vie, lorlque notre Grand-Maltre 
Celefte nous demandera eompte de nos ou- 
vrages , nous ne foyons point confondus 
, avec les mauvais Masons, mais que nous 
ayons le bonheur d’entendre ces douces 
& confidantes paroles : Fene % d moi , vous 
tous qui travaillei & qui ctes charges , & jt 
voui 





pR A tit C-Ma^OW. &fg 
ms foulagerai : vcnei,je vonsdommi k 
eompenfe de i>os travaux , que fai promih Hut 

VRA1S FRANCS-MAQOm 

• ^ En attendant ce bonheur , faites-moi la 
juftice de me croire* 


iles TRES-CIiElCS FafeREi ET Ams .i. 
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